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complets  sur  la  maladie,  le  décès  et  la  sépulture  de  ce  prince.  Il 
les  puisa  évidemment  à  bonne  source,  car  sa  relation  concorde 
en  général  avec  le  texte  des  meilleurs  annalistes  ;  du  reste,  le 
seul  fait  de  l'avoir  écrite  sous  l'impression  même  des  événements 
suffit  à  garantir,  d'une  manière  sérieuse,  la  sûreté  de  ses  infor- 
mations. 

Nous  avons  donc  pensé  que  la  publication  de  cet  acte  pourrait 
offrir  quelque  intérêt,  d'autant  qu'elle  nous  donne  le  moyen  de 
mettre,  pour  ainsi  dire,  en  parallèle  le  récit  tiré  d'un  document 
à  date  certaine  et  celui  fourni  par  les  chroniques  de  l'époque  :  la 
comparaison  est  toujours  utile  à  établir.  La  courte  notice  qui  va 
suivre  citera  les  faits  relatés  dans  l'ordre  où  le  narrateur  les  a 
exposés  lui-même. 

Guillaume  Baldrich  décrit,  tout  d'abord,  la  cérémonie  funèbre 
qui  avait  eu  lieu  quelques  jours  à  peine  avant  le  départ  de  sa 
lettre.  Le  corps  du  roi,  dit- il,  fut  transporté  à  Paris  par  la 
Seine,  le  1®'  décembre,  ainsi  que  cela  s'était  passé  autrefois 
pour  Philippe  le  Hardi,  au  retour  de  l'expédition  de  Catalogne. 
Déposé  à  terre  près  de  Saint-Bernard  S  il  fut  conduit  solennelle- 
ment à  Notre-Dame.  La  messe  y  fut  célébrée,  le  lendemain,  par 
l'archevêque'  de  Sens,  frère  d'Enguerrand  de  Marigny,  pour  le 
repos  de  l'âme  du  roi  défunt.  Le  service  terminé,  le  cort^e  se 
dirigea  vers  Saint-Denis';  Louis,  fils  aîné  de  Philippe»  en  faisait 
partie,  ainsi  que  ses  frères,  ses  oncles  et  Robert  d'Artois,  sans 
compter  un  nombre  considérable  de  prélats  et  de  religieux  et  une 
foule  immense. 


1.  Sur  la  lÎTe  gauche  de  la  Seine.  Les  Chronographia  regum  Francorum 
(Éd.  MoraoTiUé,  dans  la  coll.  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  1. 1,  p.  219} 
racontent  que  la  dépouille  mortelle  de  Philippe  fut  apportée  au  collège  de 
Saint-Bernard  et  mise  sur  un  lit  de  parade  arec  la  couronne  sur  la  tête  et  le 
sceptre  à  la  main.  Les  Anciennes  Chroniques  de  Flandre  {Bisior.  de  Fr.,  t.  XXU, 
p.  401)  parlent  de  Véglise  de  Saint-Bernard  et  aussi  du  Ut  de  parade.  Notre 
récit  dit  simplement  «  prope  Sancturo  Bernardum,  »  mais,  à  la  différence  de 
ces  deux  chroniques,  il  fixe  d'une  manière  précise  les  jours  de  l'arrifée  du 
corps  à  Paris  et  de  la  cérémonie  à  Notre-Dame. 

2.  Il  s'appelait  Philippe.  Cf.  GaUia  chrUUana,  t.  XII,  c  70. 

3.  Les  Chronographia  et  les  Anciennes  Chroniques  de  Flandre  placent  le 
départ  du  cortège  pour  Saint-Denis  au  lendemain  du  serrice  fait  à  Notre-Dame. 
D'après  Guillaume  Baldrich,  il  eut  lieu  à  la  même  date  que  celui-ci  et  le  2  dé- 
cembre, jour  indiqué  également  par  le  continuateur  de  Guillaume  de  Nangis 
{Hislor.  de  Fr.,  t.  XX,  p.  612)  et  celui  de  Girard  de  Frachet  {Id,,  t.  XXI,  p.  42). 
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peuple  et  de  gouverner  le  royaume  comme  saint  Louis,  de  prendre 
l'avis  de  ses  frères  Charles^  et  Louis *^,  de  ne  point  imiter  enân  son 
exemple  en  fait  d'avarice.  Le  roi  perdit  l'usage  de  la  parole  le  28 
au  matin  et  rendit  l'âme  le  29,  vers  la  troisième  heure',  suivant 
les  uns,  à  midi,  selon  les  autres. 

Guillaume  Baldrich  ajoute  qu'au  moment  où  Philippe  se  trouva 
presque  à  toute  extrémité,  Enguerrand  de  Marigny^  le  supplia 
d'intercéder  pour  lui  auprès  de  l'héritier  du  trône.  Mais  le  mo- 
narque se  contenta  de  recommander  à  celui-ci  de  ne  point  léser 
ce  personnage  dans  ses  biens,  si  l'on  arrivait  à  prouver  la  fidélité 
de  ses  services;  sinon,  il  le  laissait  libre  de  prendre  à  l'égard 
d'Enguerrand  telle  ou  telle  décision. 

Du  reste,  le  roi  fut  à  peine  expiré,  paraît-il,  que  le  ministre 
reçut  l'ordre  de  ne  point  quitter  la  cour  jusqu'à  reddition  complète 
de  ses  comptes  et  de  ne  plus  se  mêler  du  trésor  royal  en  aucune 
façon.  La  chose  était  assurée  par  beaucoup  de  personnes  ;  Bal- 
drich déclarait,  toutefois,  ne  pouvoir  la  certifier  d'une  manière 
tout  à  fait  positive. 

La  relation  touche  ensuite  à  l'un  des  points  les  plus  délicats  de 
notre  question,  à  l'origine  mystérieuse  de  la  mort  de  Philippe 
le  Bel.  Les  historiens^  de  l'époque,  en  efiet,  sont  fort  divisés  à  ce 
sujet  :  les  uns*  parlent  d'un  accident  de  cheval  en  forêt,  les 
autres^  d'une  maladie  dont  les  médecins  étaient  impuissants  à 

1.  Comte  de  Valois. 

2.  Comte  d'fiyreax. 

3.  Le  moine  Yves  dit  que  le  souveraio  demanda  pardon  aux  assistants  Ters 
cette  heure-là  et  mourut  vers  la  sixième  {Histor.  de  Fr.,  t.  XXI,  p.  208). 

4.  L'entretien  du  roi  avec  son  ministre  n'est  pas  menlionné  par  les  différentes 
chroniques  citées  par  nous. 

5.  M.  Lacabane  estime  que  Ton  fit  courir  le  bruit  d'un  accident  de  chasse 
survenu  à  Philippe  le  Bel  dans  le  but  d'atténuer,  surtout  à  l'étranger,  la  mau- 
vaise impression  résultant  d'une  fin  causée  par  les  remords  et  le  chagrin.  D'après 
sa  remarque,  en  effet,  les  chroniques  françaises  les  plus  sûres  ne  tiennent  pas 
compte  de  cette  rumeur;  celle-ci  trouva  créance,  au  contraire,  auprès  des  his- 
toriens italiens  :  les  luttes  de  Philippe  le  Bel  avec  la  papauté  peuvent  faire 
supposer  qu'on  ait  cherché  à  répandre  au  loin  une  version  de  la  mort  du  roi 
plus  favorable  à  sa  mémoire  {Dissertations  svr  Vhist.  de  France  au  XIV  siècle, 
Bibliothèque  de  l'École  des  chartes,  années  1841-1842,  t.  III,  p.  5-7). 

6.  Cf.  la  chronique  attribuée  à  Jean  Desnouel les  (ifis^or.  de  Fr.^  t.  XXI,  p.  196), 
la  chronique  riroée  attribuée  à  Geffroi  de  Paris  (/d.,  t.  XXII,  p.  151),  les 
Anciennes  Chroniques  de  Flandre  (/d.,  ibid,,  p.  401),  les  Chronographiaregum 
Francorum  (tid.  citée,  t.  I,  p.  218). 

7.  Cf.  le  continuateur  de  Quillaume  de  Nangis  (Histor.  de  f)r.,  t.  XX,  p.  611), 
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les  épreuves  k  subir  par  un  grand  roi,  et,  effectiTement,  la  mort 
de  Philippe  le  Bel  coïncida  avec  une  éclipse  de  soleil  annoncée 
par  lui. 

Notre  lettre  se  termine  par  quelques  avis  et  nouvelles  de  cir- 
constance. Ainsi,  Guillaume  Baldrich  émet  l'opinion  que  son 
souverain  pourrait  attendre  le  sacre  du  nouveau  roi  pour  lui 
envoyer  des  ambassadeurs.  Cette  cérémonie  devait  se  faire  à 
Reims,  selon  l'usage,  mais  pas  avant  rÉpiphanie;  peut-être 
même  serait-elle  remise  à  une  époque  plus  éloignée  ^ 

On  manifestait  l'espoir  que  le  monarque  chasserait  du  con- 
seil royal  les  hommes  pervers  qui  avaient  pu  en  faire  partie,  afin 
de  se  conformer  aux  instructions  écrites  laissées  par  Philippe  le 
Bel.  Louis  le  Hutin,  du  reste,  n'avait  encore  choisi  ni  conseil- 
lers ni  chancelier.  Il  ne  tarderait  pas,  cependant,  de  le  &ire^ 
d'après  le  bruit  public,  et  devait  réunir  le  parlement  la  semaine 
suivante.  On  assurait  que  le  souverain  avait  pris  à  son  service 
les  camerlingues,  sergents  d'armes  et  secrétaire  de  son  père, 
mais  on  doutait  qu'il  nommât  camerlingue  Enguerrand  de  Mari- 
gny,  par  rapport  à  ce  qui  a  été  dit  plus  haut. 

Le  comte  de  Flandre  s'était  avancé,  ces  temps  derniers,  jusqu'à 
Pontoise,  mais,  à  la  nouvelle  de  la  mort  de  Philippe  le  Bel,  il 
avait  rebroussé  chemin.  L'on  parlait,  toutefois,  de  son  prochain 
retour.  Quant  au  comte  de  Namur,  finère  de  ce  seigneur,  il  avait 
eu  à  Vincennes  une  entrevue  avec  le  roi,  le  jour  même  de  l'ex- 
pédition du  rapport  de  Guillaume  Baldrich  (7  décembre  1314). 

Ch.  Baudon  de  Mont. 

Nobili*  viro  domino  suo^  domino  GuîUelmo  de  Caneto,  mîliti, 
locumtenentî  illustrissimi  domini  r^is  H^yoricarum,  Guilldmus 

lion,  à  rtnnèe  1339  (fol.  134  r*),  de  Martin  da  Hamel,  de  Roneo,  protoaoUire  da 
Siint-Slège,  qui  èUil  fort  estimé,  puitt-il,  poar  set  tonnâissinoes  en  astrologie. 
Fant-il  identifier  ee  personnage  avec  oelni  mentioBné  par  notre  texte?  H  nons 
est  impossible  de  le  dire;  nous  avons  lenn,  œpcndant,  à  ne  pas  né^iger  ee 
rapprochement. 

1.  Le  sacre  n'eot  lien  qne  le  24  août  t315.  Cf.  les  Cknmofrapkia,  éd.  dtée, 
t.  I,  p.  220,  note  1. 

2.  On  lit  an  dos  de  l'acte  Tadresse  <ine  voici  :  .YoMli  ae  poienU  viro  émmino 
GmlUimo  de  Caneto,  mUiiij  loemmUemenii  iUudriMsimi  é&mmi  nsçif  Majari- 
CÊmm;  pnis,  qnelqnes  lignes  an-dessous  :  Mr,  Pro  GmilieiWÊO  BamdrkL  — 
Diaprés  le  oflîttdl  de  juges  compétents,  nons  reproduisons  telle  quelle  l'abrê- 
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rat  in  sua  vita.  Cor  autem  dicti  régis,  ut  dicilur,  adeo  erat  parvum 
sicud  est  cor  alicujus  pueri  qui  bodie  prodiit  ex  utero  matris  sue  ; 
ymo  inteliexi  quod  illi  qui  viderunt  comparant  illud  cordi  ali- 
cujus avis. 

Porro  nolo  ignorare  nobilitatem  vestram  quod  dominus  rex  pre- 
dictus  vere  contritus  et  conflessus,  ut  fidelis  christianus,  viam  est 
universe  carnis  ingressus  fecitque  felicem-,  ut  comuniter  dicitur,  et 
pulcherrimam  mortem.  Ad  quorum  declaracionem  scire  vos  volo 
quod  die  martis,  xxn  die  novembris,  gravavit  dictum  dominum 
regem  infirmitas  vebementer  et,  die  mercurii  sequenti,  cum  jam 
inslaret  tempus  mortis,  dictus  rex  fecit  venire  ad  se  fUium  suum, 
regem  tune  Navarre,  et,  solus  cum  solo,  per  magnum  spatium  tem- 
poris,  loqutus  est  cum  eodem.  Postmodum  vero  in  presentia  multo- 
rum,  ut  dicitur,  dixit  multa  bona  verba  ad  ediûcacionem  anime  sue 
et  ad  inslruxionem  heredis  sui  predicti. 

Et,  inter  cetera,  dixit  et  recognovit  defectus  et  vicia  sua  et  quod 
in  multis  erraverat  et  ofTenderat  Deum,  malo  concilio  ductus,  et 
quod  ipsemet  erat  causa  mali  concilii  sui.  Condidit  eliam  testamen- 
tum  in  quo,  ut  dicitur,  mirabilia  continentur.  Et  rogavit  heredem 
suum  eidemque  precepit  ut  contenta  in  dicto  testamento  et  omnia 
alia  que  verbo  sibi  injuxerat  {sic)  ceieriter  adinpleret,  quod  si  faceret 
benedicebat  eum  benediccione  paterna;  alioquin  vocavit  dictum  here- 
dem ad  divinum  judicium,  rogans  Deum  quod,  in  illum  casum,  dic- 
tus beres  suus  ipsum  ceieriter  sequerelur.  Insuper  rogavit  dictum 
heredem  suum  ut  haberet  eclesiam  romanam  in  reverenciam  et  dili- 
geret  subdilos  suos  teneretque  regnum  Francie  in  bono  statu,  prout 
ipsum  tenuit  beatus  Ludovicus,  avus  ejusdem;  et  quod  regeretse 
ac  regnum  predictum  concilio  avunculorum  suorum,  scilicet  domini 
Garol  et  domini  Ludovici.  Incusavit  autem  se  ipsum  idem  rex  quod 
summa  avaricia  regnavit  in  ipso,  rogavitque  fîlium  suum  ut  a  se 
omnem  avariciam  abdicaret.  Hec  et  alia  plura  bona  dixit  idem  rex  et 
disposuit  ante  mortem.  Postque  die  jovis  sequenti  mane  amisit  loqui 
usque  ad  diem  veneris;  qua  die  circa  terciam,  secundum  quosdam, 
secundum  alios  circa  meridiem,  féliciter  expiravit  Et  incontinenti 
fuit  fractum  sigillum  magnum  regium  atque  parvum. 

Item  de  domino  Gelramo  dicitur  quod,  tempore  quo  diclus  rex 
laborabat  quasi  in  extremis,  idem  dominus  Gelramus  rogavit  dictum 
regem  ut  recomendaret  ipsum  domino  filio  suo  régi  Navarre.  Et 
dominus  rex  predictus  recomendavit  eum  sibi,  ita  quod,  si  inveniret 
ipsum  fideliter  se  habuisse  in  servicio  suo,  quod  non  moveret  nec 
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Post  predicta  intellexi  quod  dictus  dominus  rez  non  coronabitur 
citra  festum  Epiphanie  Domini  ;  et  forte  possel  esse  quod  uUerius 
ejus  coronacio  diATerretur  ex  causa.  Quare  super  adventu  ambaxato- 
rum  domini  nostri  régis  provideant  ilii  ad  quos  pertinet,  prout 
eorum  discrecioni  videbiUir  expedire.  Scire  lamen  volo  nobiiitatem 
vestram  quod  dominus  rex  Francie  nondum  providit  sibi  de  concilio 
née  de  canoellario,  quod  sciatur;  creditur,  tamen,  quod  providebitur 
cito  et  quod  in  sequenU  seplimana  tenebitur  parlamentum.  Dicilur 
etiam  pro  certo  quod  dictus  dominus  rex  recepit  camarlanos  et  hos- 
tiarios  armorum  et  notarium  secretorum,  eosdem  quos  pater  suus 
babebat  dum  vivebat.  De  domino  Geiramo  dubitatur  an  sit  receptus 
in  camarlanum,  propter  illa  que  superius  scripsi  vobis. 

Gomes  Flandrie,  ut  dicitur  et  pro  certo,  veniel)at  et  fuit  prope 
Pontisaram  et  ibi  oertiflcatus  de  obitu  domini  régis  Francie  retrooes- 
sit.  Set  dicitur  quod  reveniet  in  propinquo.  Et  frater  suus  cornes  de 
Namur  fuit  hodie  cum  domino  rege  Francie  apud  Vicenas. 

Datum  Parisius,  vu  die  decembris  anno  M  CGC  XIIII. 

{Orig,  sur  papier,  ArchiTes  d'Aragon,  coll.  des  Oartoi  reaies  de  Jacques  II, 
n-  5031.) 
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in  locis  scriplum  inspicitur,  ut  Serdus,  dVLGVS,  iHXIT,  pro  viiit, 
et  presertim  in  tali  epigram[in]ate^  : 

D  .  M  .  S  .  SEGVNDVS  âlXIT  .  ME 
NS  .  IX .  DIES  .  XXVI .  PETRONIA 
NOE  .  SOROR  .  EIVS  JIXIT  .  AN  . 
MENS .  m .  DIES  .  XII .  HIC  SEPVL 

Ti  svNT .  a 

c  Non  banc  solam,  sed  très  litteras  GIa[udius]  ipse,  teste  Gornelio 
Tacito,  prioribus  nostris  adjecit,  quœ  usui,  imperitante  eo,  ftiere,  pos- 
tea  obliterate*.  » 

Fol.  20  v°.  «  d  litteram  inversam  mulierem  significare  testis  est 
Quintilianus^,  quod  etiam  pluribus  epigram[m]atibus  inspicitur.  » 

Fol.  20  v°.  a  Nota  quod  littere  duplicate  consimiles  ut  plurimum 
significant  pluralem  numerum  :  IMPP.,  Imperatores...  » 

Fol.  24.  CI  Quoniam  mentlo  cepit  de  numeris,  ideo  breviter  osten- 
damus  qua  figura  quisque  numerus  representetur.  Omnis  numenis, 
ut  ait  Boetius...  » 

Fol.  22-25,  vacant. 

Fol.  26-33  v*'.  Calendrier  romain,  tiré  des  Fastes  d'Ovide,  conte- 
nant les  mois  de  janvier  à  juin,  et  à  la  Qn  duquel  on  lit  la  mention  : 
«  Ëxplicit  Semestre.  »  —  Ce  calendrier  est  publié  plus  loin. 

Fol.  34-35,  vacant. 

Fol.  36-40  V**.  a  L.  Annei  Senecae  Cordubensis  liber  de  moribus.  » 

Fol.  44-60.  «  L.  Apuleii  Madaurensis,  philosophi  Platonici,  cosmo- 
grapbia,  sive  de  mundo  ad  Faustinum  liber.  » 

Fol.  60-78  v°.  «  L.  Apuleii  Plalonici  de  philosophia.  »  C'est  le 
second  livre  du  de  dogmate  Platonis. 

Fol.  78  vo.  Souscription  du  copiste  du  ms.  :  «  XI .  KAL .  NOVEMBR . 
SO  CAROL  .  BR  .  MARC .  P .  D  .  £j  » 

Fol.  79-84,  vacant. 

Le  calendrier  romain  qui  se  trouve  aux  fol.  26-33  v*  du  manus- 
crit est  un  de  ces  nombreux  calendriers  tirés  des  Fastes  d*  Ovide 
et  dont  plusieurs  ont  été  publiés  par  Merkel  dans  la  préface  de  son 


1.  Cf.  Thom»  Reinesiî  Syntagma  inscriptionum  antiqtuirum  (Lipsiœ,  1682, 
in-fol.),  p.  788  (15,  xv). 

2.  TaciU  Annal.,  XI,  14. 

3.  QuinUliani  InsUi.  orai.,  I,  7,  28. 
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B.  y  idus.  Agonalia,  fesla  Jani.  Delphia  oritur  cosmice. 
G.  nii  idus.  Media  hiems. 

D.  III  idus.  PonliQcale  festum,  Garmentis  festum  et  fkctum  templum 

Ju[tunise]  * . 

E.  Pridieidus. 

F.  Idibus.  Festum  Jovis  et  sacrificium  pro  reddita  Provincia. 

G.  XIX  kal.  PebruaHi.  Ater  et  interQcus  dies. 

A.  xvin  kal.  Iterata  sacriQcia  et  festum  Garmentis.  Sacrlf[iclum] 

P[orrime]. 

B.  xYii  kal.  [Festum]  Goncordie  et  fkctum  templum  eidem. 
G.  XYi  kal.  Sol  in  aquario. 

D.  X?  kal. 

E.  xiykal. 

F.  xiii  kal. 
6.  XII  kal. 

A.  XI  kal. 

B.  X  kal.  Lira  erit  sub  occasu  cum  occident  Sol  et  tam  Lira  Kironis 

quam  Lira  Mercurii  ideoque. 

G.  IX  kal.  Stella  quœ  est  in  pectore  Leonis  de  mane  in  aurora  occ[idit] 

cos[mice]  in  occidente.  Festum  Sementin». 

D.  Yiii  kal. 

E.  Tii  kal. 

F.  Yi  kal.  Festum  Gastoris  et  PoUucis  et  factum  eis  templum. 
6.  Y  kal. 

A.  lYkaL 

B.  m  kal.  Festum  Pacis. 

G.  Pridiekal. 

D.  Kal.  FEBRUARll.  Festum  Junonis.  Templum  factum  Sospitœ. 

Processio  ad  locum  Avernum  Proserpinae  dicatum  prope  fauces 
Hostie.  Sacrificium  in  Gapitolio  et  Veste.  Tempus  pluyiosum  et 
nivosum. 

E.  iiii  non.  Ater  et  interflcus.  Occidit  Léo  cosmice;  occidit  Lira  Mer- 

curii heliac».  Dolphin  noctu  sub  occasu  in  inferiori  hemispe- 
rio  est 

F.  m  non. 

6.  n,  pridie  non. 

1.  Mft.  feidnii  templum  Ja* 
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nibus,  Yeslâlibus  et  templo  YesUe;  ponuntur  nove  corone  lau- 
re[e]  hostiis  Imperatoris.  Renovaatur  alimenta  igni  Vestae. 
Inceptum  festum  Annae.  Salii  fcrunt  ancillia  Martis.  Festum 
Hartis.  Templum  factum  Junoni  a  matronis.  Non  est  bonum 
nubere. 

E.  yi  non.  Ater  et  interficus  dles. 

F.  y  non.  Alter  Piscium  conditur  sub  orizonte  occidentis  in  prima 

hora  noctis,  vel  orltur  beliace,  quare  alter  Piscis  incipit  occidere 
heliace  et  cronice,  et  oritur  ortus  cosmice. 

G.  nu  non. 

A.  III  non.  Occidunt Arthophilax,  id  est  Ursa  minor  et  Bœtes cosmice, 

et  ultima  hora  noctis  sub  orizonte  occidentis  erunt  ;  Yindemia- 
tor  autem  super  orizontem  occidentis  et  tendens  ad  occasum,  et 
videri  poterit. 

B.  II,  pridie  non.  Julius  Gaesar factus  pontifex,  templi  Vestae  sacerdos. 
G.  Non.  [Festum]  Vejovis,  id  est  Jovis  viventis.  Nocte  sequenti  in 

eitremo  Pegasus  apparet,  inaltoque  est  in  regione  Capricorni. 

D.  Yiii  idus.  Ater  et  interflcus  dies.  Gorona  Hadrianae  oritur  cronicae. 

E.  VII  idus. 

F.  VI  idus. 

G.  V  idus. 

A.  IV  idus. 

B.  III  idus.  Altéra  equiria  in  Gampo  Gœlio  gramineo  juxta  Tyberim. 
G.  II,  pridie  idus. 

D.  Idibus.  Festum  Jovis.  Festum  Annae  Perennae.  Occisus  est  Julius 

Caesar,  et  caelo  deificatus^  Occidit  Scorpius  cosmice,  seu  verius 
apparet  supra  orizontem  occidentis  de  mane  ultima  hora  noctis. 

E.  XVII  kal.  Aprilis.  Ater  et  interficus.  Forte  poterit  dici  Scorpionem 

videri  supra  orizontem  occidentis  ante  ortum  Solis. 

F.  XVI  kal.  Festum  Bacchi.  Oritur  Milvus  cronice.  Processio  ad  tem- 

plum Gastoris  et  Polucis  xvi  et  xvii  kal. 

G.  XV  kal.  Sol  in  Ariete. 

A.  xiiii  kal.  Quinquatria  festa  Minervae,  et  bac  die  nata  est.  Nefas 

est  fieri  bella  festiva,  aliis  vero  quatuor  diebus  sequentibus 
bella  et  hastilutationes  fiunt  in  honorem  Palladis  in  harena. 

B.  XIII  kal. 

G.  xn  kal.  Equino[c]tium  Yeris. 

1.  Hs.  éiifaito. 
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G.  xrv  kal.  Sol  in  Tauro. 

D.  XIII  kal.  Festum  Palis,  de»  pastorum.  Fiunt  purgamina  hominum 

et  peconim.  Roma  fuit  flindata. 

E.  XII  kal. 

F.  XI  kal.  Festum  Yeneris,  celebratio  meretricum.  Festum  Jovis. 

Yinalia  festa. 

G.  X  kal. 

A.  IX  kal. 

B.  yni  kal. 
G.  VII  kal. 

D.  yi  kal.  Medietas  veris.  Aries  occidit,  Ganis  oritur.  Festum  Rubi- 

giois,  ejus  sacra  et  processio. 

E.  y  kal. 

F.  lykal. 

G.  III  kal.  lûcipiunt  Floralia,  deœ  Flore.  Festum  Vestse;  bac  die 

reœpta  In  templo  Phebi  in  Palatino  monte. 

A.  Il,  pridie  kal. 

B.  Kal.  MAIL  Festum  Junonis.  Amalthea  capra  oritur  cosmice.  Fit 

ara  Laribus.  Festum  Florse;  dedicatio  ejus  templi. 
G.  yi  non.  Ater  et  interficus.  Fiant  Zephiri  in  matutinis  de  mane. 
Pléiades,  seu  Hiades,  oriuntur  cosmice,  seu  beliace,  et  melius 
quare  dicit  micant  septem  flammis.  Festum  Flore  continuatur 
cum  cerimoniis. 

D.  y  non.  Riron  oritur  cronice  de  sero  in  oriente. 

E.  iiir  non. 

F.  III  non.  Lira  Gbironis  oritur  cronice  de  sero  in  oriente,  et  3^  die 

post  Gbironem  stel[l]iBcala. 

G.  II,  pridie  non.  Scorpius  oritur  cronice  in  prima  parte  noctis, 

quare  in  oriente  médius  ap[p]aret  occidente  sole. 

A.  Non. 

B.  yiii  idus.  Ater  et  interflcus. 
G.  VII  idus. 

D.  yi  idus.  His  tribus  diebus  fiunt  Lemuria  noctuma,  id  est  exequie 

mortuorum  ;  nulla  fiunt  in  templis  sacrificia,  non  fiunt  spon- 
salia.  Orion  occidit  beliace. 

E.  y  idus.  Martis  Bisultoris. 

F.  un  idus. 

G.  III  idus. 
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A.  11^  pridie  idus.  Pldades  planaB  appare[n]t  de  mane  in  oriente  ante 

solem  quare  or[iuntur]  st[ellœj  heliace.  Mstas  incipit. 

B.  Idibus  Mali.  Festum  Jovis.  Apparet  prima  pars  Tauri  de  mane 

in  oriente  ante  solem  ortu  beliaco,  quando  sol  sit  circa  finem. 

Gup[r]ea  simulacra  mittuntur  in  Tiberim.  Festum  Mercurii, 

fiictum  eidem  templum  juxta  Campum  Martium. 
G.  xYii  kal.  Junii.  Ater  et  interficus. 
D.  x?i  kal. 
B.  XY  kal.  Sol  in  Geminis.  Fiunt  iterum  Agonalia  Jani.  Bonum  est 

navigare.  Ganis  oritur  sequenti  nocte. 

F.  xiiii  kal.  Festum  Yulcani.  Lustra  Yulcani  fiunt. 

G.  XIII  kal. 

A.  XII  kal. 

B.  XI  kal. 

G.  X  kal.  Mo[ra]  sacrorum  fit,  et  docetur  fùga  régis  Porsenae  dum 
Romam  obsedit. 

D.  IX  kal.  Festum  Fortunae  publicœ  Romanorum,  templum  eidem 

dedicatum.  Aquila  oritur  cronice,  videlicet  Gaper  de  sero  in 
occidente. 

E.  Tiii  kal.  Bœtes  occidit. 

F.  Tii  kal.  Hyas  oritur. 
6.  Ti  kal. 

A.  ykal. 

B.  iiii  kal. 

G.  m  kal. 

D.  II,  pridie  kal. 

E.  Kal.  JUNU.  Festum  Junonis  [Garnœ].  Mos  erat  comedi  fabas  et 

farra  propter  sanitatem  tocius  anni.  Factum  templum  Junoni 
MonetaB  in  summaareeGapitolii,auctoreGamillo.  Feslum  Mar- 
tis  in  templo  prope  portam  Capenam.  Factum  templum  Tem- 
pestâti  et  fit  ejus  festum.  Oritur  cronice  tota  Aquilla,  que  est  in 
Sagitario. 

F.  un  non.  Junii.  Ater  et  interficus.  Pléiades  apparent  plene  de  mane 

in  oriente;  cum  si[n]t  in  cornu  Tauri  est  tempus  pluviosum. 

G.  III  non. 

A.  II,  pridie  non.  Festum  Bellon»  et  faclum  templum  in  Campo  Mar- 
tio,  auctore  Appio  Geco.  Romani  vicerunt  Tuscos.  Festum  Her- 
cuUs  et  factum  est  templum,  auctore  Sylla. 
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B.  Non.  Festum  Trinomii  dei,  videlicet  Sa[o]cU  Fidei  Semicapri.  Non 

est  bonum  nubere  a  kalendis  ad  idus,  post  bonum  est. 
G.  yiii  idus  Junii.  Ater,  interQcus. 

D.  ?ii  idus.  Non  apparet  Ursa  minor.  Ludi  in  honorem  Tybridis. 

Festa  dies  Pastorum. 

E.  VI  idus.  Festum  Mentis  et  factum  ei  templum.  Festum  Yestœ  et 

constitutum  ei  templum,  auctore  Numa.  Brutus  Hispanias  sube- 
git.  Crassus  apud  Partbos  victus  est  et  occisus. 

F.  y  idus.  Apparet  Delphin  de  sero,  postquam  erît  nox  in  oriente. 

G.  iiii  idus.  Matronalia  in  templo  Junonis*,  seu  Matulœ;  factum  ei 

templum,  auctore  Servio  TulI[i]o.  Victus  et  cesus  est  Rutilius 
consul  a  Marsis  populis.  Didius  consul  caesus  est  ab  hostibus. 
Festum  Fortunœ  in  templo  ubi  erat  statua  Servii  Tulli[i].  Tem- 
plum Goncordiae  fit  ope  Liviœ  Augusti.  Festum  Goncordlœ  in 
palatio  Liviae,  ubi  dicebatur  porticus  Liviœ,  vel  Livia. 

A.  III  idus. 

B.  II,  pridie  idus. 

G.  Idibus.  Festum  Jovis,  et  fectum  templum  Jovi  invicto.  Quinqua- 

tria  minora  Minervse. 
U.  xYiir  kal.  Julii.  Ater  et  interficus. 

E.  xvii  kal.  Potest  apparere  Venus  in  fronte  Tauri,  id  est  Lucifer;  non 

est  proprie  ortus,  quare  planeta  est,  etiamsi^  non  cadit  talis 
ortus  in  planetam.  Fiunt  purgamina  in  [aede]  Yestœ  Tyberi. 

F.  XYi  kal.  Bonum  est  navigare  propter  placidos  zepbiros. 

G.  xv  kal.  Sol  in  cancro.  Factum  templum  Palladi  in  Avçntino. 

A.  xiiii  kal.  Orion  apparet  de  mane  ortu  heliaco,  quare  solem  prece- 

dit,  est  enim  in  regione  Tauri. 

B.  XIII  kal.  Delphin  apparet  in  oriente  ortu  quasi  cronice,  sed  non 

proprio,  nam  surgit  in  oriente  post  aliquod  tempus  noctis  de 
die.  Romani  vicerunt  Volscos  et  Equos  populos;  victus  est 
Jugurta. 

G.  XII  kal.  Factum  templum  Summano  propter  victoriam  habitam 
0  Pirro  rege. 

D.  XI  kal.  Esculapius  sydus  apparet  In  oriente,  média  nocte.  Malum 
est  com[m]ittere  bellum  ;  victus  est  Flaminius  consul. 

1.  Ms.  Ynonis. 

2.  Mt.  eliaticuM. 
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E.  X  kal.  Bonom  est  bellum  coiD[m]iltere;  viclus  est  Syphax,  Has- 

drabal  interPectus  bello. 

F.  IX  kal. 

G.  Yiii  kal.  Festum  Fortunae  fortis  in  ripa  Tyberis.  Orion  non  apparet. 

A.  Yii  kal. 

B.  Yi  kal.  Solsticium  estivale.  Oritur  zona  orientis. 

G.  y  kal.  Festum  Larium.  Templum  factum  Jovi  Stalori,  auctore 
Romulo. 

D.  un  kal.  Factum  templum  trabeœ  vestis  Romuli. 

E.  III  kal. 

F.  II  kal.  Festum  Pyeridum  Husarum  in  templo  juxta  templum  Her- 

culis. 

a  EXPLICIT  SEMESTRE.  Ci 

a 
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LES  COLLECTIONS  CANONIQUES 


ATTRIBUEES  A 


YVES  DE  CHARTRES 


(Suite  K) 


CHAPITRE  n. 
Le  €  Décret  »  attribué  à  Yves  de  Chartres. 

La  célèbre  collection,  en  dix-sept  parties,  connue  sous  le  nom 
de  Décret  d'Yves  de  Chartres,  n'a  été  conservée  que  dans  un 
petit  nombre  de  manuscrits.  On  en  peut  citer  six,  à  savoir'  : 

Bibl.  nat..  Latin,  3874;  autrefois  Colbert,  935;  xn"  siècle. 
Ce  manuscrit  s'arrête  à  la  fin  de  la  partie  XYL  C'est  le  manus- 
crit cité  habituellement  sous  le  nom  de  Colbertinus. 

Bibl.  nat.,  Latin,  14315;  manuscrit  provenant  de  Saint^Vic- 
tor  ;  XII*  siècle.  Ce  manuscrit  contient  l'œuvre  au  complet;  il  est 
cité  sous  le  nom  de  Victorinus. 

Vatican,  1357  ;  manuscrit  du  xu*  siècle,  qui  contient  l'œuvre 
au  complet'. 

Vatican,  Palat.,  Latin,  587;  xif  siècle;  contient  seulement 
les  six  premières  parties  du  Décret. 

British  Muséum  :  King's  Library,  11,  D,  VII  ;  xn*  siècle.  — 
Recueil  en  dix-sept  parties. 

1.  Voir  Bibliothèque  de  V École  de*  chartes,  LVII,  p.  645-698. 

2.  Je  ne  cite  pas  dans  cette  liste  les  manuscrits  qui  contiennent  des  extraits 
du  Dëcrei,  mais  seulement  ceux  que  je  crois  contenir  Tœuvre  priroitiye  en  tout 
ou  en  partie.  Je  n'ai  point  vu  les  manuscrits  de  Londres  et  de  Vienne. 

8.  Ballerini,  De  aniiquit  eoUêctianibui  et  eoUectorilms  eanonum,  pars  IV, 
c  xvu,  I  7. 


28  LBS  tfOLLBCTIOXS  CAXOinQUBS 

préface  préparée  par  dom  Gellé  pour  son  édition,  une  foule  de 
notes  et  des  lettres  des  correspondants  qu'il  avait  interrogés  sur 
les  manuscrits  d'Yves  de  Chartres  ;  le  second  (q<^  12318)  n*est 
autre  chose  qu  un  exemplaire  de  l'édition  du  Décret  par  du 
Moulin,  en  marge  duquel  dom  Gellé  a  transcrit  les  innombrables 
notes  qu'il  avait  préparées  avec  un  soin  extrême  sur  chacun  des 
fragments  de  la  collection.  Je  ne  connais  que  M.  l'abbé  Menu 
pour  avoir  consulté  les  papiers  de  dom  Gellé.  L'édition  du  Décret  y 
dans  la  Patrologia  latina  (t.  CLXI),  n'est  qu'une  reproduction 
de  celle  de  Fronteau*. 

En  examinant  de  près  la  composition  du  Décret,  on  arrive 
bien  vite  à  se  rendre  compte  des  analogies  frappantes  qu'il  pré- 
sente avec  trois  recueils  connus,  celui  de  Burchard,  la  Tripar- 
tita  et  la  Britannica.  Le  premier  point  à  mettre  en  lumière, 
c'est  la  relation  qui  unit  le  Décret  à  ces  trois  collections^.  On 
verra  qu'ainsi  s'explique  l'origine  des  trois  cinquièmes  au  moins 
des  textes  qui  constituent  le  Décret  d'Yves^.  Laissant  de  côté 
ces  trois  cinquièmes,  dès  que  la  provenance  en  aura  été  déter- 
minée, j'étudierai  les  deux  autres  cinquièmes,  dont  on  ne  peut 
dire,  avec  certitude,  qu'ils  proviennent  de  collections  rédigées 

1.  Sur  le  Décret,  on  pent  consulter  les  ouvrages  suivants  :  Ballerini,  DéarUi- 
quU  collecUofUbus  et  coUectoribus  canonutni  pars  IV,  c.  xvi.  —  Thelner,  DU- 
quisitiones  in  prxcipuas  eanonum  et  decretiUium  coUectianes;  voir  dans  ce 
recueil  la  dissertation  de  Décréta  quod  Ivoni  trUmitur,  p.  139-196.  —  Savigny, 
Geschichte  des  Rômischen  Rechts  im  Mittelalter  (2*  édition),  t.  n,  p.  106  et  suiv. 
—  Wasserschleben,  BeUrxge  zur  Getchichte  der  vorgratianischen  Rechisquel' 
len,  p.  47  et  s.  —  Conrat,  Geschichte  der  Qiiellen  und  LUeratur  des  Rômi^ 
schen  Rechts  im  frilheren  Mittelalter,  l,  p.  378-383.  —  Joignez-y  les  ouvrages 
de  M.  l'abbé  Menu,  de  MM.  Ewald,  Mommsen  et  Friedberg  indiqués  en  tête 
de  la  précédente  étude,  et  aussi  Histoire  littéraire  de  la  France  (2*  édition), 
t.  X,  p.  102.  —  Ad.  Tardif,  Histoire  des  sources  du  droit  canonique,  p.  170 
et  171.  —  Viollet,  Histoire  du  droit  civil  français  (droit  privé  et  sources),  p.  62 
et  63.  —  Je  n'entreprends  pas  de  mentionner  ici  les  ouvrages  qui  traitent,  non 
des  recueils  canoniques  d'Yves  de  Chartres,  mais  de  sa  vie  et  des  événements 
auxquels  il  a  élé  mêlé. 

2.  Cette  tâche  a  été  ébauchée  par  Theiner  en  ce  qui  concerne  le  Décret  de 
Burchard  et  la  Tripartita  {Disquisitiones,  p.  173  et  s.)  ;  malheureusement,  Thei- 
ner considère,  bien  à  tort,  le  Décret  comme  issu  de  la  PanomUa.  Entre  le 
Décret  d'Yves  et  la  Britannica,  des  analogies  ont  été  indiquées  par  Ewald 
{Neues  Àrchiv,  t.  V,  dissertation  déjà  citée).  La  question  mérite  d'être  reprise 
dans  son  ensemble  ;  c'est  ce  qu'on  s'est  proposé  de  faire  ici. 

3.  i  1,  2,  3. 
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au  xp  siècle  ^  J'essaierai  alors  de  montrer  quel  plan  Tauteur 
du  Décret  a  suivi  et  quq}s  procédés  de  travail  il  a  employés'. 
Enfin,  je  me  préoccuperai  de  déterminer  la  date  de  la  composi- 
tion du  Décret^  ainsi  que  le  pays  où  il  a  pris  naissance^.  C!onfor- 
mément  à  la  résolution  annoncée  en  tête  de  ces  études,  je  réserve 
pour  un  autre  chapitre  la  discussion  des  questions  relatives  à  la 
personne  de  l'auteur  du  Décret. 


I. 

Le  Décret  de  Burchard  a  passé  presque  tout  entier  dans  le 
Décret  attribué  à  Yves,  dont  il  constitue  un  élément  très  impor- 
tant, au  moins  par  la  quantité  des  textes  qu'il  a  fournis.  En  effet, 
comme  on  va  le  démontrer,  sur  3,760  fragments  qui  composent 
le  Décret  d'Yves,  1,600,  au  bas  mot,  ont  été  extraits  du  recueil 
de  Burchard.  Ces  fragments  sont  reconnaissables  à  ce  qu'en 
général  ils  sont  entrés  dans  l'œuvre  d'Yves,  non  isolément,  mais 
par  séries  plus  ou  moins  considérables.  On  pourra  s'en  con- 
vaincre si  l'on  jette  les  yeux  sur  les  observations  qui  suivent  : 

Pabtie  I. 

Yves,  I,  ^97  =  Burchard,  IV,  2. 

Et  ainsi  de  suite  jusqu'à  : 

Yves,  I,  2^7  =  Burchard,  IV,  22. 

Puis  : 

Yves,  I,  248  =  Burchard,  IV,  24. 

Et  ainsi  de  suite  jusqu^à  : 

Yves,  I,  295  =  Burchard,  IV,  404. 

En  réalité,  on  retrouve  dans  cette  partie  I  tout  le  livre  IV  de  Bur- 
chard, moins  les  chapitres  4  à  23.  Les  éléments  tirés  de  Burchard 
forment  à  peu  près  le  tiers  de  cette  partie  du  Décret  d'Yves. 

Partie  II. 

Yves,  II,  44  =  Burchard,  V,  4. 

Et  ainsi  de  suite  jusqu'à  : 
Yves,  II,  62  =  Burchard,  V,  53. 

Tout  le  livre  V  de  Burchard  a  ainsi  passé  dans  la  partie  II  d'Yves. 

1.  §  4.  —  2.  §  5.  -  3.  §  6. 
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D'ailleurs,  on  retrouve  dans  cette  partie  d*antres  fragments  emprun- 
tés à  Burcbard  * ,  si  bien  que,  sur  les  443  chapitres  qui  la  composent, 
78  au  moins  ont  été  certainement  fournis  par  le  recueil  de  Tévèque 
de  Worms. 

Part»  m. 

Les  chapitres  3  à  96  sont  empruntés  au  livre  m  de  Burchard,  le 
chapitre  3  d'Yves  étant  identique  au  chapitre  premier  de  Burchard 
et  le  chapitre  96  aux  chapitres  420  à  425.  Une  nouvelle  série  tirée 
de  Burchard  commence  au  chapitre  4  07  d'Yves  et  s'arrête  au  cha- 
pitre 444  (Burchard,  III,  490-497).  Enfin,  une  troisième  série  de 
textes  empruntés  au  livre  III  de  Burchard  s'ouvre  avec  le  chapitre  200 
d'Yves  (Burchard,  III,  434)  et  se  continue  jusqu'au  chapitre  284  et 
dernier,  qui  est  identique  au  chapitre  244  et  dernier  du  troisième 
livre  de  Burchard.  Ces  trois  séries  comprennent  à  elles  seules  4  84  cha- 
pitres tirés  de  Burchard,  sur  284  qui  constituent  la  IDfi  partie  d'Yves  : 


1.  Décret,  II,  117  »  Burchard,  II,    50. 

—  lis  «  -     62. 

-  119  =  —     54. 

-  120  *  —     70. 

-  121  =  —     71. 

—  122  =  —     92. 

-  123  =  -     93.  , 

—  124  =         Barchard,  III,  70. 

—  125  =  -     72. 

—  126  =  —     73. 

—  127  =  -     74. 

-  128  =  -     75. 

—  129  =  -     76. 

-  130  =  —     78  et  79. 

-  131  =  -     96. 

—  132  =  -     97. 

—  133  =  —     98. 

—  134  =  —     99. 

-  135  =  —  100. 

—  136  =  -  101. 

—  137  =  —  102. 

-  138  =  -  103, 

—  139  =  —  104. 

-  140  =  -  105. 

-  141  «  -  106. 

-  142  «  —  107. 

-  143  «  —  108. 
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enoore  but-il  y  ajouter  quelques  chapitres  isolés.  Ainsi,  ce  sont  les 
deux  tiers  de  cette  partie  qui  sont  tir^  du  Décret  de  Burchard. 

Partie  IY. 

Une  première  série  tirée  de  Burchard  comprend  les  chapitres  4  4-*^ 
22  d'Yves  (Burchard^  II,  78  et  suiv.).  Une  seconde  série  est  formée' 
des  chapitres  d^Yves  84-60  :  elle  répond  au  livre  XIII  de  Burchard. 
Une  troisième  série  comprend  les  chapitres  64-65  d*Yves  (Burchard, 
m,  247  et  suiv.).  En  outre,  les  chapitres  66-70  dTves  reproduisent 
les  chapitres  de  Burchard,  III,  424-428.  —  En  somme,  sur  257  cha- 
pitres dont  se  compose  la  IV*  partie  du  Décret  d'Yves,  44  au  moins 
viennent  du  recueil  de  Burchard. 


Paatib  y. 

On  y  rencontre  une  première  série,  celle  des  chapitres  57  à  77, 
qui  est  rigoureusement  identique  à  la  série  des  chapitres  3  à  23  du 
livre  1  de  Burchard  ;  une  seconde  série,  4  35  à  4  54 ,  identique  à  la 
série  24  à  40  du  même  livre  I.  Puis  : 


Yves,  V,  472 
—      473 


474 

475 

476 

477-480 

484-496 

497-243 

244-234 

232-234 

250-256 

257-264 

265 

266-280 

289-292 

293-307 

308-343 

344-333 

335 

336-839 

340-344 


Burchard,  I,  62. 
—  64. 


65. 

67. 

68. 

70-73. 

75-90: 

95-4  4  4 . 
444-434. 
433-435. 
436-444. 
444-454. 
453. 

456-470. 
474-474. 
477-494. 
493-498. 
200-249. 
224. 

223-226. 
228-232. 
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En  résumé,  sur  378  chapitres  qui  constiluent  le  livre  V  d'Yves, 
486  ont  été  fournis  par  le  livre  I  de  Burefaard,  c'est-à-dire  environ 
la  moitié. 

PlETIB  VI. 

Yves,  24  à  44  =  Burchard,  II,  2  à  22. 

Les  chapitres  425  à  340  forment  une  série  analogue  à  la  série  de 
Burchard  depuis  le  chapitre  24  jusqu'au  chapitre  239  et  dernier. 
Voici  l'indication  des  quelques  chapitres  de  Burchard  qui  sont  omis 
dans  le  Décret  d'Yves  :  chap.  50,  54,  52,  53,  54,  70,  74,  75,  76,  77, 
78,  80  à  93,  444,  421,  478.  Il  faut  ajouter  que,  dans  la  série  des 
chapitres  reproduits,  on  trouve  quelques  modifications,  d'ailleurs 
légères,  à  l'ordre  suivi  par  Burchard. 

Ainsi,  205  des  239  chapitres  de  Burchard  ont  passé  dans  le  livre 
correspondant  du  Décret  d'Yves  ;  ils  en  constituent  environ  la  moi- 
tié, celte  partie  du  Décret  dTves  comprenant  435  chapitres. 

Partie  VII. 

Les  chapitres  26-449  dTves  répondent  au  livre  VIII  de  Burchard. 
C'est  dire  que,  des  4  58  chapitres  qui  composent  cette  partie  de  Tœuvre 
d'Yves,  94  au  moins  ont  été  puisés  dans  le  recueil  de  Burchard. 

PlBTIB  VIII. 

La  partie  VIII  du  Décret  d'Yves,  de  conjugiis^  a  fait  de  larges 
emprunts  au  livre  correspondant  (IX)  du  Décret  de  Burchard. 

En  effet,  les  chapitres  4  39-4  86  du  Décret  d'Yves  sont  identiques 
aux  chapitres  4-48  de  Burchard  :  les  sommaires  sont  souvent  les 
mêmes  de  part  et  d'autre.  De  plus,  le  Décret  d'Yves,  chap.  428, 
reproduit  la  première  partie  du  chapitre  49  de  Burchard  ;  le  cha- 
pitre 446  reproduit  les  chapitres  50  et  52  de  Burchard,  tout  en  omet- 
tant la  dernière  partie  du  chapitre  52. 

Le  chap.  446  d'Yves  est  le  chap.  54  de  Burchard. 

Enfin,  les  chap.  488-248  d'Yves  reproduisent  les  chapitres  53-82 
de  Burchard,  sauf  deux  différences.  En  premier  lieu,  le  chap.  494 
d'Yves,  extrait  d'Hincmar,  ne  provient  pas  de  Burchard.  En  outre, 
le  chap.  78  de  Burchard  figure  dans  le  recueil  d'Yves  à  une  place 
différente  de  celle  qu'il  occupe  dans  le  Décret  de  Burchard  ;  il  forme 
le  chap.  204  d'Yves. 
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Partis  XIU. 

En  parcourant  les  449  chapitres  de  cette  partie,  on  rencontre,  en 
quatre  séries,  39  chapitres  empruntés  à  Burchard,  à  savoir  : 

36-40  =  Burchard,  XI,  26-30. 

44-54  =  —        XI,  55-65. 

52-67  =  —        X,   54-69^ 

Enfln: 

69-85  =  —        XIV. 

Part»  XIV. 

La  série  des  chapitres  74-4  26  provient  tout  entière  du  livre  XI  de 
Burchard,  de  excommunicationey  soit  53  firagments  sur  les  426  dont 
est  formée  cette  partie. 

Partie  XV. 

Des  205  firagments  qui  constituent  cette  partie,  on  en  trouve  478 
qui  proviennent  de  Burchard.  Ils  sont  répartis  en  quatre  séries,  à 
savoir  : 

26-44  =  Burchard,  XVIII,  4-48. 

45-467  =  Burchard,  XIX,  depuis  le 

chap.  26  Jusqu'à  la  On  du  livre. 

Los  chapitres  4  68-4  86  proviennent  du  concile  de  Seligenstadt  (4  022) , 
qui  fbrme  généralement  l'appendice  du  Décret  de  Burchard. 

4  89-205  =  Burchard,  XIX,  9-25. 

Partie  XVI. 

liOs  chapitres  2-45  de  cette  partie  reproduisent  exactement  les 
43  chApltn>s  dont  so  compose  le  livre  XV  de  Burchard,  de  laids. 
Lq  Décret  do  Burcliard  n'a  donné  à  cette  partie  du  recueil  d'Yves 
que  ces  43  chapitres  sur  362  dont  il  est  composé. 

Partir  XVIL 
La  aério  dos  chapitres  42^420  est  empruntée  au  livre  XX  de  Bur- 
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—  444*'=  —              Etienne  V,       5. 

—  427   =  —              Grégoire  III. 

—  435    =  —               Nicolas  !•',     20. 

—  436    =  —                    —             24. 

—  437    =  —                    —             22. 

Partis  II. 

Yves,  II,  64    =  Collection  A,  part.  I,  S.  Clément,   42. 

—  65»=  —        —     47  (début). 

—  67  = 

—  68  = 

—  69  = 

—  70  = 

—  74  = 

—  72  = 

—  73  = 

—  74  = 

—  75  = 

—  76  = 

—  77  = 

—  78  = 

—  79  = 

—  80  = 

—  82  = 

—  83  = 

—  86  = 

—  87  = 

—  88  = 

—  89  = 

—  90  = 

—  94*  = 

—  92  = 

—  95*  = 

—  96*  = 


1.  L'astérisqne  indique  que  les  fragments  se  trooTent  à  la  fois  dans  la  collec- 
tion A  et  dans  la  Britannica.  On  sait  qn*ane  collection  analogue  à  la  Brtian^ 
nica  a  servi  de  source  à  la  collection  A. 

2.  Yves,  II,  66,  reproduit  un  des  fragments  qui  sont  Intercalés  entre  le 


—              Anaclet, 

2  et  3. 

—              Alexandre, 

3,  4  et  5. 

—                   — - 

6. 

—              Sixte  !•', 

4. 

—              Télesphore, 

3  et  4. 

—              Soter, 

4. 

—              Fabien, 

3. 

—              Etienne, 

2. 

—              Innocent, 

5  (début). 

—              Félix  IV, 

4. 

—              Pelage, 

4. 

—             S.  Grégoire, 

47. 

—                  — 

49. 

—                  — 

22. 

—              Nicolas  !•', 

60. 

—                   — 

64. 

—             S.  Clément, 

45. 

—              S.  Léon  I*', 

54. 

—             Gélase, 

47. 

—                  — 

40. 

_                   .» 

50. 

—              Etienne  V, 

5. 

—  part.  II,  Concile  Quinisext^),  40. 

—  part,  ly  S.  Boniface, 

2. 

—              Zacharie, 

4. 
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Partie  HT. 

Yves,  m,  97* 

^^^^ 

Cîollectioii  A,  part.  I, 

Gélase, 

25. 

— 

404 

niz 

— 

S.  Grégoire, 

82. 

— 

402* 

— 

— 

Léon  IV, 

44. 

— 

445* 

— 

— 

Grélase, 

34. 

^-. 

447 

^z^ 

—  part.  II, 

,  Ilerda^, 

7. 

— 

448 

z^ 

— 

Orange, 

66. 

— 

4\r 

^r 

—  part.  I, 

Gélase, 

34. 

— 

420* 

— 

— 

Gélase, 

52. 

-^ 

43r 

— 

—  part.  II, 

,  Tolède  m, 

8. 

^ 

438 

— 

— 

— 

9. 

^ 

439 

— - 

—  part.  I, 

Urbain  P% 

4  et  2. 

— 

440 

^zz 

— 

Lucius, 

4. 

— 

444 

ZZ2 

— 

Gélase, 

3. 

— 

442 

m: 

— 

— 

4. 

— 

443 

— 

— 

5. 

-^ 

444 

znz 

— 

— 

44. 

— - 

445 

— 

— 

— 

42. 

.. 

447 

— 

— 

— 

20. 

... 

452 

, 

— 

Nicolas  P% 

43 

(fragment  plus  long) 



453 

=: 

—  part.  II 

,  Garthage  Y, 

8. 

— 

454 

=: 

— 

Orange, 

6. 

..- 

455 

zi: 

— 

Vaison, 

4. 



456 

— 

— 

Agde, 

24. 

— 

457 

— 

— 

— 

25. 



458 

— 

— 

— 

26. 



459 

= 

— 

— 

27. 

— 

460 

— 

— 

— 

43. 

-^ 

464 

— - 

— 

— 

47. 

_ 

462 

— • 

— 

.. 

54. 

chap.  12  et  le  chap.  13  de  saint  Clément  par  le  manascrit  de  la  Tripariitaf 
BU>Uothèqoe  nationale,  latin  3858. 

1.  Le  numéro  qui  termine  cette  mention  indique  le  rang  du  canon  dans 
la  série  de  la  collection  A  consacrée  au  concile  dont  il  s'agit.  Ce  n'est  point 
toujours  le  rang  du  canon  dans  les  canons  des  conciles,  car  la  collection  A  n*a 
point  reproduit,  il  s'en  faut  de  beaucoup,  tous  les  canons  des  conciles  de  VBiS' 
pana.  Voir  la  précédente  étude,  p.  667  et  suiv. 
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—  463  =  —  —  54. 

—  464  =  —  —  55. 
«  465  =  —  —                56. 

—  466  =  —  —  57. 

—  472  =  —  G.  de  Marlin  de  Braga,  44. 

—  473  =  —  —  47. 

—  482  =  — part.  I,  Symmaque,   40. 

Partie  IV. 

Yves,  IV,  25  =  Collection  A,  part.  I,  Télesphore,  4 . 

—  26  =  —  Gallxte,  4. 

—  27  =  —  Melchiade,  3. 

—  28  =  —  Innocent,  3. 

—  29  =  —  S.  Grégoire,  69. 

—  30  =  •—  part.  II,  Gangres,  2. 

—  32  =  —  Sent,  Gallicanorwn^  7. 

—  447=  —  3*  fragment  à  la  suite  du 

concile  de  Gbalcédoine. 

—  424    =  —  5«  fragment. 
--  422    =  —  6»  fragment. 

—  423    =  —  V  fragment. 

—  434    =  —  7*  concile  général,  4 . 

—  486*  =  —  part.  I,  Léon  IV,  4. 

—  487   =  —  Nicolas  P%  4. 

Partie  V. 

Yves,  I,     4  =  Collection  A,  part.  I,  Anaclet,  45  et  46  ^ 

—  2  =  —                    —  20  à  22. 

—  3  =  —  Sixte  P%  2-5. 

—  4  =  —  Victor,  2  et  3. 

—  5  =  —  part,  n,  Sent.  Grxeomm,  6. 

—  6  =  —  part.  I,  S.  Léon,          4 . 

—  9*=  —  Gélase,  2  (fln). 

—  40   =  —  Symmaque,     4. 

1.  Le  manascrit  de  la  TripartUa  qui  a  serri  à  raat«ar  da  Décret  d'Yres 
contenait  des  fragments  coupés  comme  ils  le  sont  dans  les  mss.  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  latin  38S8  et  4282. 

2.  Le  c.  7  est  un  fragment  de  saint  Augustin.  Le  c  8  se  retrouve  dans  Dens- 
dedit,  I,  129,  et  dans  BrUanniea,  Varia,  II,  35. 
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— 

44 

« 



Grégoire  IV. 

Yves, 

V,  42 

= 



Pelage, 

8. 

— 

43 

=r 



Etienne  V, 

5. 

— 

44 

zsz 

— 

Léon  IV, 

48. 

— 

45 

= 

-^ 

part. 

II 

,  Sent.  Grxcorumj  5. 

— 

46 

rr 



part. 

I, 

Grégoire  IV, 

4. 

— 

47 

= 

— 

Nicolas  P% 

4. 

— 

48 

=s 



— 

2. 

— 

49 

=r 

— 

— . 

5. 

— 

24 

= 

— 

Léon  IV, 

22. 

— 

22* 

=: 



— 

28. 

— 

25 

= 



part. 

II 

,  Sent,  Gallicanorum,  47. 

— 

27 

= 

— 

Sardique, 

7. 

— 

47 

= 

— 

part. 

I, 

S.  Clément, 

4. 

— 

49 

= 



Helchiade, 

7. 

— 

54 

— 



Anicet, 

3,4,  5  et  6. 

— 

55 

^^z 



Nicolas  P% 

64. 

— 

56 

^^z 

— 

— 

74. 

— 

98 

_-_ 

-~— 

Anaclet, 

49. 

— 

99 

=r 



Hygin, 

4. 

— 

400 

=: 



Calixte, 

5. 

— 

404 

ss 



— 

5. 

— 

402 

!ZZ 

^— 

Zosime, 

4. 

— 

403 





S.  Léon  1", 

25. 

—  4  04  est  un  fragment  du  chapitre  5  du  Synodale  Decretum 
du  pape  Hilaire  (Hinscbîus,  p.  630),  donné  par  erreur  dans  quelques 
manuscrits  de  la  collection  A  comme  le  premier  fragment  du  pape 
Simplice.  Il  n'en  est  pas  d'ailleurs  ainsi  dans  tous  les  manuscrits  de 
la  collection  A,  notamment  dans  le  Codex  Josaphatensis  (Bibl.  nat., 
UL  43657,  fol.  48  V>). 

Yves,  V,  405    =  Collection  A,  part.  I,  S.  Léon  P%    34  et  35. 

—  406    =  —  —  37. 

—  407    =2:  —  —  37. 

—  408   =  —  S.  Grégoire,   43. 

—  409    =  —  —  24. 

—  440    =r  —  —  36. 

—  444    =  —  —  40. 

—  442    ^  —  —  45  et  46. 

1 .  Attribué  par  erreur  à  Nicolas  I*'. 
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443    = 

— . 

InnoeentI*', 

48. 

445    = 

— 

LéonlV, 

2. 

446    = 

— 

— 

8. 

447    — 

— 

part. 

n. 

,  Nicée, 

4. 

448    = 

— 

Ghaloédoine, 

2. 

420    = 

— 

7^"  concile  général,  6. 

424    = 

— 

— 

7. 

422    = 

— 

8*  concile  général,  4 . 

424    = 

— 

Garthage  IV, 

1    2. 

425    = 

— 

— 

27. 

426    = 

■^^iHi 

Tolède  XI, 

4. 

428    = 



Bragall, 

3. 

429    = 



part. 

I, 

S.  Grégoire, 

99. 

430    = 

^— 

— 

400. 

434    = 

— 

— 

403. 

235    = 

— 

Oalixte, 

3. 

236    = 



— 

4. 

.  237  fragment  de  — 

Anaciet, 

4  et  2. 

238    = 



- 

— 

44,  42,43. 

239    = 



— 

22,  23,  24. 

240    = 



Évariste, 

3,  4  et  5. 

244    = 



Alexandre, 

4. 

242    = 



— 

2. 

243    = 



Pie, 

3  et  4. 

244    = 

— 

Victor, 

2  et  3. 

245    = 



Zéphjrin, 

4. 

246    = 



— 

2. 

247    = 

— 

Sixte, 

4. 

248  est  un  extrait,  abrégé 

au  début,  de  la  Collection  A, 

part. 

I, 

Félix  I*', 

4,  5, 6  et  7. 

249    = 



EuBèbe, 

2. 

345    = 



Sirice, 

5. 

346    = 



S.  Léon  !•', 

24. 

347    = 



— 

22. 

348    = 



— 

93. 

349    = 

.^ 

S.  Grégoire, 

4. 

Ce  chapitre,  qui  appartient  à  un  document  apocryphe  de  Gré- 
goire IV,  est  attribué  faussement  à  saint  Grégoire  dans  la  Collec- 
tion A  comme  dans  le  Décret  dTve^. 
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YveSyVyWO   =  Collection  A,  part.  I,  s.  Grégoire,   44. 

—  354    =                  —  —           49. 

—  352    =                 —  Nicolas  I",     49. 

—  353    =                  —  —           56. 

—  354    =                 —  Jean  VIII,        4. 

—  362   =                —  part.  II,  Antioche,  2. 

—  363   =                —  CarthageVII,  5. 

—  364    =                 —  Vaison,            3. 

—  365*  =                 —  Agde,               4. 

—  366    =                 —  —               24. 

—  367   =                —  GarthagelV,    8. 

—  368    =                —  part.  I,  S.  Grégoire,  4  07. 

—  372   =  —  part.  II,  V  concile  général,  5.. 

—  373    =                  —  —                8. 

—  374    =                  —  —                9. 

—  375    =                  —  —              40. 

—  376    =                  —  —              44. 

—  377    =                  —  —              43. 

L'analogie  a  été  ainsi  constatée  pour  85  chapitres  du  livre  Y  du 
Déerei  d'Yves. 

Partie  VL 

Yves,  VI,  43  est  un  extrait  de  la  Collection  A,  part.  I,  Gélase,     22. 

—  44  est  un  extrait  de  la        —  Anaclet,    i5. 

—  45               =                  —  Alexandre,  6. 

—  46               =                   —  —         7. 

—  47               =                  —  Zéphirin,  ult. 

—  48               =                  —  Calixle,  9  et  4  0. 

—  49                =                    —  —           ii, 

—  50               =                  —  Sirice,  4. 

—  54                =                   —  —     6. 

—  52                =                    —  —     7. 

—  53                =                    —  —     8. 

—  54                 =r                    —  —      9. 

—  55               =                  —  Innocent,  6. 

—  56               =                   —  —        7. 

—  57                 =                    —  —       40. 

1.  Ce  c.  365  porte  dans  le  Décret  d'Yyes  la  fausse  allribation  ex  eodem  coh' 
eiiio  (Vasensi). 
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—  58  =  —                           —14. 

—  59  =  —                           —      42. 

—  60  =  —                           —      48. 

—  64  =  —                           —      44. 

—  62  =  —                           —      46. 

—  63  =  —                           —      47. 

—  64  =  —  S.  Léon  I",  5. 

—  65  =  —                             —         6. 

—  66  =  —                             —         7. 

—  67  =  —                             —         9. 

—  68  ï=  —                             —       40. 

—  69  =  —                             —       26. 

—  70  =  —                             —       40. 

—  74  =  —                             —       36. 

—  72  =  —                             —       44. 

—  73  =  —  SUvère,  4. 

—  74  =  —  G^ase,    9. 

—  75  =  —                         —    40. 

—  76  =  —                           —    42. 

—  77  =  —  S.Grégoire,  34. 

—  78  =  —                             —        53. 

—  79  =  —                                _         55. 

—  80  =  —                                _         56. 

—  84  =  —                               —         60. 

—  82  =  —                               _         63. 

—  83  =  —                                —         65. 

—  84  =  —                                —         68. 

—  85  =  —                                _         77. 

—  86  =  —                                _         87. 

—  87  =  —  S.  Clément,  46. 

—  88  =  —                              —         47. 

—  89  =  —                                ^         4s. 

—  90  ==  —                               —         24. 

—  94  =  —  Siriœ,  40. 

—  92  =  —                         —    44. 

—  ,93  =  —  Ânastase,  uniq. 

—  94  =  —  Innocent,  24 . 

—  95  =  —                          —        25. 

—  96  =  —                           _        26. 

—  97  =  —  S.  Léon,  45. 
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—  98  =  —  —        48. 

—  99  =  —  Gélase,     4B. 

—  400  =  —  —        46. 

Ici  sont  intercalés  (c.  101,  102  et  103)  trois  canons  de  con- 
ciles. Le  premier,  c.  12  du  concile  de  Néocésarée,  se  retrouve 
parmi  les  canons  de  ce  concile  qui  figurent  dans  la  Tripartita. 
Les  deux  autres  sont  les  canons  5  et  7  du  deuxième  concile  de 
SévUle,  que  ne  possède  pas  la  collection  A. 

Yves,  VI,  4  04  =  Collection  A,  part.  I,  Gélase, 

—  405  =  — 
_  406  =  — 
_  407  =  — 
_  408  =  — 

—  409  =  — 
_  4^0  =  — 
_  444  =  — 

—  442  =  — 
_   443  =       _ 

—  444  =       — 

_   445  =       — 

—  446  =       — 

—  447  ==       — 

—  448  =  — 

—  449  =  — 

—  420  =  — 

—  424  =  — 

—  422  =  — 

—  423  et  424  sont  des  canons  du  concile  Quinisexte,  qui 
se  retrouvent  dans  la  deuxième  partie  de  la  Collection  A,  où  ils 
forment  les  n**'  3  et  9  d'une  série  tirée  de  ce  concile. 

—  344  =  le  46*  canon  du  deuxième  concile  de  Nicée  (sep- 
tième concile  général),  qui  figure  sous  le  n^  42  dans  la  deuxième 
partie  de  la  Collection  A,  de  septima  synodo, 

—  342   ==  —  part  1,     Anaclet,  4. 

—  343  =  —  Télesphore,  2. 
_  344  =  —                        —  5. 

—  345  =  —                         —  6. 
_  346  =  —  Éleuthère,  4. 


Gelase, 

28. 

— 

29. 

— 

30. 

.^ 

34. 

— 

44. 

-^ 

49. 

— 

50. 

Pelage, 

44. 

— 

24. 

— 

22. 

Jean  VIII, 

6. 

— 

7  et  8. 

Grégoire  II, 

4. 

— 

2. 

Etienne  V, 

8. 

Nicolas  P% 

45. 

— 

48. 

— 

54. 

^_ 

55. 

44 
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—        347     =  — 

—  348    =  — 

—  349  fragment  de  — 

—  320    =  — 
_      324    =               — 

—  322    =  — 

—  323    =  — 

—  324    =  — 

—  325    =  — 

—  326    =  — 

—  327    =  — 

—  328    =  — 

—  329  et  330  sont  des  extraits  d'un  fragment  un  peu  plus 
considérable  de  la  fausse  Décrétale  de  Félix  P%  contenu  dans  la 

Collection  A,  part.  I,   Félix,  4  et  2. 

_      334    =  —  Félix  P%  7. 

—  332   =  —  Eutychien,      uniq. 

—  333    =  —  —  uniq. 

—  334  est  un  extrait  des  actes  du  concile  apocryphe  de 
saint  Silvestre  (Hinschius,  Décrétâtes  Pseudo-'Isidorianx^  p.  449) 
insérés,  en  partie  du  moins  (jusqu'au  chap.  6  inclus),  dans  la  pre- 
mière partie  de  la  Collection  A,  entre  les  fragments  tirés  du  pape 
Melcbiade  et  ceux  tirés  du  pape  Jules. 


— 

2. 

— 

3. 

— 

4. 

Fabien, 

5. 

— 

6. 

— 

7. 

— 

40. 

— 

44  et  42. 

Cornélius, 

2. 

Lucius, 

4. 

ÉUenne  !•% 

4. 

_ 

5. 

335    =Collectio 

n  A,  part. 

I,  Félix  II, 

4. 

336    = 

— 

— 

6. 

337    = 

— 

Damase, 

4. 

338    = 

— 

Boniface, 

3. 

339    = 

— 

S.  Léon, 

2. 

340    = 

— 

Symmaque, 

4. 

344    = 

— 

—  ■ 

2. 

342    = 

— 

S.  Grégoire, 

64« 

343    = 

— 

— 

79. 

344    = 

— 

— 

80. 

345    = 

— 

S.  Clément, 

6. 

346  fragment  de 

— 

Calixte, 

42. 

347 

— 

Damase, 

3. 

348    = 

— 

— — 

4. 

349    — 

— 

Innocent, 

22. 

350  fragment  de 

— 

— 

27. 

^      354  ne  parait  pas  se  retrouver  dans  la  Collection  A. 
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352 

= 

—  part.  II, 

Elvire, 

7. 

353 

— 

—  part.  I, 

Gélase, 

26. 

354 

z^z 

— 

— 

27. 

355 

= 

— 

Nicolas  I", 

4. 

356 

— 

— 

— 

28. 

357 

= 

—  part.  II, 

Sardique, 

9. 

358 

= 

— 

Ghalcédoine, 

8. 

359 

332 

_ 

_ 

9. 

C'est  le  précédent  canon  dans  une  autre  version.  Les  deux  versions 
se  suivent  dans  la  Collection  A  et  aussi  dans  le  Décret  d*Yves. 

—  360  =  Golleclion  A,  part.  II,  Chalcédoine,  40. 
_  364  =  —  -—  20. 

—  362  =  —■  CarthagellI,     5. 

—  363  =  —  —  6. 

—  364  =  —  CarlhageVII,    4. 

—  365  =  —  le  44*  canon  de  la  série  des 
canons  de  Hilève.  Le  début  manque  :  le  canon  est  coupé  exactement 
de  la  même  Cstçon  dans  la  Tripartita  et  dans  le  Décret  dTves. 


366    = 

— 

Agde, 

4. 

367    = 

— 

— 

30  et  34. 

368    = 

— 

Orléans  I, 

44. 

369    = 

— 

Tarragone, 

2. 

370    = 

— 

Ilerda, 

7. 

374    = 

— 

Tolède  IV, 

49. 

372    — 

— 

Tolède  VII, 

4. 

373    = 

— 

Tolède  IX, 

5. 

374    = 

— 

Martin  de  Braga,  24 . 

375 

— 

— 

40. 

376    = 

— 

— 

39. 

377    = 

— 

— 

44. 

378    = 

— 

— 

66. 

379    = 

— 

part.  I, 

S.  Grégoire, 

94. 

380    = 

— 

— 

95. 

384    = 

_ 

— . 

405. 

Il  est  permis  de  citer  encore  : 

—  444  =  Collection  A,  part.  II,  Sent.  Grœcorum^  7. 
— .  425  =               —                 Tolède,  IX,      4. 

—  429  =  —  part.  I,     Nicolas  I",     59. 

—  430  =  —  Etienne  V,     ult. 
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En  résumé,  des  435  fragments  qui  composent  le  livre  VI  du 
Décret  d'Yves,  si  205  se  trouvent,  comme  on  Ta  vu  plus  haut,  dans 
le  Décret  de  Burchard  auquel  ils  ont  été  empruntés,  457,  qui  ne 
proviennent  pas  de  Burchard,  sont  communs  au  Décret  d'Yves  et 
à  la  Collection  A. 

On  pourrait  pousser  plus  loin  la  démonstration  ^  Sans  arriver 
partout  à  des  chiffres  aussi  considérables  que  ceux  des  livres  Y  et  VI, 
on  rencontrerait  dans  les  autres  livres  (sauf  peut-être  les  livres  XVI 
et  XVII)  des  séries  communes  au  Décret  d'Yves  et  à  la  Collection  A. 
Si  l'on  veut  bien  remarquer  que  dans  les  six  premiers  livres  du 
Décret  on  a  relevé  325  chapitres  communs  au  Décret  et  à  la  Collec- 
tion A  (et  certainement  plusieurs  ont  été  omis),  on  admettra  qu^il 
n'y  a  pas  d'exagération  à  estimer  à  500  environ  les  chapitres  de  la 
Collection  A  qui  se  rencontrent  dans  les  dix-sept  livres  du  Décret. 

Ces  coïncidences  donnent  lieu  de  penser  que  ces  deux  colleo- 
tions  appartiennent  à  la  même  famille.  Mais,  s'il  en  est  ainsi,  on 
est  amené  à  se  demander  quel  rapport  de  parenté  les  unit. 

Pour  trouver  un  élément  à  la  solution  de  cette  question,  on 
pourrait  être  tenté  de  se  demander,  tout  d'abord ,  laquelle  des 


1 .    Décret, 

VII, 

» 

Collection  A, 

— 

11 

= 

part.  I, 

S.  Grégoire, 

18. 

— 

12  et  13 

c= 

— 

— 

37. 

— 

14 

ES 

— 

— 

38. 

— 

15 

a 

— 

— 

9. 

— 

16 

S3 
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28,  29,  30  et  31. 
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plus  d*iiDe  lois  les  texftesdekCoDectknAsepffwnlflnt  aoosiiiie 
ù/nae  plus  longue  que  les  textes  cocresyondaiits  da  Décret;  le 
fait  inverse  ne  se  rencontre  pas.  Or,  oeb  rend  ^jbs  inTraisem- 
blable  encore  rhjrpothêse  d  après  laquelle  faiileiir  de  la  ooUeo- 
tion  A  aorait  tiré  des  extraits  du  Décret  d^Tres  :  car  s'il  aTait 
ainsi  procédé,  il  ne  se  serait  sans  doute  pas  donné  le  luxe  de  com- 
pléter ses  citations  en  recourant  aux  originaux. 

Pour  ces  moti£s,  j'estime  qaece  n'estpasle/tecreiqaiaserri 
de  source  à  la  Collection  A.  Ceci  admis,  deux  hypothèses  se  pré- 
sentent. On  le  Décret  et  la  Collection  A  scmt  des  oeuTres  coDaté- 
rales  ayant  puisé  à  une  source  commune  demeurée  inconnue,  ou 
la  Collection  A  est  l'une  des  sources  du  Décret.  —  La  premià^e 
hypothèse  n'est  pas  yraisemblahle.  Comme  on  le  yerra,  la  ccdlec- 
tion  A  et  le  Décret  sont  des  productions  contemporaines,  appa- 
raissant dans  le  même  milieu  :  comment  supposer  un  intermé- 
diaire de  Tune  à  l'autre,  et  d'ailleurs  à  quoi  bon  c^te  hypothèse 
à  laquelle  les  textes  ne  nous  conduisent  pas  f  Nous  sommes  ainsi 
amenés  à  conclure  que  la  seconde  hypothèse  seule  peut  être 
acceptée  :  la  Collection  A  est  une  source  du  Décf^et^. 

m. 

A  côté  des  sources  déjà  indiquées,  il  est  possible  d'en  discerner 
une  autre  à  laquelle  a  puisé  l'auteur  du  Décret. 

Ce  recueil  contient  d'assez  nombreux  firagments  qui  se 
retrouvent  dans  la  collection  canonique  dite  Britannica.  Des 
travaux  récents,  dont  je  me  borne  à  signaler  les  conclusions,  ont 
mis  ce  point  en  évidence. 

1*^  Le  Décret  d'Yves  a  accueilli  un  bon  nombre  de  textes  des 
Pandectes,  formant  environ  cinquante  chapitres.  Or,  il  résulte  des 
travaux  de  M.  Conrat  que  ces  textes  ont  pénétré  dans  le  Décret 
par  l'intermédiaire  ou  de  la  Collectio  Britannica,  qui  les  con- 

1.  Telle  était  déjà  l'opinion  indiquée  par  M.  Maassen,  au  cours  de  son  article, 
déjà  cité  dans  la  précédente  étude,  qui  fut  publié  dans  le  tome  V  de  la  Kritische 
Vierteliahrschriff  de  Pôszl  (Munich,  1863).  Ainsi  s^explique  le  fait  que  des 
fragments  de  la  collection  A  sont  entrés  dans  le  Décret  en  conservant  Tordre 
général  qu'ils  ayaient  dans  la  collection  A  (voir,  par  exemple,  la  série  des  frag- 
ments du  Décret,  VI,  44-86,  indiquée  ci-dessus,  p.  41,  et  remarquez  qu'une 
autre  série  ordonnée  de  la  même  façon  recommence  au  c.  88  pour  finir  au  c.  124). 
On  pourrait  signaler  encore  dans  ce  lirre  la  série  312-331. 
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1.  Je  ne  cite  pas  le  c.  51  da  lirre  X,  parce  que,  s'il  est  dans  la  Britannica 
sons  le  B«  48  de  la  série  de  Jeta  VIII,  il  fome  le  c  6  de  la  série  da  même 
pape  dans  la  TriparMa. 
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Décret,  V 
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Le  chap.  V,  35  du  Décret  se  retrouve,  avec  l'attribution  erronée  à 
Léon  IV  (qui  figure  dans  le  Décret],  dans  les  Varia  de  la  Britannica, 
II,  30,  où  il  est  venu  de  la  collection  de  Deusdedit,  I^  424  ^  Ge  frag- 
ment est  aussi  contenu  dans  la  Tripartita,  où  il  figure  dans  la  pre- 
mière partie,  donc  dans  la  Collection  A,  mais  avec  son  attribution 
véritable  ;  en  effet,  il  est  rangé  au  n^  38  des  fragments  de  Nicolas  I^. 
Yves  a,  nous  le  savons,  puisé  dans  la  Britannica  et  aussi  dans  la 
Tripartita;  ici,  l'attribution  erronée  de  la  Britannica  q\i*ïl  a  con- 
servée à  ce  fragment  montre  bien  quMl  Fa  tiré  non  de  la  Tripartita, 
mais  de  la  série  insérée  dans  les  Varia  de  la  Britannica. 
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44. 
32. 
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1.  Deasdedit  donne  ce  fragment,  sans  attribution,  à  la  suite  d'un  autre  frag- 
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En  outre,  elle  peut  senrir  à  expliquer  un  fait  assez  anormal.  H  y 
a  dans  le  Décret  dTves  vingt-quatre  chapitres  tirés  des  Insti-- 
tûtes  de  Justinien.  Comme  Ta  démontré  M.  Conrat  S  dix-neuf  de 
ces  chapitres,  qui  se  retrouvent  dans  la  Britannica^  ont,  d'après 
toutes  les  vraisemblances,  passé  de  ce  recueil  dans  le  Décret. 
En  revanche,  cinq  n'y  figurent  pas.  Ne  faut-il  pas  penser  qu'ils 
avaient  été  insérés  dans  la  collection  analogue  à  la  Britan^ 
nica,  mais  plus  complète,  qu'avait  sous  les  yeux  l'auteur  du 
Décret? 

Je  crois  donc  à  l'existence  de  ce  recueil  inconnu  qui  doit  être 
considéré  comme  une  source  importante  du  Décret  d'Yves  ;  si 
l'on  tient  compte  des  textes  des  Pandectes*,  des  Insti tûtes  et  des 
lettres  empruntées  soit  aux  séries  des  papes  soit  aux  Farta,  on 
sera  plutôt  en  dessous  de  la  vérité  en  estimant  à  260  environ  le 
nombre  des  fragments  que  l'auteur  du  Décret  y  a  puisés. 


IV. 

Il  est  une  autre  collection  méthodique  de  canons  qui  a  passé 
tout  entière  dans  le  Décret;  mais  c'est  une  collection  de  peu 
d'étendue.  Les  chapitres  187  et  188  du  livre  XV^,  ex  peniten- 

1.  Der  Pandekten-  und  InstittUionenauszug  (Berlin,  1887,  în-4*),  p.  19-21. 

2.  Il  est  certain  qne  des  recueils  de  lettres  pontificales  analogues  à  la  Bri' 
iannica  ont  circulé  à  la  fin  du  xi*  siècle  et  au  commencement  du  xn*  ;  cela 
est  démontré  par  des  faits  incontestables.  Ainsi,  le  manuscrit  Vatic  5436,  copie 
faite  vers  la  fin  du  xvi*  siècle,  est  la  reproduction  d'un  manuscrit  inconnu  qui 
devait  dater  de  la  première  moitié  du  xn*  siècle;  il  contenait,  outre  des  extraits 
des  décrétales  pseudo-isidoriennes,  de  nombreux  fragments  tirés  des  lettres  de 
saint  Grégoire  ou  de  ses  successeurs  jusqu'au  temps  de  Pascal  II  (mort  en  1118). 
Je  ferai  la  même  observation  à  propos  d'un  autre  manuscrit  du  Vatican,  por- 
tant le  n*  4886,  qui  est  une  copie,  faite  vers  1600,  d'un  manuscrit  du  xii*  siècle 
demeuré  inconnu  (ex  libro  Veronensi,  Nie.  Ormanetti  :  il  s'agit  Ici  de  Nicolas 
Ormanetti,  l'un  des  plus  illustres  prélats  de  la  seconde  moitié  du  xvi*  siècle, 
mort  en  1577);  on  y  trouve  des  séries  de  décrétales  rangées  par  pontificats 
jusqu'au  temps  de  Pascal  II  et  d'Innocent  II  (mort  en  1143).  L'existence  de  ces 
copies  suffit  à  démontrer  l'existence  des  recueils  originaux  du  xii*  siècle.  De 
même ,  la  première  partie  de  la  Tripartita^  qui  s'arrête  à  Urbain  II,  fournit  on 
autre  exemple  de  ces  collections  de  lettres  pontificales  en  vogue  au  xi*  et  au 
xii*  siècle. 

3.  Ces  chapitres  sont  insérés  entre  une  série  de  canons  du  concile  de  Seli- 
genstadt,  qui  suivent  souvent  le  Décret  de  Burchard,  et  une  autre  série  tirée 
du  Uvre  XIX  de  Burchard. 
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Sans  insister  sur  ces  analogies,  résumons  les  résultats  cer- 
tains. Nous  avons  constaté  que  1 ,600  chapitres  du  Décret  d'Yves 
au  moins  proviennent  du  Décret  de  Burchard;  les  emprunts 
faits  par  le  Décret  d'Yves  à  la  collection  Â  de  la  Tripat^tita 
peuvent  être  évalués  à  500;  enfin,  260  firagments  environ  ont 
été  pris  à  une  collection  analogue  à  la  Britannica.  Cela  &it 
2,360  fi!*agments  dont  l'origine  est  établie.  Or,  le  Décret  compte 
3,760  fragments.  Il  y  en  a  donc  1 ,400  environ  qui  ne  proviennent 
pas  de  Tune  de  ces  trois  sources.  De  ces  1,400  chapitres,  on  peut 
estimer  approximativement  k  320  le  chi£fre  de  ceux  qui  ont 
été  tirés  des  recueils  de  droit  séculier  :  Code,  Novelles  de 
Julien,  Bréviaire  d'Alaric  et  Capitulaires  (je  ne  mentionne  pas 
ici  les  textes  du  Digeste,  qui  sûrement  appartiennent  à  la  série 
fournie  par  la  collection  analogue  à  la  Brùannica,  ni  les  extraits 
des  Institutes,  qui  en  tirent  probablement  leur  origine;  j'en  ai 
tenu  compte  en  supputant  les  apports  faits  par  cette  collection  ; 
pour  la  même  raison,  je  ne  compte  pas  les  fragments  des  capi- 
tulaires tirés  du  Décret  de  Burchard).  Défelquons  encore  ces 
320  fragments.  Le  surplus  consiste  en  1  «OSO'^chapitres  environ, 
qui  sont  pour  la  plupart  ou  des  extraits  des  Fausses  Décrétales 
dans  leur  forme  complète  ou  surtout  des  fragments  tirés  des 
Pères  et  autres  écrivains  ecclésiastiques. 

Quant  à  ces  fragments,  une  question  sollicite  immédiatement 
notre  curiosité  ^  Nous  n'avons  pu  constater  qu'ils  proviennent 
d'une  collection  méthodique  connue;  cette  opinion  ne  pré- 
sente quelque  vraisemblance  que  pour  un  très  petit  nombre  de 
chapitres.  Au  moins  serait- il  intéressant  de  savoir  s'ils  ont 
été  tirés  d'originaux  ou  de  recueils  de  seconde  ou  de  troisième 
main.  Et,  pour  préciser  la  question,  tel  fragment  tiré  de  saint 
Augustin  (il  y  en  a  beaucoup)  sort-il  directement  des  œuvres 
originales  du  saint  Docteur  ou  a-t-il  été  recueilli  dans  l'une  de 

1.  Les  sources  originales  dont  proTÎennent  les  fragments  contenas  dans  le 
Décret  d'Yves  ont  été  énamérées  par  Boetins  Epo,  dans  son  livre  II  de  Jure 
sacro  (p.  272  et  278  du  tome  II  de  ses  œuvres).  Le  traité  cf^^'ure  i<icro  a  trouvé 
place  dans  le  tome  II  (le  tome  I  et  le  commencement  du  tome  II  sont  occupés 
par  Beroicarum  et  ecclesiasticarum  quœstionum  tibri  VI).  Toutefois,  cette 
énumération  ne  doit  être  consultée  qu'avec  précaution,  car  Pauteur  s'est  borné  à 
citer  lous  les  ouvrages  qui  ont  fourni  des  extraits  au  Décret,  sans  placer  dans  une 
catégorie  spéciale  les  ouvrages  que  le  compilateur  n'a  connus  qu'indirectement, 
par  exemple  ceux  dont  les  fragments  ne  sont  entrés  dans  le  Décret  d'Yves  que 
par  l'intermédiaire  de  Burchard. 
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doute,  les  fragments  qu'il  a  recueillis  sont  en  petit  nombre  a 
comparaison  de  ceux  qu'il  a  ignorés  ou  négligés;  mais,  quel  que 
soit  le  résultat  obtenu,  il  n'est  que  juste  de  lui  tenir  compte  da 
souci  d'être  complet  qu'il  marque  si  nettement. 

2^  Une  observation  analogue  peut  être  présentée  à  propos  des 
canons  de  conciles.  Non  seulement,  dans  la  portion  d'origine 
indéterminée,  figurent  des  textes  qui,  faisant  partie  de  la  coUeo- 
tion  du  faux  Isidore,  étaient  fort  répandus  au  xi*  siècle*  ;  en 
outre,  les  conciles  généraux  postérieurs  au  quatrième'  et  le  con- 
cile Quinisexte  y  sont  représentés  par  d'assez  nombreux  firag- 
ments.  Sans  doute  bon  nombre  d'entre  eux  sont  conununs  au 
Décret,  d'une  part,  et,  d'autre  part,  à  la  collection  A  ou  aux 
Varia  de  la  Britannica  ;  mais  il  en  est  qui  sont  propres  au 
Décret^.  D'ailleurs,  ces  conciles  préoccupent  très  visiblement 
l'auteur  du  Décret,  comme  les  canonistes  italiens  de  son  temps, 
Deusdedit  ou  Anselme  de  Lucques;  c'est  pourquoi  il  multiplie  les 
documents  qui  s'y  réfèrent  et  en  éclairent  l'histoire^. 

A  côté  des  conciles  généraux,  le  Décret  comprend  quelques 
fragments  de  conciles  romains  ou  italiens.  Il  y  faut  signaler 
quatre  canons  du  concile  tenu  par  le  pape  Eugène  II  en  726^  et 

1.  Voici,  au  hasard,  quelques  fragments  isidoriens  qui  se  trouTeot  dans  ie 
Décret  d'Yves  et  ne  figurent  pas  dans  la  collection  A  :  IV,  31  (ElTîre,  23;;  V, 
85  (Braga,  III,  7);  IV,  107 et  110 (extraits  de  la  préface  du  faux  Isidore);  X,  37 
(extrait  des  Capitula  Angilramni\  etc.  On  pourrait  multiplier  ces  exemples. 
—  On  rencontre  aussi,  dans  le  Décret  des  canons  d'après  la  version  de  Denys, 
par  exemple,  deux  canons  d'Ancyre,  IX,  24,  et  X,  181. 

2.  Il  convient,  d'ailleurs,  de  signaler  des  fragments  des  Actionu  du  troisième 
et  du  quatrième  concile  général  (Épbèse  et  Chalcédoine),  documents  qui  ne  se 
trouvent  pas  dans  la  forme  usuelle  de  la  coUecUon  du  faux  Isidore.  Cf.  D,  d'Yves, 
IV,  92  et  93,  148  ;  V,  43. 

3.  Pour  le  cinquième  concile  général  :  IV,  99  ;  XIV,  62  et  63.  Pour  le  sixième  : 
IV,  221  el  222.  Pour  le  septième  :  IV,  159  et  198;  V,  40  et  41,  etc. 

4.  Voir  la  partie  IV,  passim.  On  peut  citer  comme  exemples  :  le  frag- 
ment de  la  lettre  de  Léon  II  sur  le  sixième  concile,  qui  forme  le  c  120 
du  livre  IV  (Jafié-Wattenbach,  2118),  et  les  deux  fragments  du  Liber  Ponii/i- 
calis  (éd.  Duchesne,  I,  p.  391  et  359),  dont  la  réunion  forme  ie  g.  124  du 
même  livre.  —  De  même,  l'auteur  a  inséré  des  documents  relatifs  aux  concUes 
particuliers.  Voir,  par  exemple,  les  lettres  pontificales  de  Benoit  III  et  Nico- 
las I«'  sur  le  concile  de  Soissons  de  853  (IV,  156  et  157). 

5.  Je  ne  cite  que  les  canons  de  ce  concile  qui  ne  sont  pas  venus  dans  le 
Décret  par  l'intermédiaire  de  Burchard,  je  ne  mentionne  pas  les  autres,  tels 
que  1,  243,  qui  n'est  autre  que  Burchard,  IV,  49.  —  On  peut  signaler  comme 
propres  au  Décret  d'Yves  :  IV,  214  ;  Vni,  127,  et  XIII,  7,  qu'on  retrouvera  dans 


60  LES  G0LLBCTI0W8  GAIfOlfIQUIS 

Xin,  448^  =  c.  43  du  même  concile. 
I,  432  =  c  25  du  concile  d'Auxerre  (573-603). 
III,  433-434  =  c.  44  et  45  du  concile  de  Ghalon  de  843. 
m,  475  =  c.  63  du  concile  de  Meaux  et  Paris  de  845-846. 
III^  484  est  un  fragment  de  la  lettre  synodale  du  concile  tenu  à 
Douzy  en  860*. 

Il  faut  pour  le  moment  se  résigner  à  ignorer  Torigine  de  ces 
fragments  et  des  quelques  autres  de  ce  genre  qui  se  rencontrent 
dans  le  Décret. 

3**  En  troisième  lieu,  la  portion  du  Décret  dont  les  sources 
immédiates  sont  inconnues  comprend  de  nombreuses  et  impor- 
tantes séries  d'extraits  des  Pères  de  l'Église  ou  des  écrivains 
ecclésiastiques.  Ce  ne  sont  pas  seulement  des  fragments  tirés  des 
œuvres  de  saint  Léon  et  de  saint  Grégoire  qui,  papes  en  même 
temps  que  docteurs,  prirent  une  part  importante  au  gouverne- 
ment de  l'Église  universelle;  ce  sont  des  chapitres  extraits  des 
autres  Pères,  notamment  de  saint  Augustin,  qui  est  très  fréquem- 
ment cité,  de  saint  Jérôme,  de  saint  Ambroise,  de  saint  Chrysos- 
tome,  d'Isidore  de  Séville,  deBède  le  Vénérable';  on  y  trouve  en 
outre  mentionné  avec  une  certaine  prédilection  le  nom  de  Raban*, 
le  docteur  si  connu  dans  l'Empire  franc,  et  aussi  ceux  d'Aimon 
d'Halberstadt*  et  d'Hincmar*.  Enfin,  le  Décret,  il  est  bon  de  le 
remarquer,  contient  des  fragments  d'écrivains  relativement 
récents,  comme  Lanfranc  et  Fulbert  de  Chartres''. 

Grâce  à  cette  profusion  de  citations,  qui  appartiennent  souvent 
à  des  ouvrages  purement  doctrinaux,  le  Décret  perd  le  carac- 
tère d'une  œuvre  exclusivement  canonique  ;  pour  s'en  convaincre, 
il  suffit,  par  exemple,  de  parcourir  les  portions  de  l'œuvre  rela- 
tives à  la  foi,  au  baptême  et  à  l'Eucharistie.  Par  là,  cette  com- 
pilation se  distingue  nettement  des  recueils  contemporains,  tels 

1.  Ce  n'est  pas  le  texte  de  ce  canon  qui  est  dans  V HerovalHana.  Cf.  Petit, 
Tkeodori  PœniterUiate,  t.  I,  p.  243. 

2.  Labbe-Ck)ssart,  VIII,  713. 

3.  Il  faut  noter  un  fragment  emprunté  à  la  traduction  du  PaUeur  d'Hermas  : 
vu,  243. 

4.  Par  exemple,  dans  le  livre  I,  les  c.  68,  78,  81  et  potstm,  95,  300,  etc. 

5.  Exemples  :  I,  54,  174,  300,  etc.;  VIII,  267;  IX,  114  ei  pastim, 

6.  Exemples  :  IV,  177;  VI,  420;  VIII,  260  et  261. 

7.  II,  9,  et  XII,  76.  Joignez  la  profession  de  foi  de  Bérenger,  dont  les  doc- 
trines soulevèrent  tant  de  querelles  au  xi*  siècle  :  II,  10. 
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(I,  94);  Beati  Augustini  ad  Bonifacium  epistola  (III,  122), 
etc.  En  ce  cas,  il  n'y  a  rien  à  conclure  de  Vinscriptio.  Le  frag- 
ment peut  être  tiré  de  l'œuvre  originale;  mais  il  peut  venir  aussi 
d'une  collection  intermédiaire,  où  il  figurait  avec  Vinscriptio 
correcte  et  complète;  ainsi,  plusieurs  chapitres  des  Pères  qui  se 
rencontrent  dans  les  Varia  de  la  Britannica  se  retrouvent 
avec  des  inscriptiones  complètes  dans  le  Décret  d'Yves*.  En 
somme,  l'inscription  incomplète  et  rudimentaire  donne  lieu  de 
croire  que  le  texte  qui  la  suit  provient  d'un  recueil  d'extraits  ; 
mais  l'inscription  complète  ne  prouve  pas  que  le  texte  qui  la  suit 
soit  tiré  de  la  source  originale. 

De  quelque  manière  que  l'auteur  du  Décret  ait  connu  les  Pères 
de  l'Église,  il  les  a  certainement  mis  à  contribution  dans  une  pro- 
portion beaucoup  plus  large  que  ses  prédécesseurs. 

4''  Les  citations  historiques  jouent  un  rôle  assez  important 
dans  le  Décret  d'Yves,  notamment  dans  le  livre  IV.  Au  premier 
rang,  il  faut  signaler  le  Liber  pontificalis^  souvent  cité'  ;  les 
citations  de  cet  ouvrage  dans  le  Décret  sont  distinctes  des  nom- 
breuses citations  qui  s'en  rencontrent  dans  la  collection  de  Deush 
dedit.  Puis  on  peut  mentionner  Cassiodore',  Bède^,  Paul  Diacre  i^ 
et  Ânastase  le  Bibliothécaire^.  Ces  textes  se  réfèrent  plus  par- 


1.  Exemples  :  D.,  1, 162,  où  l'on  trouve  des  inseriptiones  complètes,  conUent 
des  fragments  qui  figurent  aussi  dans  Britannica j  Varia,  I,  C.  1.  Le  c.  164  du 
même  lirre,  depuis  Caihoiiea,  reproduit  des  fragments  de  Varia^  I,  G.  3.  Le 
c.  165  reproduit  des  fragments  de  Variai  I,  G.  4.  Des  obserTaUoat  analogues 
peuvent  être  faites  pour  les  chapitres  du  Décret,  1, 167, 168, 170, 171, 177, 187, 
191,  tous  munis  d'inscriptions  complètes  et  provenant  tous  de  saint  Augustin. 

2.  Exemples  :  I,  57,  69;  IV,  79,  94,  124,  145.  Le  c.  63  du  livre  II  est  fait  de 
trois  fragments  du  Liber  Ponii/icaUs  mentionnant  des  déerets  sur  la  messe  ; 
ces  fragments  semblent  réunis  à  la  manière  des  extraits,  mentionnant  des 
décrets,  qui  ont  été  recueillis  dans  le  manuscrit  de  Modène  (Duchesne,  Liber 
PontificaliSy  t.  I,  p.  cxcvi  et  s.;  notre  extrait  ne  vient  pas  de  ce  manuscrit). 
Vinscriptio  du  chapitre  porte,  non  pas  ea:  libro  Pontificali,  mais  ex  Pontifia 
eum  Deeretis,  ce  qui  me  donne  à  penser  qu'il  a  été  tiré  d'un  recueil  d'extraits. 

3.  IV,  143  ;  X,  47. 

4.  Exemples  :  IV,  146,  175;  IX,  211. 

5.  IV,  171.  Gf.  sur  ce  passage  Gonrat,  Gesehickte  der  QueUen  und  LiieratHr 
des  Rômischen  Rechts^  I,  p.  99. 

6.  IV,  78,  129,  172  ;  XI,  92.  Le  fragment  IV,  172,  concerne  les  Novelles  de 
Justinien.  Sur  l'altération  du  texte  qu'il  présente,  cf.  Gonrat,  GesckieMe,  I, 
p.  106.  Le  texte  d'Yves  dit  :  renuwii  imperator  legesy  an  lieu  de  renovaM, 
—  On  peut  encore  citer  parmi  les  textes  historiques  des  fragments  de  biogra- 
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Britannica  et  qui  sûrement  figuraient  dans  la  collection  analogue 
de  la  Britannica  qui  lui  a  servi  de  source.  Cela  fait  environ 
cinquante  textes  qui  se  rattachent  à  la  troisième  des  pièces  indi- 
quées ci-dessus.  Quant  aux  vingt-quatre  fragments  des  Insti- 
tutes,  je  m*en  tiens  à  l'hypothèse  émise  plus  haut,  d'après 
laquelle  ils  auraient  été  tirés  de  la  même  collection. 

Lies  extraits  du  Code  de  Justinien,  peu  nombreux,  sont  tous 
empruntés  aux  neuf  premiers  livres.  Sans  doute,  il  en  est  plu- 
sieurs qui  ne  figurent  pas  dans  VEpitome  CodiciSy  connu  par 
des  manuscrits  dont  le  plus  ancien  est  celui  de  Pistoie  ;  mais  je 
n'oserais  en  conclure  qu'ils  ont  été  pris  directement  dans  le  Code. 
Au  contraire,  une  telle  conclusion  se  présente  naturellement  à 
l'esprit  au  sujet  des  extraits  nombreux  des  Novelles,  ils  ont  dû 
être  pris  directement  dans  la  traduction  de  Julien  ^ 

Les  textes  du  Bréviaire  d'Alaric  sont  relativement  assez 
rares';  c'est  que,  même  en  France,  à  la  fin  du  xi"  siècle,  la 
législation  théodosienne  perd  l'autorité  que  gagnent  alors  les 
recueils  de  Justinien.  Il  convenait  d'ailleurs  que  le  rôle  du  Bré- 
viaire fût  effacé  dans  la  composition  de  la  première  collection 
française  où  apparaissent  en  masse  les  fragments  du  Digeste.  — 
On  a  cru,  mais  sans  aucune  preuve  certaine,  que  le  c.  201  de  la 
partie  XVI  du  Décret  n'était  autre  chose  qu'un  extrait  de  la 
ConsiUtatio  veteris  jurisconsuUi,  œuvre  d'un  jurisconsulte 
romain  de  l'époque  intermédiaire  entre  le  Code  Théodosien  et  les 
compilations  de  Justinien^. 

La  législation  authentique  ou  apocryphe  des  empereurs  caro- 

1.  Voir,  sur  ce  point,  Conrat,  Geschichte,  I,  p.  381,  qui  fait  remarquer  que 
le  Décret,  tant  pour  le  choix  que  pour  l'arrangement  des  textes  du  Code  et  des 
Novelles,  se  distingue  des  collections  antérieures,  notamment  de  la  lex  Romana 
canonice  compta  et  de  la  collection  Anselmo  dediccUa. 

2.  Cf.  Conrat,  Geschichte^  I,  p.  380. 

3.  Le  fragment  201  est  fait  de  trois  phrases  distinctes.  Les  deux  premières^ 
extraites  des  constitutions  impériales  (6  et  8,  Code  de  Justinien,  II,  3),  se 
retrouvent  au  chap.  i,  §  7  et  8  de  la  ConsiUtatio.  Mais  la  CotutUtaiio  ne 
contient  pas  la  troisième  phrase  :  Privata  conventio  juri  ptthlico  nihil  darogat, 
dont  Torigine  remonte  au  jurisconsulte  Ulpien  (45,  g  1,  Digeste,  de  regulis 
juris,  L,  17).  —  Au  surplus,  ces  trois  phrases  sont  des  règles  de  droit,  qui,  à 
cause  de  leur  généralité,  devaient  être  très  répandues.  Rien,  à  mon  sens,  ne 
prouve  que  les  deux  premières  viennent  de  la  ConsuUatiOf  œuvre  d'ailleurs 
inconnue  au  moyen  âge.  Je  serais  plut6t  disposé  à  me  ranger  sur  ce  point  à 
ravis  de  M.  Conrat  {Geschichte,  I,  p.  90),  d'après  lequel  ces  textes  pourraient 
avoir  été  tirés  d'addiUons  au  Bréviaire  d'Alaric. 
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franque.  Mais,  oe  qui  lai  donne  un  caractàre  original,  c'est 
d'abord  la  présence  de  textes  historiques  et  celle  d'un  nombre 
très  élevé  de  citations  patristiques ,  c*est  encore  et  surtout  les 
nombreuses  traces  qu'il  porte  de  l'influence  italienne.  Directe- 
ment ou  par  l'intermédiaire  de  la  collection  A,  ce  recueil  a  tiré 
nombre  d'éléments  d'une  collection  analogue  à  la  Britannica  ^ 
composée  vraisemblablement  à  Bome^  ;  par  la  ont  été  introduites 
dans  la  circulation  française  une  foule  de  décrétales  authentiques 
qui  étaient  demeurées  inconnues  jusqu'au  xf  siècle  et  qui  jouèrent 
ensuite  un  grand  rôle,  comme  on  peut  s'en  convaincre  en  jetant 
les  yeux  sur  les  lettres  d'Yves  et  sur  le  recueil  de  Gratien.  Par 
la  même  voie  sont  entrés  dans  le  Décret  les  fragments  du  Digeste, 
les  premiers  qui  aient  paru  dans  une  collection  canonique  fran- 
çaise; par  là  aussi  ont  été  connus  en  France  ces  canons  des 
conciles  romains  ou  italiens  d'Eugène  II,  d'Etienne  III  et  d'autres, 
que  je  signalais  plus  haut,  en  même  temps  que  les  nombreux 
fragments  empruntés  aux  conciles  généraux  postérieurs  au  iv®. 
C'est  en  Italie,  à  l'époque  de  Grégoire  VII,  que  l'on  exhumait 
les  décrétales  des  anciens  papes,  les  canons  des  anciens  conciles 
généraux  ou  romains;  c'est  là  qu'on  avait  gardé  quelque  souve- 
nir du  Digeste.  Le  Décret  d'Yves  porte  cette  triple  empreinte; 
c'est  ainsi  qu'il  se  rattache  très  certainement  au  mouvement  ita- 
lien de  la  seconde  moitié  du  xi®  siècle.  Visiblement,  par  le  choix 
des  matériaux  qui  y  sont  entrés,  le  Décret  d'Yves  se  révèle 
comme  un  ouvrage  où  l'auteur  a  voulu  fondre  les  éléments 
anciens  et  les  éléments  nouveaux,  les  éléments  nationaux  et  les 
éléments  ultramontains.  Il  faut  maintenant  nous  demander  com- 
ment le  compilateur  a  utilisé  ces  matériaux. 

Pour  saisir  le  plan  de  l'auteur,  il  semble  naturel  au  premier 
abord  de  consulter  la  préface  dont  le  Décret  est  précédé.  Mais 
cette  préface,  qui,  comme  on  le  verra,  est  certainement  une  œuvre 
d'Yves  de  Chartres,  a  été  placée  en  tête,  non  seulement  du  Décret ^ 
mais  aussi  de  la  Panormia  et  d'autres  collections  de  la  même 
famille  ;  il  n'est  pas  sûr  ni  même  probable  qu'elle  ait  été  &ite  pour 
servir  d'introduction  au  Décret.  Aussi,  sans  contester  la  grande 
importance  de  la  préface,  sur  laquelle  je  me  réserve  de  reve- 
nir, je  la  laisse  de  côté  pour  le  moment  ;  c'est  au  Décret  lui- 

1.  Sur  l'origine  de  la  Britannica,  voir  Coiurat,  der  Pandekten,  etc.,  p.  17, 
et  Getchichte,  l,  p.  372. 
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XU                 — 

xn. 

XIIÎ                  — 

X,  XI  el  XIV. 

XIV                  — 

XI. 

XV                 — 

XVIIÏ  el  XIX. 

XVI                 — 

XV. 

XVII                 — 

XX«. 

ËQ  réalité,  la  différence  capitale  qui  distingue  le  plan  d'Yves 
du  plan  de  Burchard,  c'est  que  le  Décret  d*Yyes  traite  de  la  foi 
et  des  sacrements  avant  de  donner  les  règles  qui  concernent  le 
personnel  ecclésiastique,  tandis  que  le  Décret  de  Burchard  suit 
l'ordre  inverse.  Mais,  sous  réserve  de  cette  modification  et  de 
quelques  autres  moins  importantes,  la  division  adoptée  par  Yves 
est  en  plus  d'un  point  inspirée  par  celle  de  Burchard. 

Si  le  compilateur  a  observé  une  certaine  méthode  dans  l'éta- 
blissement du  plan  général,  il  s'en  est  abstenu  lorsqu'il  s'est  agi 
de  disposer  les  chapitres  qui  devaient  composer  chacune  de  ces 
dix-sept  parties.  Sauf  en  quelques  cas  exceptionnels,  les  séries 
tirées  de  collections  ou  de  sources  différentes  n'y  sont  nullement 
fondues,  mais  seulement  juxtaposées.  A  ce  point  de  vue,  le 
Décret  d'Yves  rappelle  le  Digeste,  où  chaque  titre  est  formé  de 
la  juxtaposition  de  deux  ou  trois  séries  de  textes,  la  série  Edic- 
tale,  la  série  Sabinienne  et  la  série  Papinienne  :  de  même  dans 
le  Décret^  il  arrive  souvent  que  les  séries,  parfois  très  longues, 
tirées  de  Burchard,  succèdent  à  des  séries  tirées  de  la  collection  Â 
et  réciproquement^.  Même  dans  le  livre  XVI,  dont  pourtant  cer- 
taines parties  sont  mieux  ordonnées^,  on  retrouve  des  traces  de 
cette  manière  de  procéder^. 

Un  mode  de  composition  aussi  grossier  ne  pouvait  manquer 

1.  Seul,  le  livre  XVI  de  Barchard,  d^aiUeurs  très  court  (il  comprend  37  cha- 
pitres, de  accusatoribus  et  tesUbus),  parait  avoir  été  négligé  par  Tanteur  dn 
Décret  d'Yves.  On  trouve  des  règles  de  procédure  crimineUe  dans  les  Uvres  V-VI 
du  Décret  d'Yves  ;  mais  elles  ne  viennent  pas  du  livre  XVl  de  Burchard. 

2.  Pour  s'en  rendre  compte,  il  suffit  de  se  reporter  aux  indications  données 
plus  haut,  p.  29  et  ss. 

3.  Au  cours  du  livre  XVI,  l'auteur  rapproche  en  un  même  groupe  les  textes 
relatifs  à  la  liberté  et  à  la  servitude,  qu'ils  proviennent  des  canons,  des  décré- 
tâtes, du  droit  romain  et  des  capitulaires.  Voiries  chapitres  45-114  de  ce  livre. 

4.  Les  chapitres  1 15-162,  qui  traitent  de  matières  très  variées,  sont  tons 
empruntés  à  VEpitome  JtUiani  et  disposés  d'après  Tordre  de  ce  recueil.  Il  en 
est  de  même  de  la  série  suivante  (163-183),  tirée  du  Digeste,  et  d'nne  antre 
série  (184-190)  tirée  des  InsUtutes. 
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1,  243  =  Burchard,  lY,  49.  De  part  et  d'autre  uq  texte,  qui  est  le 
ch.  47  du  capitulaire  de  Théodulfe,  évêque  d^Orléans,  est  présenté  à 
faux  comme  un  décret  du  pape  Eugène  IL 

I,  250  =  Burchard,  IV,  56.  Ce  texte,  donné  comme  un  canon  d'un 
concile  de  Lyon  par  l'une  et  Taulre  collection,  est  en  réalité  le 
47«  canon  des  Apôtres. 

VII,  39  =  Burchard,  VIII,  48.  Ce  texte,  où  Ton  peut  reconnaître 
l'influence  d'une  décrétale  du  pape  Gélase  (collection  de  Denys,  c.  42), 
est  donné  à  tort,  dans  Burchard  et  dans  Yves,  comme  appartenant 
au  pape  Pie  I*'<. 

VI,  342  =  Collection  A,  part.  I,  saint  Grégoire,  64 .  Le  texte  est 
extrait  d'une  lettre  de  saint  Grégoire  (Registres^  II,  20)  adressée  au 
sous-diacre  Antoine.  La  collection  A  la  fait  par  erreur  précéder  de 
cette  inscriptio  :  «  Gregorius  Natali  episcopo  Salonitano.  »  L'erreur 
a  été  reproduite  par  le  Décret  d'Yves  et  ensuite  par  Gratien  (G.  7, 
Q.  4,c.  40). 

V,  56  =  Collection  A,  part.  I,  Nicolas  P%  c.  74.  L'attribution  à 
Nicolas  V*'  est  fausse;  le  texte,  comme  on  l'a  fait  remarquer  dans  la 
précédente  étude',  appartient  certainement  à  Jean  VIII.  Il  n'en  est 
pas  moins  vrai  qu'il  a  passé  avec  sa  fausse  attribution  dans  le  Déerei 
d'Yves. 

Des  erreurs  du  même  genre,  provenant  de  la  collection  A,  ont 
été  signalées  dans  Tappendice  de  la  précédente  étude^.  Je  me 
borne  à  en  signaler  encore  une  dans  un  texte  qui  fait  partie  des 
Varia  de  la  Britannica. 

I,  494  =  Britannica,  Varicty  I,  c.  90.  Des  deux  côtés,  le  texte  est 
donné  comme  venant  de  saint  Augustin  :  «  Augustinus,  ex  libro  ad 
Fortunatum.  »  —  «  Falsa  citatio  (dit  à  ce  propos  dom  Gellé),  nec 
enim  taie  reperitur  in  epistola  445,  al.  230,  ad  Fortunatum,  nec  in 
dispulationibus  contra  Fortunatum  Manicheum;  nec  correctores 
Romani  aliud  indicant.  » 

Il  s'agit  ici  des  Correctores  de  Gratien  ;  le  texte,  en  effet,  est 
entré  dans  le  recueil  de  Gratien  avec  son  attribution  erronée  à 
saint  Augustin  (D.  4,  de  cons.,  c.  36),  si  bien  que  le  nouvel  édi- 

1.  Cf.  sur  ce  texte  les  notes  de  M.  Wasserschleben  (Reginon,  I,  175]  et  de 
M.  Friedberg  sur  G.  20,  Q.  1,  c.  15. 

2.  P.  664. 

3.  P.  692  et  s.,  notes. 


72  LBS  C0LLECTI0?r8  CANOmOUBS 

pris  à  son  compte  une  foule  de  fautes,  et  notamment  les  innom- 
brables erreurs  de  Burchard  de  Worms. 

S'est-il  borné  à  reproduire  les  altérations  provenant  du  Mi 
d'autres  ou  en  a-t-il  ajouté  de  son  cru?  En  étudiant  les  textes 
des  Pandectes  que  Tauteur  du  Décret  a  tirés  d'une  collection 
analogue  à  la  BHtannica  pour  les  transporter  dans  son  œuvre, 
M.  Conrat  a  constaté  des  différences  entre  certains  fragments  tels 
qu'ils  figurent  au  Décret  d'Yves  (au  moins  dans  le  texte  imprimé) 
et  ces  mêmes  fragments  tels  que  les  présente  la  Britannica^. 
Quelques-unes  de  ces  différences  sont  probablement  le  fait  de  l'au- 
teur du  Décret  :  j'ai  hâte  d'ajouter  qu'elles  ne  semblent  pas  très 
importantes  et  ne  mettent  pas  gravement  en  jeu  sa  responsabilité. 
En  revanche,  un  argument  sérieux  m'amène  à  penser  que  l'auteur 
du  Décret  n'a  pas  ajouté  beaucoup  de  fautes  à  celles  qui  exis- 
taient dans  les  textes  dont  il  s'est  servi*.  Si  l'on  parcourt  les 
annotations  manuscrites  où  domGellé  rectifie  avec  un  soin  minu- 
tieux les  erreurs  du  Décret  d'Yves,  on  s'aperçoit  tout  de  suite 
que  la  plupart  des  rectifications  portent  sur  les  textes  empruntés 
à  Burchard.  En  réalité,  quand  l'auteur  du  Décret  se  trompe, 
c'est  généralement  parce  qu'il  reproduit  les  fautes  de  ses  guides, 
surtout  celles  du  principal  d'enû*e  eux,  de  celui  dont  l'action 
fâcheuse  a  porté  la  confusion  dans  la  transmission  des  textes 
canoniques  au  moyen  âge.  Son  grand  tort  est  de  s'être  fait  trop 
souvent  un  copiste  servile^. 

1.  Conrat,  der  Pandekten  und  InstUuUonenatuzug.,,,  p.  13,  note  6.  —  Des 
observationft  du  même  genre  ont  été  faites  par  le  même  aateur  à  propos  des 
textes  du  BréTiaire  d'Alaric  (Conrat,  Geschichte,  I,  p.  180)  et  à  propos  da  texte 
d'Anastase  le  Bibliothécaire  sur  les  Novelles  (IV,  172;  GesehichUy  p.  106).  Mais 
l'auteur  du  Décret  en  est-il  personnellement  responsable?  Je  signale  plus  loin 
(p.  72,  note  1)  une  erreur  d'attribnUon  qui  a  été  commise  par  l'auteur  du  Décret. 

2.  Je  ne  m'attache  pas  ici  aux  erreurs  matérielles  dans  les  chiffres  des  cita- 
tions, si  fréquentes,  par  la  force  même  des  choses,  dans  les  recueils  juridiques 
et  canoniques. 

3.  Je  ne  prétends  pas  qu'on  ne  trouve  point  d'erreurs  dans  les  textes  qui  ne  pro- 
viennent pas  de  Burchard.  En  voici  des  exemples  :  l'auteur  du  Décret  ne  semble 
pas  avoir  su  qu'Alton  de  Verceil  est  l'auteur  du  traité  de  pressuris  ecclesiasti-' 
cis.  Deux  fois  il  cite  cet  ouvrage  (IV,  164  et  XII,  40),  qu'il  attribue,  la  première 
fois  à  Raban,  la  seconde  fois  à  Smaragde.  (Voir  ces  fragments  de  l'ouvrage 
d'Alton  dans  le  t.  CXXXIV  de  ih  Patrologia  Laiina,  c.  75  et  54.)  —  Le  c.  105 
du  livre  IV  n'est  pas  de  Léon  IX,  mais  de  son  contemporain,  le  cardinal  Humbert, 
répondant  à  l'abbé  Nicetas.  —  A  Vinscriptio  du  c.  79  de  la  partie  V,  il  faut  évi- 
demment lire  ;  Constantiniana  et  non  ConstanUnopolUana;  il  s'agit  du  Latran  et 
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bain  II,  qui  occupa  le  saint-siège  de  1088  à  1099  :  ces  firagments 
sont  au  nombre  de  quinze,  dont  dix  ont  une  date  certaine,  à  savoir  : 

VI,    407  (J.-W.,  5378)  année        4088 

VIII,       23  (J.-W.,  5382)  —  4088 

Décret  d'Yves  est  allé  les  prendre.  Adcoo  n'appartient  aux  coneiles  do  xii*  siècle. 
Voici  l'indication  de  la  série  des  quatre  canons  ex  eancUio  Bdvaeensi,  prœ- 
sente  Ludovieo  : 
III,  227  =  Burchard,  III,  166  =  Reginon,  I,  374  (362)  =  G.  12,  Q.  2,  c  44. 

—  228  =  —  167  =  —         375  (363)  =  C.  10,  Q.  2,  c.  4. 

—  229  =  —  168  =  —        376  (364)  =  C.  10,  Q.  2,  c.  4. 

—  330  =  —  169  =  —        378  (365)  =  C.  10.  Q.  2,  c.  5. 
Barchard  fait  précéder  ces  quatre  textes  de  l'inscription  :  c  Ex  c.  apud  Bel- 

▼acum,  cui  Ludo?icus  imperator  intererat.  >  On  ne  connaît  pas  de  canons  de  ce 
genre  du  concile  de  BeauTais  de  845,  d'ailleurs  postérieur  à  Louis  le  Pieux.  Je 
conjecture  que  cette  attribution  donnée  par  Burchard  (et  conservée  par  le  Décret 
d'Yves)  est  une  altération  de  Yinscriptio  de  Reginon  :  «  Ex  capitulari  ad  Bel- 
vacum.  »  Cette  itucriptio  serait  elle-même  le  résultat  d'une  erreur  matérielle. 
Comme  tous  ces  textes  appartiennent  au  capituiaire  d'Épernay  de  846,  il  faut 
peut-élre  y  voir  une  mauvaise  lecture  des  mots  :  c  Ex  capitulari  ad  Spar- 
nacum.  i  En  tous  cas,  nous  sommes  loin  du  concile  de  Beauvais  de  1114. 

J'en  viens  aux  neuf  canons  qui  sont  donnés  comme  provenant  du  concile  tenu 
à  Nantes,  en  1127,  par  l'archevêque  de  Tours  Hildebert  de  Lavardin,  et  cela 
parce  qu'ils  sont  présentés  comme  extraits  ex  concilio  Nannetensi, 

Tout  d'abord,  il  faut  en  défalquer  un  qui  ne  porte  cette  inscriptio  que  par 
l'effet  d'une  erreur  matérielle  de  l'auteur  du  Décret,  C'est  :  VI,  195  =3  Bar- 
chard, II,  119  =  Reginon,  I,  224  (221).  Seul,  le  Décret  dTves  l'attribue  an 
concile  de  Nantes,  bien  à  tort,  puisque  c'est  le  44*  canon  des  apôtres.  Reginon 
et  Burchard  l'ont  donné  comme  tel.  L'erreur  de  l'auteur  de  notre  Décret  vient 
de  ce  que  ce  canon,  tiré  de  Tœuvre  de  Burchard,  a  été  considéré  par  loi  comme 
compris  sous  Vinscriptio  c  ex  concilio  Nannetensi,  i  qui  se  trouve  un  peu  plus 
haut  dans  Burchard,  en  tête  de  II,  116. 

Restent  huit  canons  que  M.  Menu  fait  remonter  au  concile  de  1127,  à  savoir  : 

III,  204  »  Burchard,  III,  138  =  Reginon,  I,  353  (341). 

—  222  =  -  159  =         -  127  (125  s)  =  C.  13,  Q.  2,  c.  15. 
VI,    21  =  Burchard,    II,      1  =         —         443  (441)  =.  D.  24,  c.  5. 

—  152=  —  56=         —         210(207). 

—  181  =  —  104  =  —  211  (208)  =  D.  91 ,  c.  2.  Ce  frag- 
ment forme  le  c.  9  des  Capitula  d'HIncmar  de  Reims.  Cf.  Patrologia  LaUna^ 
CXXV,  c.  775. 

VI,  192  =  Burchard,  II,    116  =  Reginon,  I,  105  (104). 
X,    141  =  —    VI,     12  =  Reginon,  II,  13. 

—  145=  —  16=         —  22. 

En  réalité,  ces  canons  circulaient  plusieurs  siècles  avant  la  composition  du 
Décret  d'Yves  ;  ils  étaient  attribués  à  un  concile  de  Nantes  dont  on  est  assez 
embarrassé  pour  fixer  la  date.  On  tend  à  l'attribuer  au.  vn'  siècle  :  Héfele  le 
place  en  658.  Cf.  Héfele,  Histoire  des  conciles  (trad.  Delarc),  III,  p.  645;  voir 
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cations  données  plus  haut  sur  les  sources  du  Décret.  Le  Décret 
de  Burcbard  ne  fait  pas  difficulté  ;  il  est  évidenunent  antérieur, 
datant  du  commencement  du  xi*  siècle.  De  même,  la  collection 
analogue  à  la  Britannica  est  aussi  antérieure  ;  car,  si  nous  en 
jugeons  au  moins  par  la  Britannica^  les  textes  les  plus  récents, 
qui  datent  d'Urbain  II,  appartiennent  aux  années  1088  et  1089  ^ 

Reste  la  Collection  A,  que  nous  avons  datée  approximative- 
ment de  1095.  Mais  il  suffit,  pour  que  nos  conclusions  soient 
admissibles,  que,  tout  en  étant  presque  contemporaine  de  l'œuvre 
d'Yves,  cette  collection  ait  été  composée  un  peu  avant  le  Décret. 
Or,  c'est  là  une  hypothèse  parfaitement  vraisemblable. 

Pas  n'est  besoin  de  démontrer  que  le  Décret  a  été  composé  en 
France.  Sans  doute,  il  comprend  un  certain  nombre  de  textes 
importés  d'Italie,  notamment  ceux  qui  sont  tirés  de  la  collection 
analogue  à  la  Britannica^  dont  il  a  été  souvent  question  ;  sans 
doute,  par  cette  source  et  quelques  autres,  il  présente  des  traits 
qui  lui  sont  communs  avec  les  collections  italiennes  d'Anselme  de 
Lucques  et  surtout  de  Deusdedit.  —  Mais  la  grande  majorité  des 
éléments  qui  forment  le  Décret  n'appartient  pas  exclusivement  à 
l'Italie;  beaucoup,  comme  les  capitulaires ,  les  fragments  de 
Raban,  d'Aimon,  d'Hincmar,  de  Fulbert  de  Chartres,  les  canons 
des  conciles  francs,  constituent  l'héritage  traditionnel  de  l'Église 
de  France.  Enfin,  la  Collection  A,  utilisée  par  le  Décret  aussitôt 
après  qu'elle  fut  formée,  est  certainement  d'origine  française. 
Pour  ces  divers  motifs,  il  y  a  lieu  d'adhérer  plus  fortement  que 
jamais  à  l'opinion,  qui  n'a  d'ailleurs  point  été  contestée,  d'après 
laquelle  le  Décret  est  une  collection  d'origine  française. 

En  somme,  je  crois  qu'on  se  représentera  exactement  le  Décret 
en  se  le  figurant  comme  un  vaste  recueil  de  matériaux  divisé  en 
dix-sept  compartiments.  Ce  n'est  pas  arbitrairement  que  les 
matériaux  sont  affectés  à  tel  ou  à  tel  compartiment;  mais  là 
semble  s'être  borné,  ou  à  peu  près,  l'effort  tenté  pour  y  intro- 
duire un  certain  ordre.  Il  arrive  parfois  que  des  textes  rappro- 
chés les  uns  des  autres  se  contredisent*  ou  au  moins  ne  s'accordent 
pas  :  pour  sortir  de  peine,  le  lecteur  en  est  réduit  aux  principes 

t.  Cf.  Ewald,  op,  ciL,  p.  366  et  as. 

2.  Voir  le^extes  relaUfs  à  la  valeur  des  canons  des  apôtres,  dont  il  faudrait 
admettre  cinquante  d'après  le  c.  105  de  la  part.  IV,  quatre-vingt-cinq  d'après 
le  c  106  et  soixante  d'après  le  c.  107.  Ces  textes  discordants  sont  présentés 
sans  indication  qui  puisse  servir  à  les  concilier. 
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généraux  d'interprétation  qu'il  trouve  dans  la  préface,  prudem- 
ment placée  en  tête  des  manuscrits  du  Décret  comme  un  véri- 
table traité  de  cansonantia  canonum.  Réunir  le  plus  grand 
nombre  de  matériaux  possible  ;  joindre  les  éléments  de  la  Bri- 
tannica^ par  exemple,  aux  éléments  traditionnels  fournis  par 
Barchard,  et  ainsi  donner  droit  de  cité  aux  textes  nouvellement 
découverts;  multiplier,  au  profit  des  canonistes,  les  fragments 
tirés  des  Pérès  et  des  écrivains  ecclésiastiques,  voilà  les  buts 
principaux  qu'à  la  fin  du  xf  siècle  poursuivait  le  canoniste  fran- 
çais, d'ailleurs  érudit  et  bien  informé,  qui  rédigeait  le  Décret. 
Il  serait  puéril  de  l'accabler  de  reproches  sous  prétexte  qu'il  a 
manqué  de  méthode  ;  on  pourrait  répondre  qu'il  n'a  voulu  faire 
qu'un  recueil  préparatoire,  une  sorte  de  magasin  de  textes,  réser- 
vant l'ordre  méthodique  pour  d'autres  œuvres.  C'est,  en  efifet, 
comme  recueil  de  documents  que  le  Décret  a  rendu  service  aux 
canonistes  du  xii®  siècle  :  la  suite  de  ces  études  montrera  qu'ils 
l'ont  largement  exploité. 

Paul   FOURNIER. 

(A  suivre.) 
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1382-1413. 


Je  dois  la  copie  des  sept  documents  imprimés  ci-après  à  un  jeune 
et  regretté  confrère  dont  le  souvenir  enviable  et  affectueux  reste 
sûrement  partout  où  on  l'a  connu,  M.  Michel  Perret*.  En  excep- 
tant le  cinquième,  ils  formeront,  je  Tespère,  un  utile,  quoique 
bien  léger,  supplément  aux  publications  de  MM.  Schafarik^  et 
Sathas». 

Des  explications  un  peu  longues  seraient  nécessaires  pour  pla- 
cer chacun  de  ces  documents  dans  le  milieu  historique  auquel  il 
se  rapporte.  Malgré  l'absence  de  ces  préliminaires,  je  crois  que 

1.  Au  moment  où  je  préparais  pour  l'impression  les  docaments  qae  M.  Perret 
avait  bien  voulu  faire  transcrire  pour  moi  à  Venise,  Je  reçois  l'œuvre,  à 
laquelle  notre  cher  défunt  avait  consacré  avec  une  persévérance  touchante  et 
courageuse,  malgré  les  progrès  de  sa  maladie,  les  dernières  années  et  les 
dernières  forces  de  sa  vie.  L'affection  éclairée  d'une  mère  et  le  dévouement 
d'un  éminent  ami  ont  assuré,  par  l'impression,  la  conservation  d'un  manus- 
crit dont  l'oubli  ou  la  dispersion  eût  été  un  vrai  dommage  historique.  Sa 
publication  augmente  nos  regrets,  en  faisant  mieux  apprécier  tout  ce  que  nous 
avons  perdu.  L'ouvrage  a  paru  en  deux  volumes,  avec  une  notice  intéressante 
et  émue,  sous  ce  titre  :  Histoire  des  relatians  de  la  France  avec  Venise  du 
XIIP  siècle  à  l'avènement  de  Charles  VIII,  par  P.-M.  Perret,  précédée 
d'une  notice  sur  V auteur  par  M,  Paul  Meyer,  de  V Institut,  Paris,  Welter, 
1896,  2  vol.  in-8*. 

2.  Acta  archiva  Veneti  spectantia  ad  historiam  Serborum  et  aliorum  Skt" 
vorum  meridionalium.  Belgrade,  1860,  in-8*.  (Extrait  du  Glasnik  drouchiva 
srbske  slovesnosU.) 

3.  Documents  inédits  relatifs  à  l'histoire  de  la  Orèee  au  moyen  âge.  Paris, 
1880-1883,  in-4*. 
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sèment  en  Amérique  ^  Une  branche  de  la  famille  Gomaro,  autre 
que  celle  de  la  reine  Catherine,  posséda  si  longtemps  Piskopi,  au 
moyen  âge,  que  les  Français  appelaient  ce  village  :  la  Piscopie 
des  ComierSy  et  leur  famille  :  les  Comiers  de  la  Piscopie. 

Le  sixième  concerne  la  ville  d'Athènes,  appelée  vulgairement, 
y  est-il  dit,  Sythines;îloSre  quelque  intérêt.  Depuis  la  conquête 
de  Constantinople,  en  1204,  Athènes  était  devenue  le  centre  et  la 
capitale  d*uQ  duché  qui  survécut  à  la  réalité  de  l'empire  franco- 
vénitien  et  qui  résista  aux  Turcs  jusqu'en  1456.  Un  des  Accia- 
iuoli  de  l'illustre  famille  de  Florence,  Néri  ^^  attaché  d'abord  à 
la  cour  de  Marie  de  Bourbon  (Litta),  princesse  de  Tarente  et 
impératrice  titulaire  de  Constantinople,  se  trouvait  gouverneur  du 
duché  d'Athènes,  sous  la  dépendance  plus  ou  moins  réelle  des  rois 
de  Naples;  en  1382,  profitant  de  la  mort  de  la  reine  Jeanne  et 
des  troubles  qui  augmentèrent  à  la  suite  de  cet  événement  tant  en 
Grèce  qu'en  ItaUe,  il  dénia  toute  obéissance  à  ses  supérieurs  et  se 
proclama  duc  d'Athènes.  Les  Vénitiens  contestèrent  son  pouvoir, 
mais  le  roi  Ladislas  le  lui  maintint  formellement  en  1392.  Il  mou- 
rut, ne  laissant  à  Antoine,  son  fils  naturel,  que  la  ville  de  Thèbes 
avec  la  Béotie  ;  Athènes  revint  cependant  au  pouvoir  des  rois  de 
Naples  ;  mais  les  Vénitiens  parvinrent  à  s'en  emparer  en  1396. 
L'anarchie  était  telle  alors  dans  la  Grèce  qu'on  ne  sait  si  les  Véni- 
tiens en  restèrent  longtemps  les  maîtres;  on  peut  en  douter, 
puisque  l'empereur  Soliman  P"^  promettait  de  la  leur  rendre,  s'il 
parvenait  à  la  conquérir,  dans  le  traité  conclu  avec  eux  et  avec 
les  États  de  l'Orient  latin  contre  Tamerlan,  entre  les  années  1403 
et  1405'^.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qu'ils  étaient  rentrés  à 
Athènes  en  1405,  peut-être  même  en  1404,  et  il  semble  qu'ils  ne 
tenaient  pas  beaucoup  à  conserver  alors  une  ville  dont  la  défense, 
au  miUâu  des  terres,  ne  leur  était  pas  toujours  facile.  A  la  suite 
d'instances  et  de  négociations  suivies  par  le  pape  Innocent  VU, 
le  cardinal  Acciaiuoli  et  le  roi  Ladislas,  ils  se  déterminèrent  en 
effet  à  la  rendre  peu  après  au  fils  de  Néri,  ce  que  désiraient  les 
barons  et  les  gens  de  la  compagnie  franque.  L'acte  du  31  mars 
1405,  imprimé  plus  loin,  constate  cet  accord  et  le  rétablissement 
d'Antoine  dans  le  duché,  à  la  condition  qu'il  reconnaîtrait  la  suze- 

1.  Cyproiy  by  gênerai  Louis  Palma  di  Cesnola.  Londres,  Murray,  1877, 
p.  304-338. 

2.  Commerce  et  expéditions,  dans  les  Mélanges  de  la  Coll.  des  doc.  inédits, 
t.  lU,  p.  181,  art.  17. 


82  00CUMBIIT8 

In  nomine  Dei  etemi,  Amen.  Anno  Nativitalis  ^usdem  IL  CGC. 
LXXXIP,  indicione  quinta^  die  sabati  xnn^meDsis^  januarii.  Quo- 
niam  honestum  et  rationabile  fore  ceosetur,  ut  eliam  que  traclantur 
et  contrahuntur  inter  amicos,  benivolos  vicinoSf  scripture  vinculo 
confirmentur,  ne,  post  decurrentia  tempora,  quod  oontractum  est,  ex 
oblivionis  deffectUf  aliter  trausmutetur  vel  varietur;  et  per  oouse- 
quens,  ut  dubia  et  obscuritates  que  exinde  pervenire  possent,  salu- 
briter  evitentur  ;  bine  est  quod,  cum  alias  per  reverendum  in  Ghristo 
patrem,  dominum  fratrem  Petrum',  Dei  et  apostolice  sedis  gratia, 
dignissimum  episcopum  Goronensem,  et  etiam  nuper  pro  parte 
egregii  et  generosi  militis,  domini  Haiotti  de  Goccarello',  honorabilis 
balii  imperialis  principatus  Achaye  et  civitatis  Neopanti^,  nec  non 
egregii  et  nobilis  viri  Pétri  dicti  Burdo  de  Sancto  Superano',  honora- 
bilis capitanei  dicti  principatus,  proposite,  producte  et  oblate  fuerunt 
egregiis  et  potentibus  viris,  dominis  Paulo  Marcello,  et  Michaeli  Sténo, 
de  mandato  ducalis  celsitudinis  Veneciarum,  honorabilibus^  castel- 
lanis^  Coroni  et  Motboni,  nonnulle  promissiones  amicabilis  concordie, 
amicitie  et  vicinitatis  benivole,  pro  bona  concordia,  amicitia,  bona 
vicinitate^  inter  partes,  prestante  domino,  perpetuo  conseryandis,  et 
pro  scandalis  et  erroribus  quibuscumque  in  posterum  evitandis,  super 
quibus  oblacionibus  et  promissionibus,  divina  gratia  permittente,  per 
interpositionem ,  operam  et  tractatum  predicti  Reverendi  patris 
domini  episcopi  Coronensis,  conventum  et  conclusum  fuit,  ac  extitit 
inter  partes,  prout  sequitur  inferius  seriose. 

4  .^  Primo  namque  predictus  egregius  et  generosus  miles,  dominus 
Haiottus,  balius,  necnon  prenominatus  egregius  nobilis  Petrus  dictus 
Burdus,  capitaneus,  tam  nomine  suorum  ofDciorum  predictorum, 
quam  etiam  eonim  nomine  proprlo  et  spécial!,  et  tamquam  private 
persone,  pro  se,  ac  pro  parte,  vice  et  nomine,  tam  nomine  egregii  et 

mémoriaux  :  Copia  paetorum  inilorum  inter  easUllanas  CoronU  ei  Mothonii, 
et  bailium  imperialem  principatus  Achaye  et  alios  baranes  et  mobUes  dicU 
principatus;  que  copia  habita  est  ab  amàaxatorUnu  dicti  principatus,  çui 
venerunt  Venêcias^  M  CGC  LXXXVI,  de  noveïïUfre. 

1.  Au  ms.  :  mense. 

2.  Pierre  Coraaro,  franciscain. 

3.  An  ms.  :  Coctarello,  ici  et  pins  loin. 

4.  Lépante. 

5.  Bordo  de  San  Superano. 

6.  Au  ms.  :  honorabiUs, 

7.  Au  ms.  :  cast^ttani, 

8.  Au  ms.  :  vicinitatis, 

9.  Les  numéros  ne  sont  pis  au  manuscrit. 
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litteras  patentes,  buUatas,  muaitas  biillis  seu  sigillis  autenUcis  regi- 
minum  predictorum  castelianorum  dominorum,  a  me  notario  infra- 
scripto  visas  et  lectas,  quarum  ténor  per  omnia  lalis  est  : 

Noveriat  universi  et  singuli  présentes  patentes  litteras  inspectari, 
quod  nos,  Paulus  Marcello,  Michael  titeno,  de  mandato  ducalis  excel- 
lentie^  Veneciarum,  castellani  Mothoni  et  Goroni,  tenore^  presentium 
constituimus  et  ordinamus,  auctoritate  nostrorum  regiminuniy  et  omni 
modo,  jure,  forma  et  causa  quibus  melius  et  efficacius  possimus,  sapien- 
tem  et  circumspectum  virum  ser  Stepbanum  Ziera,  cancellarium,  pro 
dicta  ducali  eicellentia,  locorum  Goroni  et  Motboni,  presentem  et  boc 
mandatum  sponte  suscipientem,  in  nostrum  ambaxatorem,  sindicum  et 
procuratorem  et  actorem,  et  quicquid  dici  melius  vel  esse  potest;  et 
specialiter  ad  comparendum  coram  egregio  et  generoso  milite,  domino 
Mayoto  de  Goccarello^,  bonorabile  bajulo  principatus  Acbaye  et  civi- 
tatis  Neopanti,  nec  non  egregiis  et  nobilibus^  viris  Petro  dicto  Burdo 
de  Sancto  Superano  et  Berardo  de  Yarvassa,  imperialibus  '  capitaneis 
predicti  principatus,  et  aliis  de  suo  consilio  et  companea,  ad  componen- 
dum,  concludendiim,  tirmandum  et  percomplendum  ac  roborandum 
concordias,  conventiones,  pacta  et  promissiones  alias  agitatas,  tracta* 
tas  per  reverendum  patrem  dominum  fratrem  Petrum,  Dei  gratia 
digoissimum  episcopum  Goronensem,  inter  prenominatos  dominos 
bajulum,  capitaneum,  contestabilem  et  nos  castellanos  prefatos,  super 
vera,  perpétua  concordia,  amicitia  et  benivolentia  vicinitatis  bine  inde 
servandis  et  manutenendis;  et  ad  promittendum  nos,  auctoritate  pre- 
dicta,  ad  observationem  ipsarum  conventionum  et  concordiarum  et  pacto* 
rum  predictorum,  sub  débite  et  vinculo  sacramenti  prestandi,  vice  et 
Domine  nostro  et  uniuscujusque  nostrum  nostrique  regiminis  in  cau- 
sas nostras  et  cujuslibet  nostrum,  cum  illis  promissionibus,  solenni- 
tatibus,  clausulis  et  cautelis,  que  quomodolibet  in  bec  fuerint  oportune; 
nec  non  ad  scuscipiendum  (sic)^  vice  et  nomine  nostro,  sacramentum 
similiter  prestandum  per  prenominatos  bajulum,  capitaneum,  pro  parte 
sua,  vice  et  nomine  ipsorum  ac  aliorum  omnium  de  sua  societate,  super 
pura  et  perpétua  observatione  ipsarum  conventionum,  concordiarum  ^ 
pactorum  predictorum,  cum  provisionibus,  obligationibus  et  solennita- 
tibus  opportunis^;  dantes^  et  concedentes^  prenominato  canceilario 

1.  Au  ms.  :  excellentes, 

2.  Au  ms.  :  tenorem. 

3.  Au  ms.  :  Coctarello. 

4.  Au  ms.  :  nobilis. 

5.  Au  ms.  :  imperialis, 

6.  Au  ms.  :  aportunie, 

7.  Au  ms.  :  dantur. 

8.  Au  ms.  :  concedeniur. 
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et  Mothoni  ac  sindici,  actores  serenissimi  domini  Anlhonii  Yenerio, 
Dei  gratia,  incliti  ducis  Venetiarum,  prout  de  ipsonim  sindicatu  eon- 
stat  per  instrumentum  publicum,  buUa  plumbea  ducali  bulatum  ae 
muDitumS  el  scriptum  et  signatum  manu  Leonardi  de  Azolis,  de 
Venetiis,  impérial!  auctoritate  et  dacatus  Yeneciaram  notarii,  cujus 
instrument!'  ténor  per  omnia  talis  est  : 

Iq  Christ!  nomine,  Amen.  Anno  Nativitatis  ejasdem  millesimo  tre- 
centesimo  octuagesimo  septimo,  indictione  décima,  die  iune  xnn*  men- 
sis  januarii.  Illustris  et  exceisus  dominus,  dominas  Anthonius  Yene- 
rio,  Dei  gratia,  dux  Yenetiarum  et  cetera,  una  cum  suis  consiliis  ad 
infrascripta  et  alia  exercenda  specialiter  deputatis,  ad  sonum  campane 
et  voce  preconia,  more  soiito,  vocatis  et  congregatis,  et  ipsa  consilia, 
una  cum  ipso  domino  duce  unanimiter  et  concorditer,  nemine  discre- 
pante,  pro  se  et  successoribus  suis,  ac  nomine  et  vice  commuais  Yene- 
tiarum, omnibus  modis,  juribus,  formis  et  causis  quibus  melias  potue- 
runt,  fecerunt,  constituerunt  et  ordinaverunt  sues  et  dicti  comanis 
Yeaetiarum  sindicos,  actores  et  factores,  defensores,  negotiorum  gesto- 
res,  procuratores  legittimos  et  nuntios  spéciales,  et  quicquid  amplius 
dici  et  esse  possunt  nobiles  et  sapientes  viros  Nicolaum  Zeno  et  Phi- 
lippum  Pisani,  honorabiles  cives  Yenetiarum  et  casteilanos  sues  Goroni 
et  Mothoni,  absentes  tamquam  présentes,  et  utrumque  eorum  in  soli- 
dum,  ita  quod  occupantis'  condition  potior  non  existât,  set  quod  anus 
inceperit  alter  valeat  mediare,  prosequi  et  finire,  in  omnibus  suis  et 
dicti  comunis  Yenetiarum  causis,  litibus  et  controversiis,  et  querellis 
civilibus  et  criminalibus ,  presentibus  et  futuris;  et  specialiter  ad 
tractandum,  iniendum,  faciendum  et  firmandum  pacta  et  conventiones 
cum  magnifico  et  egregio  viro  domino  Petro  de  Sancto  Severano', 
vicario  generali  principatus  Achaye,  et  prelatis,  baronibus  et  Ligiis 
dicti  principatus,  seu  cum  sindicis,  et  procuratoribus  eorum,  super  cer- 
tis  capitulis  ipsi  domino  duc!  et  comunitati  Yenetiarum  exhibitis  per 
ambaxatores  predictorum  vicarii,  prelatorum,  baronum^  et  ligiorum 
principatus  Achaye  predicti  sub  iUis  formis,  modis,  conditionibas,  pro« 
missionibus,  obligationibus,  [que]  predictis  eorum  sindicis  videbuntur, 
ad  obligandum  bona  comunis  Yenetiarum,  pro  observatione  eorum  que 
duxerint  promittenda,  cartas  et  instrumenta  que  pro  predictis  et  sin- 
gulis  et  dependentibus  et  connexis  necessaria  et  oportuna  fuerint, 

1.  Au  ms.  :  scriptum» 

2.  Au  ms.  :  infrcucripta. 

3.  Au  ms.  :  occupantes. 

4.  Au  ms.  :  condUo. 

5.  Sic. 

6.  Au  ms.  :  baronos. 
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vicario  et  capitaneo  ceterisque  omnibus  de  societate  sua,  ipsi  domini 
castellanl  sunt  dispositif  et  sic  offerunt  et  promittunt  de  volendo 
vivere  paciflce  et  fraterne  cum  predictis  dominis  vicario  et  capitaneo, 
preiatis  et  baronibus  et  nobilibus  omnibus  dicti  principatus,  simi 
debent  facere  l)oni  amici  et  vicini,  juxtadispositionem  et  intentionem 
ducalis  dominii  quod  dictis  dominis  castellam's  super  hoc  et  super 
aliis  tractandis  et  percomplendis  cum  eis  misit  sindicatum  ad  plénum. 

2.  Super  secundo  vero  capitulo,  mentionem  agente  quod  per  domi- 
nos castellanos  Coroni  et  Motboni  fuerunt  eis  focte  multe  displicentie 
et  injurie  post  cellebrationem  pactorum  et  cetera*,  responsum  (dit 
quod,  sicut  etiam  ducalis  dominatio  informata  (dit,  multe  novîtates  de 
tempore  in  tempus,  et  extorsiones  contra  formam  ipsorum  pactorum 
ûdelibus  et  subditis  nostris  illate  (derunt,  a  quibus  ipsa  dominatio 
sperat  et  certa  est,  et  sic  etiam  sunt  certi  ipsi  domini  castellani,  quod 
in  posterum  se  abstinebunt. 

3.  Et  quia  alias  fuit  facta  querella  de  uno  malefactore  quem  justi- 
flcari  fecit  nobilis  vir  dominus  Michael  Sténo,  ut  castellanus,  pro 
énorme  delicto  commisso  in  districtu  nostro,  dicta  ducalis  dominatio 
per  inquisitionem  dlligenter  factam  habuit,  quod  id  quod  fecit  dictus 
dominus  Micbael  Sténo,  castellanus,  in  hoc  (dit  recomandatum  per 
omnes,  pro  benefltio,  pro  bono  exemplo  aliorum  temporibus  pro- 
fdturis.  Nichilominus  eadem  dominatio  mandat,  et  sic  offerunt  et 
promittunt  dicti  domini  castellani,  quod,  contra  formam  pactorum 
predictorum,  non  flent  eis  alique  injurie  vel  displicentie  ullo  modo; 
ymo  tractabunt  eos  tamquam  fratres  et  bonos  vicinos  et  amicos,  sicut 
semper  fdit  et  est  intentionis  ipsius  ducalis  dominii. 

3.  Super  tertio  vero  capitulo  mentionem  agente  de  fàclo  loci  et 
castri  lundi  \  responsum  fuit  de  supersedendo  pro  nunc  quia  alias 
traclari  poterit  hoc,  et  super  oblationibus  que  flunt  in  dicto  capitulo, 
in  afQrmatione  illorum  capitulorum. 

4.  Super  quarto  vero  capitulo,  quod  Veneti  mercatores  et  alii  sub- 
diti  omnes  ducalis  dominii  possint  uti  et  conversari  ad  omnia  loca 
principatus salvi  et  securi  et  cetera,  tamquam  ipsi  proprii  et  cetera; 
responsum  fuit  per  ipsos  dominos  castellanos  et  sindicos,  quod  ut 
daret  et  videant  manifeste  puram  et  sinceram  dispositionem  ipsius 
ducalis  dominii  et  predictorum  dominorum  castellanorum,  eadem 


1.  Au  ma.  :  depoiiU, 

2.  Juncli,  que  l'on  trouve  écrit  aussi  Junci  et  Junehif  répond  to  Navarin 
moderne,  sur  la  c6te  occidentale  de  la  llorée,  an  nord  de  Modon. 
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quia,  Tersa  vice,  sui  similîter  in  locis  nostris  secundam  formam 
pactorum  predictorum. 

9.  Super  nono  autem  et  ultimo  capitulo,  fkciente  mentionein  de 
damais  illaiis  per  suam  societatem  in  adventu  eorum  in  principatu 
et  etiam  de  damnis  factis  post  celebrationem  pactorum,  sunt  oontenti 
integraliter  solvere  et  cetera-,  responsum  fuitquodducalis  dominatio 
babet,  quod  usque  nunc  ulla  satisfatio  facta  sit  de  damnis  predictis, 
unde  predicti  domini  caslellani,  nomine  quo  supra,  contenti  sunt  et 
placet  eis  quod  pacta  serventur,  et  quod  flat  sicut  in  dicto  capitulo 
continetur,  quia  justum  est  et  rationabiie  quod  hoc  flat,  dummodo 
absque  dilatione  temporis  boc  effectualiter  observetur,  quia  etiam 
super  observatione,  conflrmatione  et  declaratione  pactorum,  oonven- 
tionum  et  concordiarum  ab'as  initarum,  factarum  et  flrmatarum  per 
egregios  et  nobiles  dominos  Paulum  Marcello  et  Micbaelem  Sténo, 
tune,  de  mandato  ducalis  excellentie,  castellanos  Goroni  et  Molboni, 
cum  egregiis  militibus  domino  Mayoto  de  Gokarellis^  tune  bsgulo,  et 
domino  Petro  predicto  de  Sancto  Superano,  et  Perarldo  de  Varnassa 
tune  capitaneo  dicti  principatus,  nomine  eorum  et  omnium  de  soci&- 
tate  sua,  ut  constat  publicis  instrumentis  inde  confectis  et  cetera. 

Ac  super  executione  et  adimplemento  contentorum  et  infrascripto- 
rum  in  instrumentis  ipsorum  pactorum  flnaliter,  Deo  annuente,  par- 
tes predicte,  scilicet  prenominati  domini  castellani,  virtute  sindicatus 
eorum  superius  nominati,  et  prefatus  dominus  vicarius,  etiam  vir- 
tute sindicatus  quem  babet  a  dominis  prelatis,  baronibus,  nobilibus 
et  ligiis  dicti  principatus,  quam  pluribus  buliis  seu  sigillis  pendenU- 
bus  comuniti^,  cujus  quidem'  sindicatus  ténor  per  omnia  talis  est, 
videlicet. 

In  nomine  domini  nostri  Yhesu  Ghristi,  amen.  Anno  a  Nativitate 
ejusdem  M.GGG.LXXXVIIo,  indictione  décima,  die  quinto  mensis 
julii. 

Notum  sit  cunctis  tam  presentibus  quam  futuris  quod  nos  Panlus, 
Dei  et  apostolice  sedis  gratta  archiepiscopns  Patracensis,  Matheas, 
eadem  gratia  Tonensis,  Petrus,  eadem  gratia  Goronensis,  et  Franciscus, 
eadem  gratia  Mothonensis,  episcopi;  Erardus  de  Aynoys,  dictus  Mal- 
vus  Sancti  Salvatoris,  Archadie  Aquile  dominus;  Andronicbus  Assani 
Zacharie,  miles,  baronie  Galandhe  dominas,  et  magnus  comestabilis 

1.  Au  ms.  :  HokareUis. 

2.  Au  ms.  :  eomutUiate, 

3.  Au  ms.  :  cujwcumqtie. 
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et  generali  administratione  el  potestate;  promittentes  firma,  rata  et 
grata  habere,  tenere  et  perpétue  observare  quecamqae  dictas  nosier 
sindicus  et  procurator  in  predictis  et  singulis  et  dependentibas  et 
connexig  duxerit  facienda,  et  non  contra  facere  vel  venire,  sub  ypoteca 
et  obligatione  omnium  et  singulorum  bonorum  dicti  principatus  et 
nostrorum,  mobiiium  et  stabilium,  presentium  et  futurorum.  UndCi  ad 
firmam  memoriam  omnium  quorum  et  cujusiibet  interest  et  interesse 
poterit  quomodolibet  in  futurum,  fieri  rogavimns  presens  pnblicum 
instrumentum  et  sigillarum  nostrorum  pendentium  [munimine],  jassi- 
mus  communiri.  Quod  factum  est  per  manus  mei  Johannis  Rostagini, 
de  Neapoli,  publici  imperiali  auctori[tate]  notarii.  Suprascripta  omnia 
de  mandate  dictorum  dominorum  propria  manu  scripsi  et  publicavi, 
et  in  presenti  instrumente  signum  meum  apposui. 

de  novo,  pro  bono  concordie,  amîcitie  et  boni  vicinati  servandi  et 
pro  omni  scandale  et  erroris  materia  tollenda  de  medio,  ad  bas  com- 
posilioneSy  promissiones  et  conventiones  amicabiliter  ad  invicem 
devenerunt,  remanentibus  tamen  firmis  et  validis  primis  pactis  et 
conventionibus  antedictis. 

A .  Primo  namque  prefatus  dominas  Petrus,  vicarius  et  capitaneus 
generalisy  virtute  sindicatus  prédictif  tam  nomine  suo,  et  auctoritate^ 
sui  offlcii,  quam  eliam  omnium  dominorum  prelalorum,  baronum  et 
ligionim  dicti  principatus  et  aliorum  omnium  de  sua  compagnia,  et 
omni  modo,  jure  et  forma  quibus  melius  potuit  atque  potest,  pro- 
misit  et  promittit^,  pro  recompensatione  dannorum  illatonun  et 
factorum  subditis  et  fldelibus  ducalis  sublimitatis  horum  locorum 
Goroni  et  Mothoni,  in  accessu  suo  et  societatis  sue  ad  bas  partes 
principatus,  licet  ipsa  danna  ad  multo  majorem  [summam]  ascen- 
derent,  dare  et  solvere  seu  dari  et  solvi  facere  in  yperpera  quatuor 
milia  bone  monete  predictis  dominis  caslellanis,  seu  nuntiis  et  pro- 
curatoribus  ipsorum  ad  hoc  constitutis;  quam  quidem  solutionem 
teneatur  et  debeat  idem  dominus  vicarius  integraliter  et  effectuali- 
ter  fecisse  usque  per  totum  mensis  martii  proxime  futuri,  omni 
occasione  et  exceptione  remotis;  set,  facta  solutione  predicta,  yper- 
pera quatuor  milia,  nulla  pelitio  seu  inquietatio  fieri  debeat  de  dannis 
predictis,  set  totaliter  sint  remissa. 

2.  Secundo,  promisit  el  promittit  idem  dominus  vicarius,  nomi- 
nibus  supradictis,  quod  de  dannis  et  pro  dannis,  derobationibus  et 
violentiis  et  extortionibus  factis  et  illatis  civibus  et  fldelibus  ducalis 

1.  An  ma.  :  auetoris. 

2.  Aa  ms.  :  promittU  quod. 
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facere  plénum  jus.  Et  e  converso  predicti  domini  castellani  et  sindici 
sic  observare  et  adimplere  promiserunt  et  promittunt  ex  parte  eorum. 

4.  Quarto,  prefatus  dominus  vicarius  promisit  et  promitUt,  nomi- 
nibus  quibus  supra,  de  faciendo  ac  fleri  faciendo  omnibus  VeneUs  et 
subditis  et  fidelibus  ducalis  dominii  debentibus  recipere  et  habere 
ab  omnibus  suis,  tam  de  principatu,  quam  de  sodetate  sua,  pro  debi- 
tis  specialibus  contractis  antea  et  post  pacta  primitus  habita  plénum 
et  sumarium  jus,  sicut  fit  suis  per  dominos  castellanos  et  fleri  pro- 
mittitur.  Et  e  converso  predicti  domini  castellani  et  sindici  promise 
runt  et  promittunt  facere  et  adimplere  per  totum. 

5.  Quinto,  super  fkcto  lundi  et  aliorum  locorum  prindpatus  non 
dandorum  seu  tradendorum  alicui  inimico  ducalis  dominii,  juxta 
expositionem  ambaxiate  facte  ducali  dominio  per  ambaxiatores  prefoti 
domini  vicarii  et  cetera,  idem  dominus  vicarius,  nominibus  supra- 
dictis,  promisit  et  promittit  dictis  dominis  castellanis,  velut  sindids 
ducalis  dominii  et  comunitatis  Yenetiarum,  de  non  dando  seu 
transferrendo  dictum  locum  lundi  seu  aliquem  alium  locum  prin- 
cipatus  alicui  inimico  ejusdem  ducalis  dominii,  seu  alicui  persone 
suspecte  ipsi  dominationi  ducali^  nec  etiam  in  manibus  alicujus  per- 
sone que  videatur  amica  ejusdem  dominationis,  per  quam  postmodum 
dictus  locus,  seu  alia  loca  predicta,  possent  pervenire  in  potestate  et 
libertate  persone  inimice  et  suspecte  ipsi  dominationi,  exceptando  in 
hoc  dominum  *  naturalem  ad  quem  cum  justo  titulo  deveniret  domi- 
nium  hujus  principatus.  Et  si  per  modum  venditionis  seu  transla- 
tionis  pecuniarie,  aut  alio  quocumque  modo,  dictus  locus  lundi 
nominati  seu  alla  loca  principatus  deberent  in  alios  transferri,  promi- 
sit et  promittit  dictus  dominus  vicarius,  nominibus  antedictis,  de 
notifîcando  hoc  ducali  dominio,  seu  dominis  castellanis  presentibus, 
aut  successoribus  suis,  et  facere  cum  efTectu,  ut  eadem  dominatio  sit 
primitiva  ad  volendum  et  possendum  habere  dictum  locum  seu  loca-, 
promittentibus  ob  hoc  ei[s]dem  dominis  castellanis  et  sindicis  xlicto 
domino  vicario  de  servando  pacem  etconcordiam  cum  ipso  et  aliis 
de  sua  sodetate  et  de  tota  patria  omni  tempore-,  et  quod  non  dabitur 
favor  alicui  persone  que  vellet  expellere  dictum  dominum  vicarium 
cum  societate  sua  de  prindpatu  ;  salvo  si  non  est  dominus  naturalis 
privatus  qui  cum  voluntate  dicti  domini  vicarii  et  societatis  sue  intra- 
ret  ad  obtinendum  dominium  dicti  principatus. 

6.  Insuper  promisit  dictus  dominus  vicarius  procurare  et  facere  cum 

1.  Au  ms.  :  dominium. 
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dominas  vicarius  et  capitaneus  generalis,  pro  se  et  nominibus  ante- 
dictis,  tactis  sacris  scripturis  corporaliter  Juraverunt  tam  in  animas 
ipsorum  quam  etiam  omnium  constituentium  predictorum  ac  alio- 
rum  omnium  quorum  interest  vel  interesse  poterit  quomodolibet  in 
futurum,  se  perpeluo  servaturos  et  adimpieturos  omnia  et  singuia 
suprascripta. 

De  quibus  omnibus  et  singulis  superius  annotatis  et  scriptis  partes 
predicte  rogaverunt  ûeri  unum  et  plura  instrumenta  ejusdem  teno- 
ns, eorum  bullis  pendentibus  communita,  tam  per  circumspectum 
et  sapientem  ?irum  ser  Stephanum  Giera,  honorabilem  cancellarium 
Coroni  et  Mothoni,  et  venerabilem  virum  dominum  Ândream  Hala- 
carne,  archidiaconum  Goronensem  et  notarium,  quam  etiam  per 
providum  et  discretum  virum  ser  notarium  Jobagnellum  Rostagnani 
de  Neapoli,  et  me  Michaletum  Marcello,  notarium  et  scribam  curie 
Motboni.  Qui  quidem  dominus  cancellarius  et  notarius  superius 
nominati  rogati  fuerunt  de  ipsius  instrumentis  conflciendis  et  in 
forma  pubblica  prout  oportunum  fuerit  redigendis,  in  presentia 
testium  infrascriptorum. 

Actum  Mothoni  in  palatio  ms^ori  comunis,  presentibus  reverendo 
in  Ghristo  pâtre  domino  fratre  Petro,  Dei  et  apostolice  sedis  gratia 
dignissimo  episcopo  Coronensi,  nec  non  nobilibus  et  sapientibus 
domino  Nicolao  Chutroli,  milite,  domino  Marco  Guppo  de  Venetiia, 
Rogerio  de  Novella,  cancellario  prlncipatus  Acbaye,  et  venerabile  vire 
domino  Marco  de  Abbatibus,  canonico  Mothonense,  domino  Simone 
Deiphino,  testibus  ad  hoc  vocatis  specialiter  et  rogatis,  et  aliis  quam 
pluribus. 

Ego,  Michaletus  Marcello,  ser  Gonstantii  Marcello,  de  Mothono, 
publicus  impérial!  auctoritate  notarius,  nec  non  judex  ordinarius, 
omnibus  et  singulis  suprascriptis,  una  cum  nominatis  testibus  ae 
notariis,  presens  fui  et,  rogatus,  scripsi  et  publicavi,  meum  signum 
solitum  apponendo.  Insuper,  interlineatum  legitur  et  firmandum,  et 
alibi  ubi  legitur  omnium,  et  alibi  ubi  legitur  pro  dannis^  interlinea- 
tum et  emendatum  est  per  me  dictum  notarium,  non  vitio  set  cau- 
saliter. 

m. 

1390,  22  mai.  Dans  la  campagne^  à  deux  milles  du  château 

d*Avosticia. 

Traité  conclu  entre  Philippe  Pisani,  châtelain  de  Modon  et  Goron, 
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4.*  Primo. PromettOy  io Nery dei  Azaioli*, avanti ch'io eiia de forza, 
podestà  e  man  de  miser  io  vicario  de  Achaia  et  de  miser  Anzanio 
Zacharia  over  de  la  soa  compagnia,  che  io  darô  o  farô  dar  et  assigoar 
in  maa  et  podestade  e  forza  de  miser  Io  doxe  e  de  la  signoria  de 
Yeniexia  o  de  y  signori  provededori,  per  so  nome  recevando,  mia  flola 
Francesca,  per  bostazio  et  segurtade  de  le  infrascripte  promission 
fate  ala  dita  signoria  per  io  Nery,  la  quai  mia  flola  debia  star  in 
Negroponte,  in  forza  de  la  dicta  signoria,  fin  che  la  dita  signoria 
avéra  habudo  el  castello  e  la  citade  de  Argos,  con  le  raxon  et  perti- 
nentie  suo^. 

2.  Item,  che  la  dicta  mia  flola,  per  uno  anno,  computado  dal  dl 
présente  in  avanti,  debia  star  per  ostazio  e  segurtade  di  pati  i  quai 
io  Nery  6  promesso  a  miser  Io  vicario,  a  miser  Asanio,  c*ali  alteri  de 
la  soa  compagnia,  in  man  et  forza  et  podestade  de  la  signoria  de 
Yeniexia. 

3.  Item,  in  caso  che  la  signoria  de  Yeniexia  avesse  el  castello  e  la 
citade  de  Argos  avanti  el  complimento  del  anno  predicto,  et  io  Nery 
non  atendesse  le  cose  promesse  a  miser  Io  vicario,  a  miser  Ansanio, 
c'ay  altri  de  la  soa  compagnia,  la  signoria  de  Yeniexia  sia  legnudaet 
debia  dar  e  assignar  a  miser  Io  vicario,  o  a  miser  Ansanio,  over  a  y 
altri  de  la  compagnia,  mia  flola  predicta.  Yeramente  se  passado  l'anno, 
la  dicta  m'ia  flola  se  Irovasse  esser  in  man  de  la  signoria,  habudo  la 
dicta  signoria  Argos,  la  signoria  debia  renderme  la  dicta  mia  flola, 
fazando  mi  Nery  a  miser  Io  vicario  quietatiom  de  le  promission  facte 
per  luy  a  mi  per  questo  fato  de  mia  flola;  et  se,  avanti  Tanno,  io 
avesse  ayteso  e  observado  si  a  la  signoria,  como  a  miser  Io  vicario, 
e  a  miser  Ansanio  c'ay  altri  de  la  compagnia  soa  quello  io  ô  promesso, 
debia  la  signoria  predicta  restituirme  mia  flola. 

3.  Item  prometo,  io  Nery  dei  Azaioli,  che  avanti  che  io  exia  de 
podestade  et  de  baylia  de  miser  Io  vicario,  de  miser  Ansanio  e  dd 
altri  de  soa  compagnia,  farô  dar  c'asignar  in  le  man  e  baylia  de  la 
signoria  de  Yeniexia  o  dei  signer  provididor  per  so  nome  el  castello 
e  la  terra  de  la  Megra^  con  le  raxon  e  pertinenze  suo.  E  questo  farô 
far  a  mia  possa.  Yeramente,  se  avanti  che  sia  libero,  non  porô  far 
questo,  perche  mia  moier  non  voya  dar  Io  dicto  logo,  prometo  che, 

1.  Les  chiffres  ne  sont  pas  à  l'original. 

2.  Au  ms.  :  de  lazoML 

3.  Argos  était  alors  occa(>ée  par  le  Despote  de  Morée,  on  Despote  de  Mistra, 
Théodore  1**^  Paléologue,  fils  cadet  de  Temperear  Jean  Y. 

4.  Ifégare. 
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8.  Item,  che  la  mia  flola  e  la  Megra  non  possa  esser  retagnnda  ne 
inpazada  per  debito,  ne  per  altra  caion^  se  non  per  lo  castello  e  la 
citade  de  Ârgos. 

9.  Item,  prometo,  io  Nery,  ftur  che  miser  Sarasin  de  Sarasini  hrà 
scriver  a  la  cancellaria  de  Negroponte  uno  de  so  floli  per  oskazo  e 
segurtade,  per  anni  do,  computando  dal  dl  présente  inanzi,  che  io 
atenderô  a  Beltraneto  quelle  che  io  li  ô  promesso.  E  se  miser  Saraxin 
questo  non  vora  far,  son  contento  che  mia  Qola  sia  ostazo  e  segurtade 
in  man  de  la  sîgnoria  de  Veniexia,  con  quelle  condicion  et  pati  che  la 
die  star  per  quelle  cosse  che  io  ho  promesso  a  miser  lo  yicario  e  a 
miser  Ansanio  e  ai  altri  de  la  compagnia. 

Nuy,  casiellan  e  provededori,  prometemo  che,  assignada  la  flola 
de  miser  Nery  e  el  castello  e  la  terra  de  la  Megra,  con  so  raxon  et 
pertinentie,  in  baylia  et  forza  de  la  signoria  de  Veniexia,  o  nostra  per 
so  nome,  la  signoria  farà  chalar  et  abassarel  ponte  de  Negroponte*  ^ 
et  che  tuti  mercadanti,  con  suo  mercadantie  o  chose,  pora  trafegar 
et  andar  seguramente  como  podeva  avant!  queste  novitade  per  i  tempi 
passadi,  segondo  usanza. 

10.  Ânsanio  Zacharia,  prometo  non  lassar  may  in  soa  libertade 
miser  Nery  de!  Azaioli  fin  che  soa  flola,  madona  Francescha,  non  sera 
in  Negroponte,  in  forza  de  la  signoria  de  Veniexia.  E  como  la  sarà 
là,  voyo  esser  in  mia  libertade  de  far  de  miser  Neri  quello  io  posso 
far  al  présente.  Et  questa  promission  fazo  de  Toluntade  e  consenti- 
mento  de  miser  Neri. 

Ego,  Bemardus  de  Andalo,  notarius  et  cetera. 

Io,  Neri  Azayoli,  signer  de  Goranto  et  cetera,  confermo  et  prometo 
tuto  quello  che  di  sopra  è  scripto  *,  et  pro  magiore  oon&rmatione  b 
boUato  la  présente  scriptura  de  mia  bolla,  et  fato  sacramento  sera  de  do. 

Io,  Asam  Zacharia,  gran  conestabile  de  la  Morea,  prometo  e  con- 
fermo zo  che  de  sopra  è  scripto,  che  pertegna  a  mi  per  consentimento 
de  miser  Neri  e  volentado  e  bollato  de  mio  vizo'. 

IV. 

4396,  4  juillet.  Au  palais  ducal,  à  Venise. 
En  présence  d^Antoine  Venier,  doge  de  Venise,  et  des  notaires 

1.  Le  pont-leTis,  qui  complète  le  pont  construit  sur  l'Earipe,  poar  faire  oom- 
maniqaer  i'Eul>ée  avec  le  continent. 

2.  Sons  mes  yeox. 
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imperîaliSf  ac  omnium  aliorum  et  siogulonim  de  sua  compagoia  ex 
altéra,  contracta  fuerint  et  firmata  certa  pacta  et  nonnulle  conven- 
tiones  pro  quiète  et  pace  servandis^  inter  partes  predictas,  ut  patet 
pubblico  instrumento  superinde  confecto,  de  quo  rogati  fberunt  pro- 
vidi  viri  Andréas  Malecarne  de  Yeneciis,  archidiaconus  Goronensis 
ecciesie,  et  Johannes  Rostagni  de  NeapoU,  imperiali  auctoritate  notap> 
rii  publici,  que^  pacla  et  conventiones  successive  postea  H.  CGC. 
LXXXVIL,  indlctione  décima,  die  xi?i  mensis  julii,  cum  aliquibus 
additionihus  et  capitulis,  per  egregios  et  nobiles  viros  dominos  Nico- 
laum  Geno  et  Philippum  Pisani,  honorabiles  tune  castellanos  Goroni 
et  Mothoni,  virtute  sindicatus  et  mandati  babiti  ex'  serenissimo  et 
excellentissimo  domino,  domino  Anthonio  Venerio,  Dei  gratia^  indito 
Veneciarum  duce,  et  comuni  Yeneciarum,  nomine  et  pro  parte 
ipsorum  \  et  magniûcum  ac  potenlem  virum,  dominum  Petrum  de 
Sancto  Superano  predictum,  tune  generalem  vicarium  dicti  prindpa- 
tus,  ac  sindicum  et  procuratorem  omnium  dominorum  prelatorum, 
baronum  et  ligiorum  ipsius  principatus  Achaye,  quorumcumque 
etiam  aliorum  de  sua  compagnia,  vice  et  nomine  eorum  omnium 
conflrmata  et  applicata  fuerunt,  ut  patet  publico  instrumento  scripto 
per  providum  virum  Michaletum  Marcello  ser  Gonstantii  Marcello, 
de  Mothono,  imperiali  auctoritate  notarium  publicum;  ex  nunc 
comparuerint  et  compareant  ad  presentiam  dicti  serenissimi  et  exoel* 
Icntissimi  domini  ducis  et  sui  consilii  venerabiles  nobiles  viri  doml- 
nus  Marcus  de  Abbatibus,  decanus  et  canonicus  Motbonensis^  et 
Slephanus  Cohilli,  ligius  principatus,  sindici,  procuratores,  actores, 
factores,  oratores  et  nuntii  spéciales  magniûci  et  potentis  domini 
Pétri  de  Sancto  Superano,  Achaye  principis,  ut  patet  publico  docu- 
mento  scripto  manu  providi  viri  Jobannis  Rostagni  de  Neapoli, 
publica  imperiali  auctoritate  notarii,  in  M.GGC.LXXXY,  indictîone 
incerta,  die  primo  mensis  marcii  ;  et  inter  alla  requisiverint  ipsum 
dominum  ducem  et  suum  dominium  de  approbatione  et  ratifBca- 
tione  pactorum  predictorum,  cum  parati  sint,  nomine  et  pro  parte 
domini  sui  domini  principis  predicti,  facere  illud  idem;  quod  ipse 
iiluslris  dominus  dux  et  suum  consilium^  ob  contemplatione[m]  ipsius 
domini  principis  et  conservationem  quietis  et  pacis,  benivoleniie  et 


1.  Au  ms.  :  provandi, 

2.  Au  ins.  :  quem, 

3.  Au  ms.  :  et. 

4.  Au  ms.  :  Mothonensi. 


lOf  BOcmiiiTs 

Aeliim  yeDeeianuD,  in  dacali^  palatio  et  oneellaria  eomimis  Yene- 
ciarum,  presenlibus  sapientibus  et  eircumspeetis  vins  ser  Nicolao  de 
Girardo,  ser  Laurentio  de  Sancta  Yllaria,  ser  LaurenUo  de  Booaldis 
et  ser  Bemardo  ser  Dominiei,  notariis  ducatus  Yenedaruin,  testîbus 
ad  premissa  vocatis  spedaiiter  rogatis'.  Guillielmus  de  Vinoentiis* 

V. 

iSan^  48  octobre.  A  Nicosie. 

RatiQcation  de  la  convention  arrêtée  le  44  octobre  4396,  entre  le 
roi  de  Chypre  et  l'ambassadeur  de  la  république  de  Venise,  sur  les 
réclamations  de  la  lamille  Gomaro,  au  sujet  du  village  de  Piskopi  et 
des  gabelles  payées  par  les  Vénitiens  en  Chypre;  ratification  faite  au 
nom  du  roi  de  Chypre  par  ses  mandataires,  Jean  de  Brie,  prince  de 
Galilée,  Uicoplier  de  Chypre,  Jean  de  Tibériade,  maréchal  d'Armé- 
nie, et  Jacques  Soloan,  camérier  de  Chypre'. 

(ArchiTes  de  Venise,  CommemortaU,  IX,  fol.  S2  t*.} 

In  nomine  Domini,  Amen.  Anno  a  Nativitate  ejusdem  millésime 
trecenlesimo  nonagesimo  septimo,  indictione  quinta,  die  jovis, 
decimo  oclavo  mensis  octobris,  Nicossie,  insuie  Cipri,  in  ecclesia 
monasterii  sancti  Francisci  fratrum  ordinis  Minorum^,  presentibus 
spectabilibus  et  egregiis  dominis  Petro  de  Flori,  vicecomite  civitatis 
Nicossie,  Jacobo  de  Montgesard',  Simone  de  Pelestrinis,  militibus, 
Victorio  Bragadino,  quondam  domini  Maphey,  Bemardo  Hauroceno, 
Qlio  domini  Marcl,  civibus  Venetiarum,  atque  Odone,  notarié  domini 
régis,  el  pluribus  aliis  testibus,  ad  premissa  vocatis  et  rogatis;  ibi- 
que  magniflci  vlri  domini  Johannes  de  Bries,  princeps  Galilée*,  et 

1.  Au  ros.  :  ducaiis. 

2.  Au  m».  :  rùçitiê, 

3.  Voy.  Predelli,  t.  III,  p.  248,  n*  71.  L'analyse  de  cette  ratification  et  des 
extraits  de  la  conTention  de  1396  avaient  été  donnés  dans  V Histoire  de  Chffpre^ 
t.  II,  p.  434,  436.  Le  texte  de  la  raUfication  est  précédé,  dans  le  registre  des 
Gomménioriaux,  de  la  mention  snlrante  :  Compotitianwn  fàctarum  et  firmata^ 
rum  per  noMrm  et  sapientem  virum  ser  yicotaum  Barbo,  dieium  Bianekù, 
ambassiatorem  H  bt^futum  destinatum  ad  partes  Cipri,  cum  serenissimo  et 
excettmtissimo  dmnino,  domino  Jacobo,  dei  graiia  Jérusalem,  Cipri  H  Armé- 
nie reçe,  copia  per  oniinem  sequitnr  tu  hae  forma, 

4.  Au  ms.  :  minoris. 

5.  Au  ins.  :  Montefeserti. 
(i.  Au  ras,  :  Gatiee* 
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parte  sua  concernenti  et  taogenti  eum^  dictis  nominibus  quibus  supra 
ex  parte  altéra  ;  vicissim  ad  veram  bonam  prosecuUonem  omnium 
infrascriptorum,  approbacionem  et  ratifDcationem  pactorum  et  con- 
ventionum  initorum  inter  prelibatum  serenissimum  dominum,  domi- 
num  regem,  ex  una  parte,  et  nobilem  virum  domiaum  Franciscum 
Quirino,  tune  ambasiatorem  prefate  inclite  dominadonis,  et  incliti 
comunis  Venetlarum  ex  parte  altéra;  et  nunc  in  preposterum  dUe- 
ctionis  affectum  cordialiter  connexendo  pervenerunt  ut  inferius  per 
ordinem  plenius  continetur,  videlicet  : 

In  Ghristi  nomine,  Âmen.  Gum  hoc  sit  quod  nobilis  et  egregius  vir, 
dominas  Franciscus  Quirino,  ut  ambasiator  et  nuncius  serenissime 
dacalis  dominacionis  et  incliti  comunis  Veneciarum  ad  serenissimum 
et  excellentissimum  principem  et  dominum,  dominum  Jacobum,  Dei 
gratis,  Jérusalem,  Gipri  et  Arménie  regem,  venerit  in  Giprum,  sicuti 
de  sua  ambasiata  patet  quadam  patenti  litera  credencie  prefate  ducalis 
dominacionis  Yenetiarum,  requisiveritque  et  petierit  ipse  dominus 
ambasiator  a  prefato  domino  rege,  ex  parte  prefate  ducalis  dominacio- 
nis et  incliti  comunis  Yenetiarum,  certas  peticiones  et  requisiciones 
infrascriptas  ;  et  prefatus  dominus  dominus  rex,  visis  auditis  et  intel- 
lectis  petitionibus  et  requisicionibus  prefati  domini  ambasiatoris,  con- 
sideratisque  antiqua,  vera  et  bona  fratemitate  et  amicicia  que  inter 
suos  antecessores,  etiam  inter  eum  et  serenissimam  dominacionem  et 
inclitum  comune  Yenetiarum  viguerunt  atque  vigent  de  presenti,  et 
cupiens  ipse  dominus  dominus  rex  toto  cordis  affectu  in  eisdem  per- 
manere,  predictis  requisitionibus  in  quantum  potuit  gratiose  consensit. 
Quarum  quidem  requisitionum  ténor  per  omnia  talis  est. 

i.  Primo  de  facto  ecclesie  Nimosiensis  pro  casali  Episcopie^  pro  quo 
dictus  ambasiator  requisivit  stare  in  fîne^ad  rationem  bixanciorum 
noningentorum  quinquaginta  in  anno,  et  petiit  iilud  quod  est  acce- 
ptum  ultra  finem  temporibus  retroactis',  dominus  rex  concessit  esse  in 
fine  in  suo  temporal!,  et  uiterius  dominatio  sua  fuit  contenta  quod  pro 
temporal!  quo  dictum  casale  solvebat  decimam  ecclesie,  secundum  red- 
ditus,  quod  reddatur'  illud  plus  quod  dictum  casale  Episcopie  solvit 
pluri  quod  ascendit  finis  ;  sit  eidem  satisfactum  pro  plur!  soluto,  quod 
quidem  fuit  visum  per  offîtiales  ecclesie  predicte  et  ser  Zachariam  Tri- 


t.  Le  beau  domaine  d'Episoopi  ou  Piskopl,  ranclen  Curiunif  à  Touest  de 
Kolossi,  était  depttis  si  longtemps  possédé  par  une  branche  des  Cornaro  que 
les  Français  l'appelaient  au  moyen  Age  :  la  Fiscopie  des  Comiers. 
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transactam  anni  nonagesimi  quinti,  secandum  declarationem  fiuitam 
partim  inter  assignâtes  et  ser  Jacobam  Trinsano,  procaratorem  dicti 
Johannis  Gornario,  et  partim  per  qaaternura  ser  Benedicti  Gopocola. 
Et  qaantum  est  de  bixantiis  decem  milibus  dacentis  quadraginta  sex 
karatis  cum  dimidio  qai  restant  dicto  Johanni  ad  recipiendum,  ut  aibi 
persolutum  extitit  de  dicta  quantitate  bixanciosy  ad  qaam  tenetar  sibi 
dominus  rex  prefatus,  dominas  rex  promisit  et  contentas  fait  eos 
bixancios  decem  milia  ducentos  qaadraginta  sex  karatos  cum  dimidio 
facere  solvi  dicto  Johanni  Gornario,  vel  procaratoribas  sais,  per  totum 
mensem  februarii  futari  anni  nonagesimi  sexti.  Et  de  hoc  prefatus 
ambasiator  fuit  contentas. 

4.  Quarto.  De  eo  quod  prefatus  dominus  ambasiator  requisivitet  petiit 
a  domino  rege  quatemum  quondam  ser  Fantini  et  ser  Mard  Gornario, 
qui  sue  dominationi  apportatus  fuit  de  Yeneciis,  pro  habendo  declarap 
tionem  duarum  miiium  quingentarum  jarrarum  olei,  que  fuerunt  quon- 
dam Philippi  del  Ben,  prefatus  dominus  rex  fuit  declaratus  et  conten- 
tus  predictum  quatemum  pro  dicto  oieo,  et  fuit  repertum  quod  dictom 
oleum  fuit  solutum;  et  restituit  dictum  quatemum  pro  dicto  domino 
ambasiatori. 

5.  Quinto.  De  assignamento  Johannis  Gornario  casalis  de  Morfo,  de 
eo  quod  ascendit  sibi  a  prima  die  mensis  martii  nonagesimi  sexti  pre- 
sentis  anni,  ab  inde  dominus  rex  fuit  contentus  facere  et  habere  rece- 
ptum  et  defaicare  quolibet  termine  de  eo  quod  dominatio  sua  habere 
débet  a  casali  Episcopie  pro  aliquibus  assignamentis,  hodiema  die  rece- 
ptis,  in  manibus  sue  dominacionis  ;  que  quidem  defaicatio  débet  fieri 
per  modum  supradictum  in  tantum  quantum  dicta  assignamenta  sta- 
bunt  in  manibus  ipsius  domini  régis  ratione  regali  et  reficere  uni  alteri 
secundum  quod  plus  reperiretur  de  una  parte  ad  aliam.  Et  de  hoc  pre- 
fatus dominus  ambasiator  fuit  contentus. 

6.  Sexto.  De  eo  quod  prefatus  dominus  peciit  a  prefato  domino  rege 
ut  casale  Episcopie  non  solvat  decimam  regalem,  nec  aliquam  aliam 
imposicionem,  ex  eo  quod  dictum  casale  libère  tenetur  a  dicto  Johanne 
Gornario,  secundum  tenorem  sui  privilegii,  prefatus  dominus  rex  con- 
cessit  non  solvere  decimam  regalem,  nec  aliquam  imposicionem  casali 
Episcopie,  predicto  Johanni  Gornario,  servis  et  sclavis  suis,  qui  sunt  et 
erant  pro  dicto  casali  Episcopie.  Et  quantum  est  de  summa  continua 
quinquaginta  francomatoram^,  qui  seminabunt  in  terri torio  dicti  casa- 
lis  Episcopie,  qui  volent  ire  ad  habitandum  in  dicto  casali  Episcopie, 
cum  eorum  familiis,  videlicet  uxoribus,  filiis  et  filiabus  minoris  etatis 
videlicet  quo  maritabuntur,  sint  liberi  et  absolut!  a  décima  regali,  intel- 
ligendo  quod  francomati  qui  de  présente  reperiuntur  habitantes  in  dicto 
casali  Episcopie,  debeant  intelligi  esse  de  summa  dictorum  francoma- 

1.  Les  affranchis  qui  travalUaient  les  terres  de  Piskopi. 
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et  dictus  Johannes  Gornario  pro  rationibus  eam  tangentibus,  miserint 
hue  ia  Giprum  pleaum  procuratorem,  posée  et  commissionem  ad  fi&cien- 
dum  predicta  in  publicam  formam  redigi  cui  et  qui  bus  placuerit,  se 
esse  paratum  ea  affirmare  et  roborare  soiennibus  iastramentis,  secan- 
dum  quod  superius  continetur. 

In  cujus  rci  testimonium  et  evidenciam  pieniorem  sigillam  regale 
presentibus  est  appensum. 

Actum  Nicossie,  die  mercurii^  undecimo  mensis  octobris,  milLesimo 
trecentesimo  nonagesimo  sexto,  indictione  quarta. 

Que  omnia  et  sîDgula  suprascripta,  in  singulis  et  pro  singulis  capi- 
tulis  hujus  presentis  conlra[c]lus,  sepedicte  partes,  vîdelicet  prelilrâili 
domini  audîtores  et  procuratores,  nomine  quo  supra,  et  prefatus 
dominus  Nicoiaus  Barbo  ei  Biancho,  sindîcario  et  procuratorio  dictis 
nominibus  quibus  supra,  et  predictus  dominus  Jeronimus  Gontareno, 
procuratorio  dictis  nominibus  quibus  supra,  approbaverunt,  ratifli- 
caverunt,  corroboraverunt  et  conQrmaverunt  sibi  ad  invicem  bine 
înde,  soiennibus  stipulationibus  întervenientibus,  per  aquilianam  sti- 
pulationem  et  acceptilationem  immédiate  interpositam  et  secutam  et 
per  pactum  exprcssum,  omnia  et  singula  suprascripta  et  infrascripta 
pacta,  convenciones  et  composiciones  in  singulis  et  pro  singulis  pactis 
et  partibus  concernentibus  et  langentibus  quemlibet  eorum  contra- 
hencium,  ut  in  ipsis  pactis  et  conventionibus  plenius  continetur. 
Affectantes  prefate  partes  ne  in  fùturum  aliqua  questio  oriri  *  poasit, 
nec  aliqualem  objectionem  fleri  posse  in  dicendo  suprascriptam 
ratifRcationem  non  valere,  iterato  denuo,  videlicet  prelibati  domini 
audîtores  et  procuratores,  nomine  quo  supra,  et  prefatus  dominus 
Nicoiaus  BarbO;  procurator  prelibatus,  nominibus  quibus  supra,  et 
prefatus  dominus  Jeronimus  Gontareno,  procurator,  dictis  nominibus 
quibus  supra,  fecerunt,  convenerunt,  promiserunt,  contraxerunt  et 
composuerunt  omnia  et  singula  suprascripta  pacta,  conventiones  et 
compositiones,  bine  inde  sibi  ad  invicem,  per  aquilianam  stipulatio- 
nem  et  inmediate  acceptilationem  subsecutam,  etiam  per  pactum 
expressum  in  omnibus  singulis  et  pro  singulis  capitulis  hujus  pre- 
sentis  contractus  concernentibus  quemlibet  eorum  per  se,  ut  in  eis 
plenius  continetur,  promittentes  prelibati  domini  auditores  et  procu- 
ratores, prelibalo  nomine  quo  supra,  et  prefatus  dominus  Nicoiaus 
Barbo,  procurator,  pre&tis  nominibus  quibus  supra,  et  dictus  domi- 
nus Jeronimus  Gontareno,  procurator,  dictis  nominibus  quibus  supra, 

1.  Au  ms.  :  arri. 
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generalem  renuncialionem  non  valere  ;  et  omnibus  et  singulis  aliis 
exœptionibus ,  privilegiis,  legum  auxilio,  benefiUis  et  aliis  qui- 
buscumque  juvaminibus,  per  quas,  que  et  quod  premissis  vel  in  ali- 
quibus  premissorum  posset  aiiquid  quomodolibet  excipi,  obîci  vd 
opponî. 

Pro  quibus  omnibus  et  singulis  suprascriptis,  sic  flrmiter  atten- 
dendis  et  plenius  observandis,  prelibate  partes,  dictis  nominibus  qui- 
bus supra,  sibi  ad  inyicem  vicisim,  una  pars  alteri  et  altéra  alteri, 
pîgnori  obligaverunt  omnia  sua  bona  mobilia  et  immobilia,  presentia 
et  futura.  Insuper  volentes  et  affectantes  partes  predicte  sibi  ad  invi- 
cem  concorditer  et  unanimiter,  hoc  presens  instrumentum  esse  efQ- 
caciter  corroboratum,  videlicet  prefati  domini  auditores  et  procura- 
tores  in  anima,  nomine  quo  supra,  juraverunt  corporaliter  ad  sancta 
Dei  evangelia  manibus  tactis  scripturis,  quod  omnia  et  singula  supra- 
scripta,  ut  in  hoc  presenti  contractu  et  carta  plenius  continetur,  atten- 
dent et  observabunt,  et  attendere  et  observari  facient;  et  prefatus 
dominus  Nicolaus  Barbo,  sindicario  et  procuratorio  nomine,  in  ani- 
mas, dictis  nominibus  quibus  supra,  juravit  *  ad  sancta  dei  evangelia 
corporaliter  manu  tactis  scripturis,  quod  omnia  et  singula  supra- 
scripta  in  hoc  presenti  instrumento  et  carta  ut  plenius  continetur, 
altendet  et  observabit,  et  attendere  et  observari  faciet  ;  et  dictus  domi- 
nus Jeronimus  Gontareno,  procuratorio  nomine,  in  animas,  dictis 
nominibus  quibus  supra,  etiam  juravit  corporaliter  ad  sancta  Dei 
evangelia  manu  tactis  scripturis,  quod  omnia  et  singula  in  hoc  pré- 
sent! instrumento  et  carta  contenta  attendet  et  observabit,  et  atten- 
dere et  observari  faciet. 

De  quibus  premissis,  prefate  partes  requisierunt  scilicet  Odonem 
Benedicti  predictum,  et  me  Apolonium  de  Scharis,  de  Yerona,  nota- 
rium  publicum  infrascriptum,  conflcere  tôt  instrumenta  quotquelibet 
parcium  a  nobis  requiret  consonancia,  in  cuius  rei  testimonium  et 
evidenciam  pleniorem  sigillum  bajulatus  offlcii  baiuli  Yenetorum  in 
regno  Gipri  huic  presenti  instrumento  esse  appensum. 

£go,  Apolonius,  Olius  domini  Johannis,  nolarii,  de  Scharis,  de 
Yerona,  publicus  impérial!  auctoritate  notarius,  ac  egregii  viri  domini 
Nicolai  Barbo  el  Biancho,  honorabilis  ambasiatoris  et  bajuli  pro  sere- 
nissima  dominacione  Yenetiarum  in  regno  Gipri^  cancelarius  bis 
omnibus  suprascriptis  interftii,  et  rogatus,  et  cetera. 

1.  Au  ms.  :  Jurant. 
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ducem  et  comune  Yenecîarum,  ut  placeat  recipere  dictum  magniflcum 
Antonium  de  Azaiolis  ad  gratiam  et  amorem  suum,  ipseque  magoi- 
Qcus  Antonius  de  Azaiolis  pluries  fecerit  fieri  supplicationes  super 
inde  dicto  domino  duci  et  comuni  Veneciarutn,  ut  dignaretur,  Dei 
gralia,  suscipere  ipsum  in  verum  amicum  et  servitorem  suum,  para- 
tum  et  dispositum  nunc  et  semper  obedire  omnibus  mandatis  et 
beneplacitis  ipsius  domini  ducis  et  comunis  Yenecîarum  ; 

Idcirco,  nobiles  et  sapientes  viri  domini  Marcus  Justiniano,  et 
Silvester  Mauroœno,  honorabiles  cives  Veneciarum,  sindici  et  procu- 
ratores  prellbati  illustris  et  excelsi  domini  domini  Michaelis  Sténo, 
Del  gratla  inclitl  duels  Yeneciarum,  et  cetera*,  ac  comunis  Yenetia- 
rum,  ut  patet  instrumento  sindicatus  et  procurationis  publicato  per 
providum  virum  Antonium  Plumaclo,  imperiali  auctorltate  notarlum 
et  ducatus  Yeneciarum  scribam,  in  suprascriptis  mlilesimo,  indidone, 
die  et  mense,  a  me  notario  infrascrlpto  viso  et  iecto,  pro  ipso  domino 
duce,  et  successoribus  suis,  et  pro  comuni  Yeneciarum,  ex  una  parte  ; 

Et  nobllis  vir  Francus,  ililus  olim  domini  Donatl  de  Azaiolis,  pro- 
curator  prefatl  magnifici  virl  Antonil,  fîlli  olim  magnlflci  et  potentis 
militis  domini  Nerli  de  Azaiolis,  ut  de  suo  mandato  plene  constat  per 
publlcum  instrumentum  scriptum  et  publicatum  per  providum  virum 
Nicolaum  Marori,  notarium  pubUcum  et  cancellarium  Athenarum, 
mlilesimo  quadringenteslmoquarto,  indlctione  duodeclma,  die  vige- 
slmo  secundo  mensls  junli,  et  siglUatum  siglUo  dicti  magnifici 
Antonil  de  Azaiolis,  a  me  notario  infrascrlpto  visum  et  lectum; 
pro  ipso  Antonio,  heredlbus  et  successoribus  suis,  fecerunt  et 
faciunt,  conLraxerunt  et  contrahunt,  firmaverunt  et  Armant,  inter 
dictas  partes  bonam  veram  et  puram  ac  perpetuam  pacem,  Deo  pro- 
pillo,  perpetuls  temporlbus  duraturam,  cum  capitulis,  modis,  teno- 
ribus  et  conventionibus  infrascriptis. 

4.^  Primo,  quod,  ob  devotionem  et  reverentiam  prellbati  sanctis- 
siml  summl  pontiflcls  et  Intuytu  precum^  reverendlssimi  domini 
cardlnalls  Florentie  et  prellbati  serenissiml  domini  régis  Ladlslai, 
illustris  et  excelsus  domlnus  dominus  dux  et  comune  Yeneciarum 
fuerunt  et  sunt  contenu  dare  audientiam  supplicationlbus  dicti  magni- 

1.  Cet  et  cetera  remplaçait  les  mots  :  et  dominus  quarte  partis  et  dimidie 
totius  imperii  Romanie  ou  romani  qne  les  doges  de  Venise  ajoatèrent  et  main- 
tinrent longtemps  dans  l'intitulé  de  leurs  actes,  après  la  conquête  de  Ck)nstan- 
tinople  et  le  partage  de  Tempire  arec  les  Français. 
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dicti  taies  offendentes  vel  offendere  volenles  essent  Turcbi  vd  eorum 
subditi  et  in  tanta  potentia  quod  ipse  Antonius  non  esset  potens  ad 
vetandum  passum,  faciat  id  quod  sibi  sit  possibile  bona  flde;  et  ultra 
hoc  teneatur  etdebeat  subito,  cum  babuerit  aliquod  sentimentum  vel 
avisamentum  de  adventu  vel  apparatu  dictorum  Turcborum,  vel  sub- 
ditorum  suorum,  notiflcare  et  avisard  rectores  cuyuslibet*  terre  et 
loci  nostri,  ad  dannum  quorum  dicti  taies  Turd  vel  eorum  subditi 
ire  vellenl  vel  possent,  et  tantum  presto  quantum  faœre  poterit,  ut 
possint  sibi  providere  quod  non  recipiant  dannum,  nec  lesionem  ; 
et  ultra  hoc,  teneatur  et  debeat  dictus  magniflcus  Antonius  dare 
in  terris,  locis  et  territoriis  suis,  vel  que  possidet  vel  possidebit  in 
futurum,  receptum,  transitum  et  passum  liberum  omnibus  gentibus 
dicti  incliti  domini*  ducis  et  comunis  Veneciarum,  et  victualia  pro 
sua  pecunia. 

4.  Item,  quod,  juxta  oblationem  factam  per  dictum  procuratorem 
dicti  magniflci  Antonii  de  Azaiolis,  omni  vice  qua  offenderetur  vel 
dannificaretur  aliqua  terra,  locus,  castrum,  vel  territorium  dicti 
domini  ducis  et  comunis  Veneciarum,  de  circumstantibus  terris  et 
locis  suis,  vel  que  possidet  vel  possidebit  in  futurum,  dictus  magni- 
flcus Antonius  teneatur  venire  personaliter,  vel  mittere  de  gentibus 
et  subditis  suis,  secundum  quod  sibi  fuerit  possibile,  in  adjuctorium 
et  defTensionem  terre,  cas  tri,  loci  vel  terri  torii  dicti  domini  ducis  et 
comunis  Veneciarum,  qui  offenderetur  vel  dannificaretur. 

5.  Item,  quod  dictus  magnificus  Antonius,  in  omnibus  terris,  locis 
et  castris  ac  territoriis  suis,  vel  que  possidet  vel  possidebit  in  futu- 
rum, teneatur  et  debeat  receptare,  tractare  et  expedire,  ac  receptari, 
tractari  et  expediri  facere  mercatores,  cives,  subditos  et  fidèles  dicti 
domini  ducis  et  comunis  Veneciarum,  et  quemlibet  eorum,  et  eorum 
mercantlas,  res  et  bona  amicabiliter,  fkvorabiliter  et  bénigne;  quia 
prelibatus  dominus  dux  et  comune  Veneciarum  in  terris  et  locis  suis 
sunt  contenti  et  volunt  et  sic  mandabunt  receptari,  tractari  et  expe- 
diri omnes  subditos  et  fidèles  dicti  magnifici  Antonii  et  eorum  mer- 
cantias  et  bona  amicabiliter,  favorabiliter  et  bénigne. 

6.  Item,  quod  dictus  Antonius  de  Azaiolis  teneatur  et  debeat  dare 
et  dari  facere,  ad  omnem  requisitionem  rectorum  insuie  Nigropontis 
ac  aliarum  terrarum  et  locorum  dicti  domini  ducis  et  comunis  Vene- 
ciarum circumstantium  terris  et  locis  que  ipse  Antonius  possidet  et 

1.  Au  ms.  :  cuUibei. 
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Yeneciarum  dicto  temporOy  omnes  res  et  bona  dicli  quondam  ser 
Nicoiai  Yicturi  que  erant  in  dicta  terra,  Castro  et  loco  Sithines,  tem- 
pore  predicto,  vel  justum  valorem  earum  secundum  quod  ipse  Anto- 
nius  promisit. 

iO,  Item,  quod  dictus  Antonius  teneatur  et  debeat  licentiare  et 
bannire  de  omnibus  terris,  locis  et  territoriis  que  possidet  vel  possi- 
deret  in  futurum,  archiepiscopum  Macharonum,  perûdum  inimicum 
christianitatis,  qui  stetit  in  carceribus  Yeneciarum,  et  nulio  umquam 
tempore  ullo  modo  vel  forma  permittere  ipsum  babitare  in  terris  et 
locis  suis,  que  ad  presens  possidet,  vel  possidebit  in  ftiturum.  Et  si 
dictus  archiepiscopus  Macharonus  permitteret  se  reperire  in  terris  et 
locis  predictis,  teneatur  dictus  Antonius  dare  ipsum  in  potentia  et 
forcia  dicti  domini  ducis  et  comunis  Yeneciarum.  Insuper,  quod  pacta 
et  consuetudines  antique  que  fuerunt  inter  ducatum  Athenarum  et 
insulam  NigroponUs,  aliaque  loca  et  terras  dicti  domini  ducis  et 
comunis  Yeneciarum,  debeant  per  utramque  partem  inviolabiliter 
observant  salvis  et  integris  semper  manentibus  capitulis  supra- 
scriptis  et  infrascriptis  ;  hoc  tamen  declarato,  quod  si  aliquid  de  con- 
tentis  in  aliquo  capitulorum  bujus  contractus  derogaret  aUcui  majori 
beneficio  vel  preheminentîe,  quod  vel  quam  haberet  dictus  dominus 
dux  et  comune  Yeneciarum,  sive  terre  et  loca  sua^  vel  subditi  sui, 
per  pacta  et  consuetudines  antiquas,  intelligatur  quod  illud  majus 
beneficium  et  prebeminentia  reserventur  et  reservata  sint  etiam 
dicto  domino  duci  et  comuni  Yeneciarum,  terris,  locis  et  subditis 
suis,  nonobstante  aliquo  de  contentls  in  capitulo  bujus  contractus. 

i  \ .  Item,  quod  magnificus  marchio  de  La  Bondoniza  ^,  qui  est  ci  vis 
et  amicus  dicti  illustris  ducalis  dominii  Yeneciarum,  includatur  et 
inclusus  esse  intelligatur  in  bac  pace. 

Quam  quidem  pacem  et  omnia  et  singula  suprascripta  et  infra- 
scripta  promiserunt  et  solenni  stipulatione  convenerunt  partes  pre- 
dicte,  et  quelibet  earum,  dictis  modis  et  nominibus,  sibiad  invicem, 
videlicet  una  pars  alteri  et  altéra  alteri,  ûrma  et  rata  habere  et  tenere, 
attendere  et  observare  et  adimplere,  et  contra  non  facere  vel  venire, 
per  se  vel  alios,  aliqua  ratione  vel  causa,  de  jure  vel  de  facto,  directe 
vel  indirecte,  tacite  vel  expresse,  sub  pena  ducatorum  decem  millium 
auri,  cum  reffectione  omnium  et  singulorum  dannorum,  expensarum 


1.  Au  ms.  :  observare. 

2.  Le  marquis  de  Bodonitza,  dont  les  terres  touchaient  au  canal  de  Nègie- 
pont.  En  droit,  il  relevait  féodalemenl  du  duc  d'Athènes. 
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sie  agerentur,  presens  fui  ;  et  inde  rogatus  mstrameDium  eonfeci  ; 
sed,  aliis  occupatus,  ea  ex  libris  et  rogitis  meis  summenda  et  in  for- 
mam  publicam  redigenda  commisi  provido  viro  Antonio  Piumatio, 
notario  mfrascripto;  ideoque  me  subscripsi,  meoque  solito  signe 
signavi. 

Ego,  Ântonius  Piumatio,  fllius  domini  Jobannis,  de  Yenedis,  pobli- 
eus  împeriali  auctoritate  notarius,  predicta  omnia  ex  libris  et  rogitis 
prudentis  viri  ser  Bernardi  de  Andalo,  notarii  suprascripti,  ex  comis- 
sione  michiab  eo  facta,  fldeliter  scripsi,  et  in  banc  publicam  formam 
reddegi,  ideoque  me  subscripsi. 


VIL 


4  as  y  30  janvier.  Aniivari. 

Lettre  patente  de  Balsa  III  Strazimir,  seigneur  de  la  Zenta,  en 
Albanie,  dans  laquelle  Balsa  déclare  que,  la  république  de  Venise 
ayant  bien  voulu,  sur  la  médiation  de  Sandali,  grand  vaivode  de 
Bosnie  S  lui  rendre  ses  bonnes  grâces,  en  le  remettant  en  possession 
des  villes  de  Dulcigno  et  de  Budua,  en  oubliant  les  torts  qu'il  avait 
eus  à  son  égard,  il  confirme  solennellement  l'engagement,  pris  en  son 
nom  par  le  vaivode,  de  respecter  les  sujets,  les  terres  et  les  droits  de 
la  république^  tant  à  Dulcigno  qu'à  Budua  et  ailleurs,  et  de  ne  porter 
aucune  atteinte  à  leurs  biens  ou  à  leurs  privilèges,  sous  peine  de  se 
voir  contraint  à  restituer  lesdites  villes  de  Dulcigno  et  de  Budua,  et 
privé  du  subside  annuel  de  mille  ducats  d'or  que  la  république  lui  a 
promis  par  acte  du  26  novembre  iÂi2^. 

(Archives  de  Venise,  Docameots  originaux  remis  par  rAalriclie  à  lltalie 
en  1868.  N«  51.) 


1.  Le  26  novembre  1412,  le  doge  de  Venise,  Michel  Sténo,  avait  écrit  an  grand 
vaivode,  qu'après  avoir  reçu  son  envoyé  Grubaz  et  s'être  entretenu  avec  lui, 
il  consentait  à  faire  la  paix  avec  Balsa  Strazimir  aux  conditions  qu'il  énumère 
dans  sa  lettre.  Ces  conditions  sont  celles  que  Balsa  lui-même  énonce  et  accepte 
dans  sa  patente  du  30  janvier  1413,  dont  nous  avons  vu  l'original  à  Venise  et 
que  nous  donnons  ici,  La  lettre  du  doge  a  été  publiée  par  M.  Schafarik  (Àda 
archiva  venetiy  1. 1,  p.  478)  et  analysée  par  M.  Predelli  {Commemoriali,  t  III, 
p.  361,  n*  164),  sous  la  date  du  25  novembre.  En  réalité,  la  lettre  est  du  26. 

2.  Voy.,  sur  les  différends  des  Balsa  avec  la  république  de  Venise,  Trésor  de 
cKronol.y  col.  1785-1786. 


$.! 


\. 


124  DOCUimiTS 

inzegno,  echel  farà  che  nui,  Balsa,  ne  removeremo  cum  tute  le  nostre 
zente  da  la  infestacione  e  dampniflcatione  de  queli  luogl  e  subditi 
de  la  dicta  signoria;  e  che  per  lo  avegnire  nui  non  molestaremo,  ni 
dampnificaremo  ne  faremo  o  lasseremo  molestare  o  dampnificare, 
alguni  [luoggi]  o  subditi  de  la  dicta  signoria  per  nostri  subditi  over 
fedeli  per  alguno  modo,  inzegno,  caxon  over  colore;  e  che  quelli 
citadini  e  subditi  de  queli  dicU  luogi  de  Dolcigno  e  Budua,  e  lor 
destrectuali,  tractaremo  umana  e  benignamente,  non  li  ricordando 
algune  cose  per  loro  facte  contra  de  nui  per  lo  passado,  e  che  contra 
de  quelli  non  faremo  alguna  molestia  per  le  dicte  caxone;  redugando 
cussi  y  subditi  e  fedeli  de  la  dicta  signoria  come  y  nostri  totalmente 
in  lo  so  primo  stado  e  termeni;  e  che  se  peralgun  tempo,  nui  contra- 
fassemo  in  alguna  de  le  ditte  cose,  per  algun  modo,  che  nui  siamo 
tegnudi  de  restituire  e  rendere  a  la  dicta  signoria  de  Yeniexia  y  dicti 
luogi  de  Dolcigno  e  Budoa,  cum  tute  le  lor  pertinentie,  senza  alguna 
lexione  ;  e  non  vogliando  rendere  quelle,  che  lo  ditto  magniffico  signor 
Sandali  sia  tegnudo  dare  ala  dicta  signoria  ajutorio  e  feyore  oppor- 
tuno  a  constrenzere  per  forza  nui  Balsa  e  y  nostri  heriedi  a  resti- 
tuire a  la  dicta  signoria  y  dicti  luogi  como  e  ditto  de  sovra;  e  che  la 
ditta  signoria,  alora,  sia  absoluta  e  liberada  de  dare  e  pagare  a  nui 
queli  dicti  mille  ducati  ogni  anno,  como  de  le  predicte  cose  apare  pie- 
namente  per  litere  ducale  date  e  fatte  a  di  xxn  del  mexe  de  novembre 
de  M.GGGG.XII,  e  bolade  de  la  bolla  pendente,  segondo  uxanza. 
Vogliando  in  sovra  de  zo  adimplire  et  observare  cum  bon  effecto  tuto 
quello  che  per  parte  del  dicto  magnifflco  signor  Sandali  per  nui  e  per 
nostro  nome  è  stado  promesso  a  la  dicta  ducal  signoria  de  Veniexia, 
come  è  nostro  debito,  semo  contento  e  umelemente  cum  ogni  débita 
reverencia  vogliemo  e  benignamente  recevemo  e  aceptemo,  nui  Balsa 
preditto,  la  dicta  gracia  a  nui  fotta  per  la  dicta  nostra  serenissima 
ducal  signoria  de  Yeniexia. 

Et  per  lo  tenore  de  le  presenti  reUfichemo,  aprovemo  e  acetemo 
la  dicta  paxe  e  concordia,  e  tuto  quello  che  se  contene  in  essa,  segondo 
e  como  è  stado  facto  e  promesso  per  la  dicta  ducal  signoria;  da  una 
parte,  el  ditto  magnifflco  signor  Sandali  per  nostro  nome,  da  Taltra 
parte,  in  tuto  e  per  tuto  como  in  quella  se  contene,  si  como  nui  pro- 
prio  fossemo  stadi  presenti  a  la  ditta  paxe  e  promissioni.  Ë  prome- 
temo,  per  nui  e  per  gli  nostri  heriedi  e  sucessori,  la  dicta  paxe,  con- 
cordla,  bona  volontade  e  promissione  facte  como  è  ditto  de  sovra 
perpetualmente  ferma  e  rata  avère,  tegnire,  actendere,  observare  et 
adimplire,  e  contra  quella  non  fare  over  vegnire,  per  nui  over  per 
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altri,  per  directo,  over  per  iDdirecto,  per  alguna  caxon,  colore,  modo 
over  inzegno. 

El  per  più  cbiarezza  e  fermezza  de  le  predicle  cose,  nui^  Balsa  pre- 
dicto,  prometemo  per  la  nostra  dreta  fede  e  si  zuremo  in  Tanema 
nostra  e  in  Fanema  de  meser  Zorzi,  nostro  padre,  e  in  Dio,  padre 
omnipotente,  e  in  la  nostra  Dona,  Madonna  Sancta  Maria  Yerzene 
glorioxa,  e  la  croxe  veraxia  de  Dio,  e  in  gli  dodexe  apostoli,  e  in  gli 
quatro  evangellsti  e  in  gli  altri  setanta  cernidi,  e  in  trexenio  dixe 
oto  sancti  padri  de  Nicea,  e  in  tuti  gli  sancti,  i  quali  fo  in  principio, 
per  questo  a  tuti  quelli  zuremo,  e  oltra  al  serenissimo  principo  miser 
lo  doxe  de  Veniexia,  e  a  tuta  la  soa  signoria  e  comunità  deVeniexia, 
cbe  nui  Yogllemo  esser  cordiale  e  justo  amigo  e'fedele  de  quella,  e 
observare  tule  le  predicte  cose.  Et  per  questa  caxone,  avemo  fatto 
bre  la  présente  caria  e  scritto,  bolado  cum  la  nostra  boUa  uxada.  Data 
in  Antivari,  a  di  trenta  zenaro,  M.GGGG.XIIP,  indictione  sexta*. 

1.  Aa  dos  da  parchemio  est  écrit  :  c  1413»  Antibari.  Dolchinam,  Butae...  Balsa 
f  Stradmor,  coi  tradidit  Dolchinium  et  Butaro  dominium  Venelam,  cara  sala- 
f  rio.  Goncessit  eidem  dominio  Veneto  omnia  alia  loca  tradita  per  ejas  patrem 
c  ipsi  dominio  Yenetonim.  » 


LES  TRAVAUX  DE  DUPUY 

SUE  LE 

TRÉSOR  DES  CHARTES 

ET    LES    ORIGINES    DU    SUPPLÉMENT, 


La  seconde  partie  du  Trésor  des  chartes  ou,  pour  lui  donner 
le  nom  qu'elle  porte  dans  les  inventaires  des  Archives  nationales, 
le  Supplément  du  Trésor  des  chartes,  non  moins  précieux  que  la 
première,  dont  elle  passe  généralement  pour  être  l'annexe,  est 
loin  d'être  aussi  connue.  On  sait  qu'elle  a  été  inventoriée  au  com- 
mencement du  siècle  par  dom  Joubert,  dont  le  travail,  longtemps 
désigné  à  la  Section  historique  sous  le  nom  d'Inventaire  rose^ 
constitue  Tunique  moyen  d'investigation  dans  les  centaines  de 
cartons  qui  s'y  trouvent  assez  inégalement  analysés;  on  sait  que 
le  classement  en  est  calqué  sur  celui  du  Trésor  et  que,  comme  lui, 
le  Supplément  est  partagé  en  deux  grandes  divisions  :  les  Douze 
gouvernements  et  les  Mélanges.  Quant  à  rechercher  qui  lui  a 
imposé  ce  classement,  à  connaître  l'histoire  et  l'époque  de  sa  for- 
mation, personne  ne  paraît  s'en  être  préoccupé,  et  l'ignorance  où 
l'on  est  resté  à  cet  égard  a  grandement  restreint  le  profit  que  l'on 
eût  pu  tirer  de  ce  bel  ensemble  de  documents.  Il  importe  de  la 
faire  cesser. 

Et  d'abord,  quelque  mal  défini  que  soit  jusqu'ici  le  Supplément, 
quelque  obscures  qu'en  soient  les  origines,  il  n'est  pas  difficile 
de  reconnaître  qu'il  contient  aujourd'hui  une  foule  de  pièces  qui 
ne  devraient  assurément  pas  en  faire  partie.  Sans  parler  de 
documents  du  Trésor  des  chartes  mentionnés  dans  l'inventaire  de 
Dupuy,  considérés  comme  perdus  depuis  lors  et  que  l'on  retrouve 
dans  le  Supplément,  sans  parler  d'autres  documents  ayant  la 
même  provenance,  mais  qui  ont  dû  être  distraits  du  fonds  primi* 
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OU  dans  des  boîtes  plus  petites  appelées  layettes.  Les  deux 
savants,  sans  doute  pressés  de  trouver  un  signe  extérieur  qui 
permît  d'établir  un  classement  à  première  vue,  distinguèrent  les 
sacs  déposés  à  même  sur  les  rayons,  de  ceux  qui  avaient  été 
réunis  dans  des  boîtes.  Cette  distinction  répond  à  peu  près  à  celle 
que  l'on  pourrait  établir  aujourd'hui  entre  les  liasses  rangées  sur 
les  rayons  de  nos  dépôts  et  celles  qui  sont  encloses  dans  des  car- 
tons. Do  là,  trois  séries  : 

1**  Les  Coffres  et  layettes, 

2^  Les  Sacs. 

3**  Les  Registres. 

Sans  doute,  les  sacs  qui  n'étaient  pas  encore  renfermés  dans 
des  coffres  concernaient  ordinairement  des  afiaires  plus  récentes 
ou  d'ordre  différent  de  celles  pour  lesquelles  on  avait  déjà  pris 
cette  mesure  conservatoire;  mais,  dans  bien  des  cas  aussi,  des 
sacs  tirés  des  coffres  pour  un  motif  quelconque  n'avaient  pas  été 
replacés.  De  semblables  négligences  eurent  pour  résultat  de  faire 
classer  dans  la  seconde  série  des  documents  qui  auraient  dû  être 
réunis  dans  la  première  à  d'autres  documents  du  milieu  desquels 
on  les  avait  extraits.  Tel  qu'il  est,  ce  classement  dure  encore  à 
présent  :  les  divisions  Layettes  et  Registres  ont  conservé  leurs 
anciennes  appellations.  Quant  aux  Sacs,  dont  le  nom  est  depuis 
longtemps  oublié,  je  démontrerai  plus  loin  qu'ils  forment  mainte- 
nant le  Supplément  du  Trésor  des  chartes. 

Restait  à  mettre  en  ordre  les  matières  classées  dans  chacune 
de  ces  séries.  Dupuy  et  Godefroy  s'occupèrent  d'abord  de  celles 
que  comprenait  la  première  :  Coffres  et  layettes.  «  L'ordre,  » 
est-il  dit  dans  le  Traité  des  droits  du  Roy^,  «  y  fut  mis  tel  qu'il 
«  est  aujourd'hui,  où  l'on  voit  les  layette  mises  en  bon  ordre 
<  par  les  Douze  gouvernements,  puis  les  Affhires  étran- 
€  gères,  les  Personnes  et  les  Mélanges.  »  Le  cadre  de  classe- 
ment qu'ils  arrêtèrent  se  trouve  dans  un  État  sommaire  dont 
j'aurai  plus  loin  l'occasion  de  parler.  Etat  rédigé  certainement  à 
cette  époque  par  Dupuy,  mais  dont  je  ne  connais  que  des  trans- 
criptions postérieures*.  Les  matières  y  sont  groupées  selon  les 
quatre  catégories  énumérées  ci-dessus  ;  mais  les  divisions  entre 
elles  ne  sont  point  marquées,  et  l'on  voit  par  les  intitulés  que 

1.  Édition  de  1655,  p.  1013. 

2.  Bibl.  nat.,  coll.  Dupuy,  yoI.  25,  et  fir.  14009. 
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Pages  448  et  449  vacantes. 

Page  4  54 ,  table  des  titres  des  layettes  Orléans. 

Pages  452  à  368,  analyse  des  layettes  Orléans. 

Volume  II  (Uupuy,  463).  —  Champagne^  tout  entier  de  la  maio 
de  Godefroy,  338  pages. 

Titre  :  a  Vol.  II  II  Champagne  \\  cio  n  cxxii  ||  P.  Dupuy.  » 

Page  4 .  Table  des  titres  des  layettes  Champagne^  de  la  main  de 
Dupuy. 

Pages  2  à  338.  LMnventalre  de  Champagne  XIV^  litre  substitué  à 
Champagne  dans  un  sac,  est  transcrit,  non  à  la  suite  de  Cham- 
pagne  XIII  (p.  288),  mais  à  la  fln  du  Tolume  (p.  325). 

Volume  III  (Dupuy,  464).  —  Normandie^  Picardie  et  Bretagne^ 
304  pages. 

Titre  :  «  Vol.  III  ||  gdidgxxi  ||  P.  Dupuy.  »  Après  le  titre,  une 
table  des  intitulés  des  layettes  Normandie^  de  la  main  de  Godefroy. 

Pages  4  à  424.  Analyse  des  layettes  Normandie^  de  la  main  de 
Godefroy,  pages  427  à  245.  Analyse  des  layettes  Picardie^  de  la  main 
de  Godefroy,  sauf  les  pages  235  à  238  ajoutées,  après  coup,  par 
Dupuy  à  la  layette  Boulogne  IL 

Pages  245  à  304.  Analyse  des  layettes  Bretagne,  de  la  main  de 
Dupuy. 

Volume  IV  (Dupuy,  465).  ^  Bourgogne,  Lyonnais,  Dauphiné, 
Provence j  289  pages. 

Titre  :  «  Vol.  IIII  ||  cid  id  cxiii  ||  P.  Dupuy.  » 

Après  le  titre,  table  des  intitulés  des  layettes  Bourgogne. 

Pages  4  à  494.  Analyse  des  layettes  Bourgogne,  de  la  main  de 
Godefroy,  sauf  les  pages  483  à  49\  [Mdcon  à  Sens)^  qui  sont  de  la 
main  de  Dupuy.  L^ordre  n*est  pas  toujours  observé  :  Chalon-sur" 
Saône  se  trouve  entre  Bourgogne  V  et  Bourgogne  VI  (p.  73), 
Nevers,  entre  Bourgogne  VI  et  Bourgogne  VII  (p.  444). 

Volume  V  (Dupuy,  466).  —  Guyenne  et  Languedoc,  368  pages. 

Titre  :  «  Les  gouvernemens  deGuienne  et  de  Languedoc.  ||  Vol.  V 
a  II  CI3 13  cxxii  II  P.  Dupuy.  » 

Pages  4  à  4  8.  Analyse  des  layettes  Guyenne^  de  la  main  de  Dapuy . 

Pages  24  à  308.  Analyse  des  layettes  Languedoc,  de  la  main  de 
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Fol.  VJÂ.  Antibes  (aujourd'hui  J  735).  Inventaire  original  des 
litres  remis  à  Jérôme  Lhuillier,  procureur  général  à  la  Chambre  des 
Comptes,  inventaire  portant  encore  le  récépissé  donné  par  Dupuy ^  le 
4*'  décembre  4629,  au  nom  du  procureur  général  qui  devait  déposer 
lesdils  litres  au  Trésor. 

Fol.  200.  <  Guichet  IX.  Sac  des  titres  meslez  »  (aujourd'hui  J  734), 
de  la  main  de  Dupuy. 

On  voit,  même  d'après  cette  sommaire  analyse,  que  l'inven- 
taire paraît  avoir  été  rédigé  avec  une  remarquable  négligence  de 
Tordre  établi  par  les  auteurs  eux-mêmes.  Sans  doute,  sur  le 
feuillet  qui  précède  l'inventaire  de  chaque  gouvernement,  Dupuy 
copiait  en  manière  de  table,  et  de  sa  main,  la  partie  du  cadre  de 
classement  relative  à  ce  gouvernement;  mais  les  renvois  aux 
pages  inscrits  à  cette  table  permettent  de  constater  des  interver- 
sions ou  des  écarts  qui  ne  peuvent  être  attribués  qu'au  peu  de 
soin  des  rédacteurs;  on  a  pu  en  remarquer  plusieurs  en  lisant  la 
description  des  cinq  premiers  volumes.  Dans  les  Mélanges^  les 
interversions  se  multiplient  au  point  de  ne  plus  laisser  subsister 
rien  du  cadre  établi  d*avance,  et  le  désordre  résultant  des  négli- 
gences de  l'inventaire  original  s'est  maintenu  jusqu'à  nos  jours. 

Du  reste,  les  auteurs  de  l'inventaire  semblent  n'avoir  pas  eu 
eux-mêmes  une  notion  bien  nette  des  limites  entre  lesquelles  se 
trouvait  comprise  la  catégorie  des  Mélanges.  Après  avoir  livré 
sept  volumes  de  l'inventaire  des  Layettes,  soit  les  cinq  volumes 
des  GouverneTnents  parus  de  1620  à  1622,  et  deux  volumes  de 
Mélanges,  l'un  en  1618,  l'autre  en  1623,  ils  donnèrent,  en  cette 
dernière  année,  un  volume  de  tables  des  sept  volumes  achevés 
qu'ils  semblaient  désigner  de  la  sorte  comme  formant  un  tout 
complet^  et  ne  produisirent  le  huitième  volume,  contenant  le  reste 
des  Mélanges,  qu'en  1630. 

D'une  note  inscrite  en  tête  de  certaines  copies  de  l'inventaire 
et  publiée  récemment  dans  la  Bibliothèque  de  l'École  des 
chartes*  d'après  un  exemplaire  appartenant  à  M.  Teilhard  de 

1.  Certaines  copies  de  l'inveataire,  telles  que  l'exemplaire  de  service  de  U  sec- 
tion historique  (ancien  JJ  5S3},  ne  comprennent  que  sept  volumes  et  ne  con- 
tiennent pas  l'inventaire  des  matières  analysées  dans  le  huitième  tome  de 
Texemplaire  original. 

2.  Année  1896,  p.  541. 
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Volume  II  (JJ294).  -^Normandie,  Picardie,  Bretagne,  Cham- 
pagne, 

Volume  III  (JJ  292) .  —  Bourgogne,  Lyonnais^  Dauphiné,  Pro- 
venee,  Guyenne. 

Volume  IV  (JJ  293).  —  Languedoc. 

Volume  V  (JJ294).  —  Mélanges.  Ce  volume  n'est  pas  folioté, 
mais  il  porle  en  marge  une  pagination  (4  à  288)  qui  n'est  pas  celle 
de  Texemplaire  original  de  Dupuy. 

Élections  à  Traités  atfec  les  Empereurs  d^ Allemagne  (aujour- 
d'hui J  344  à  386). 

Empereurs  d'Allemagne  II*  (aujourd'hui  J  640  à  642). 

Transactions  entre  les  particuliers  à  Templiers  I  (J  387  à  443). 

Manquent  les  analyses  de  Templiers  II  et  FJly  et  dî^Autriche  et 
Danemark  (J  444  à  448).  On  aura  sans  doute  omis  de  transcrire  les 
feuillets  289  à  342  de  Toriginal,  car  le  volume  suivant  commence 
au  fol.  343.  ' 

Volume  VI  (JJ  295).  —  Mélanges.  La  pagination  marginale  du 
volume  précédent  se  continue  dans  ce  volume,  fol.  343  à  537. 
Bulles  d*or  à  Suisses  /  (J  449  à  472). 
Suisses  //(J 724  à  725). 
Quittances  à  Seigneurs  (PAlbret  (J  473  à  477). 
Lorraine  à  Metz  (J  579  à  580). 
Tout  et  Verdun  (J  583  à  584). 
Bar  (J  584  à  582). 
Jean^  comte  de  Sarrebriick  (J  578). 
Brochard  de  Fenélrange  (J  544). 
Châtel-eur-Moselle  (J586). 

Volume  VII  (JJ  296).  —  Italie,  Espagne,  Savoie,  Pays-Bas.  Il  n'y 
a  plus  de  pagination  marginale. 
'  Italie.  Z^on  J:(J576). 

—  Royaume  d'Italie  (J  495). 

—  G^5(J497). 

—  Savoie  (J  504  et  502). 

—  Saluées  (J  609) . 

—  Venise  (JÂ9A). 

—  Florence  (J  503  et  504). 

1.  c  Cette  layette  étoit  obidifté,  >  est-U  dit  dans  le  mannscrit. 
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Ces  titres  ne  sont  point,  comme  on  pourrait  le  croire,  rdaUb  à  b 
Navarre,  mais  bien  aux  domaines  que  Henri  IV  tenait  de  son  arrière- 
grand'mère,  Marie  de  LuxemI)Ourg,  comtesse  de  Saint-Pol,  Graver- 
san,  Marie,  Soissons,  vicomtesse  de  Meaux,  dame  d'Engbien^ 
Dunkerque,  Gravelines,  Ham,  la  Roche,  Bohain  et  Beaurevoir,  et 
châtelaine  de  Lille. 

Volume  XI  (JJ300].  —  «  Inventaire  des  titres  de  Lorraine,  du 
a  Barrois  et  des  éveschez  de  Metz,  Toul  et  Verdun,  qui  sont  dans  six 
c  coffres  rapportés  de  la  Motte  à  Nancy  l'an  mil  six  cent  trente-quatre, 
«  depuis  transportez  dudit  Nancy  à  I^ris  l'an  mil  six  cent  trente-cinq, 
«  et  mis  au  Trésor  des  chartes  du  Roy  à  la  Sainte-Ghapdle.  » 

Cet  inventaire  des  six  coffres  est,  ainsi  que  le  dit  Dupuy  dans  le 
Traité  des  droits  du  Roy^  l'œuvre  de  Godefroy  et  sa  présence  dans 
l'exemplaire  JJ  290  à  300  vient  conflrmer  la  présomption  que  celui-ci 
dérive  de  Texemplaire  particulier  de  ce  grand  érudit,  exemplaire  vite 
oublié,  car  tous  les  inventaires  des  Layettes  du  Trésor  qu'il  nous  a 
été  donné  de  voir  chez  les  particuliers  ou  dans  les  dépôts  publics 
proviennent  plus  ou  moins  directement  de  celui  de  Dupuy. 

Bien  que  les  rédacteurs  derinventaire  des  Layettes  aient  encore 
continué  leurs  travaux  durant  de  longues  années,  ils  ne  semblent 
pas  s'être  occupés  d'analyser  en  détail  les  autres  parties  du  Tré- 
sor des  chartes.  Cependant,  sans  parler  des  Registres,  un  grand 
nombre  de  pièces  restaient  à  décrire.  Quelles  étaient  ces  pièces? 
Où  se  trouvent-elles  aujourd'hui?  C'est  ce  qui  fera  la  matière  du 
chapitre  suivant. 


II. 


Certains  passages  du  Traité  des  droits  du  Roy  de  Dupuy  ne 
laissent  aucun  doute  sur  l'existence  au  Trésor  des  chartes  de 
documents  autres  que  ceux  que  l'auteur  a  décrits  dans  son  inven- 
taire. Peignant  l'extrême  désordre  dans  lequel  il  a  trouvé  les 
archives  royales,  «  les  titres,  dit-il,  étant  confus  et  épars  par 
«  la  place,  une  partie  des  layettes  estoit  brisée,  aucuns  des  coffires 
«  et  layettes  pourries  et  les  titres  aussi,  la  pluye  ayant  pénétré 
«  partout,  faute  de  n'avoir  été  pris  garde  aux  couvertures.  Donc, 
«  la  première  chose  qui  fut  faite  fut  de  séparer  les  titres  gastez 
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Enfin,  il  7  a  déjà  longtemps  que  Ton  a  constaté,  dans  le  Supplé- 
ment, la  présence  de  pièces  provenant  du  chartrier  des  ducs  de 
Lorraine  et  qui  sont  aujourd'hui  en  déficit  à  Nancy  ';  c'est  encore 
Dupuy  qui  nous  en  explique  Torigine  :  «  Le  roi>  dit-il,  ayant 
€  conquis  la  Lorraine,  le  sieur  Godefroy  fat  envoyé  à  Nancy  pour 
«  visiter  les  titres  et  chartes  du  païs^  avec  ordre  d'apporter  à 
€  Paris  ce  qu'il  jugeroit  à  propos  pour  le  service  de  Sa  Majesté. 
«  A  quoy  il  travailla  fort  utilement  et  judicieusement,  ayant, 
«  après  une  longue  reveue  et  exacte,  £ait  apporter  à  Paris  six 
«  grands  coffres  de  titres  originaux  et  quelques  registres  concer- 
«  nant  les  duchez  de  Lorraine  et  de  Bar,  Mets,  Toul  et  Verdun 
«  et  de  toutes  les  seigneuries  dont  les  ducs  de  Lorraine  estoient 
«  en  possession.  »  Godefroy  fit  des  inventaires  pour  le  cardinal 
de  Richelieu,  le  chancelier  et  le  procureur  général,  «  mais,  » 
ajoute  Dupuy,  «  il  n'y  en  a  point  dans  le  Trésor  où  les  six 
^  coffres  furent  portez  et  y  sont  encore  à  présent*.  »  Enfin, 
on  a  vu  plus  haut  qu'une  copie  de  cet  inventaire  complétait  celui 
des  Layettes  dans  l'exemplaire  particulier  de  Godefroy.  Quant  aux 
six  coffres  déposés  à  Paris  depuis  1635,  ils  ne  hirent  jamais  ren- 
dus, pas  même  lorsque,  aprè«;  le  traité  de  Ryswyk,  on  restitua 
au  duc  de  Lorraine  celles  de  ses  archives  qui  avaient  été  portées 
à  Metz  en  i&JOK 

Il  résulte  de  ce  qui  précède  que,  même  à  Fépoque  de  Dupuy, 
le  Trésor  des  chartes  renfermait  une  masse  considérable  de  docu- 
ments autres  que  ceux  dont  ce  savant  nous  a  laissé  l'inventaire. 
Cette  masse  de  documents  a  formé  depuis  le  fonds  appelé  aujour- 
d'hui Supplément  du  Trésor  des  chartes,  fonds  dont  les  pièces  rap- 
portées de  chez  le  procureur  général  La  Guesle  et  déposées  dans 
l'armoire  à  quarante-deux  guichets  ont  été  le  noyau.  Tel  est  le  fait 
qu'un  texte  positif  vient  pleinement  confirmer.  J'ai  eu  la  bonne 


l'article  5  da  v*  guichet  dans  un  loYcntaire  de^  l'armoire  à  xlu  guichets  dont 
il  sera  question  plus  loin. 

i.  Notre  confrère  M.  Paul  Maricbal,  dans  la  notice  approfondie  qu'il  a  récem- 
ment consacrée  à  la  Collection  de  Lorraine  à  la  BiblioiKèque  nationale  (Nancy, 
1896,  in-8*,  p.  28,  n.  2),  a  signalé  la  présence  de  ces  pièces  dans  les  car- 
tons J  913,  932,  981  à  986,  988,  989  a  et  989  b. 

2.  Dupuy,  Traité  des  droits  du  Roy,  p.  1015. 

3.  Voy.  la  brochure  déjà  citée  de  M.  Marlehal,  p.  30  et  27. 
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OÙ  il  porte  ce  titre  écrit  de  la  main  de  Tauteur  :  «  Inventaire  des 
«  laiettes,  cofires,  registres,  mémoires  et  sacs  ainsi  qu'ils  ont  esté 
€  ordonnez  et  rangez  par  les  s"  Dupuy  et  Godefroy  du  temps  de 
«  Monsieur  le  procureur  général  Mole  et  comme  encore  ils  sont 
«  en  la  présente  année  1650.  »  Cet  État  sommaire  est  encore 
transcrit  au  début  ou  à  la  fin  de  quelques  copies  de  Tinventaire 
des  layettes.  Il  est,  conformément  au  classement  que  j'ai  indiqué 
au  début,  divisé  en  trois  séries.  Coffres  et  layettes.  Sacs  et 
Registres,  dont  la  seconde,  subdivisée  en  guichets,  n'est  pas 
autre  chose  que  la  répétition  de  la  feuille  J 1165,  n®  57;  on  y  voit 
même  figurer  les  «  quatre  grands  sacs  en  l'armoire  derrière  la 
«  porte.  »  L'identité  du  Supplément  actuel  avec  les  Sacs  est  donc 
absolument  démontrée.  Il  serait  à  souhaiter  que  l'ancienne  déno- 
mination vînt  reprendre  entre  celles  des  Layettes  et  des  Registres 
la  place  de  l'appellation  «  Supplément  »  dont  je  n'ai  pas  trouvé 
d'exemple  avant  1836  et  qui  a  fait  généralement  prendre  pour 
une  annexe  cette  partie  intégrante  du  Trésor  des  chartes. 

Dans  le  vol.  25  de  Dupuy,  l'Etat  sonamaire  est  précédé  d'une 
notice  sur  le  Trésor  reproduite  dans  le  Traité  des  droits  du 
Roy^  et  suivi  d'une  table  alphabétique  de  manière  à  former  un 
ouvrage  sans  doute  destiné  à  être  publié.  J'ignore  si  cet  ouvrage 
fut  jamais  imprimé  ;  mais  il  fut  recopié  de  la  main  de  Dupuy  en 
un  petit  volume  «  pour  mettre  au  Trésor  des  chartes,  »  ainsi  que 
l'indique  une  apostille  ajoutée  au  titre.  Ce  petit  volume  porte 
aujourd'hui  le  n"*  14009  du  fonds  français  à  la  Bibliothèque 
nationale. 

Le  classement  de  Dupuy  se  ressent  de  la  hâte  avec  laquelle  il  a 
été  établi  ;  j'ai  déjà  signalé  certaines  irrégularités  dans  l'ordre  des 
layettes;  dans  la  série  des  Sacs,  un  même  guichet  contenait  sou- 
vent les  matières  les  plus  diverses.  En  réalité,  cette  série  aurait 
dû  n'avoir  qu'un  caractère  provisoire,  et  les  matières  qui  la  com- 
posaient auraient  dû  être  peu  à  peu  rapprochées  des  matières 
semblables  contenues  dans  les  Layettes.  Elle  allait  au  contraire 
toujours  en  s'accroissant,  non  seulement  par  l'entrée  de  nouveaux 
fonds,  mais  même  par  la  rentrée  de  pièces  du  Trésor  inventoriées 
par  Dupuy,  qui,  une  fois  sorties  de  leur  place  pour  servir  de 
preuves  dans  des  débats  judiciaires  ou  autres,  étaient  trop  souvent 

1.  Édition  de  1655,  p.  1005. 
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Trésor  des  chartes  des  travaux  considérables  dont  la  trace  se 
retrouve  dans  ses  collections,  aujourd'hui  déposées  à  la  Biblio- 
thèque nationale. 

Bien  que  cette  fusion  n*ait  pas  été  effectuée  ailleurs  que  sur  le 
papier,  les  Sacs,  tout  en  continuant  à  former  une  série  distincte 
de  celle  des  Layettes,  restèrent  conservés  dans  le  même  local  et 
subirent  les  mêmes  vicissitudes.  Dans  Tune  comme  dans  Tantre, 
le  désordre  allait  toujours  en  augmentant,  et  il  n'y  eut  pas  jus- 
qu'aux travaux  de  dépouillement  et  d'inventaire  entrepris  sur 
l'initiative  de  Daguesseau,  qui  ne  contribuassent  à  multiplier  les 
causes  de  désorganisation.  Le  titre  que  portent  encore  aujourd'hui 
les  cartons  J 1035  à  1040  témoigne  d'une  négligence  qui  n'a  pas 
été  réparée  depuis  bientôt  deux  siècles  :  «  Titres  retirés  des  sacs 
«  du  Trésor  par  M.  Rousseau,  auditeur  des  Comptes,  l'un  des 
«  commissaires  pour  la  table  des  Registres  du  Trésor  des  chartes, 
«  et  qui  n'ont  pas  été  replacés  depuis  sa  mort  en  1720.  »  Retirés 
postérieurement  à  la  rédaction  de  l'inventaire  de  Dupuy,  où  j'ai 
retrouvé  la  mention  de  beaucoup  d'entre  eux,  notamment  dans 
les  layettes  aujourd'hui  cotées  J  404,  457,  etc.,  ces  documents 
faisaient,  lors  d'un  récolement  opéré  en  l'an  IX,  partie  d'une 
série  de  «  titres  mêlés  et  déplacés  à  rétablir,  »  qui  ne  comptait 
pas  moins  de  trente-un  cartons. 

De  plus,  le  Trésor  entier  dut  être  déplacé.  Depuis  saint  Louis, 
il  occupait,  dans  un  bâtiment  dépendant  de  la  Sainte-Chapelle, 
deux  pièces  superposées  :  «  L'une,  dit  Piganiol  de  la  Force,  est 
«  couverte  d'une  voûte  gothique  et  a  servi  autrefois  de  chapelle, 
«  ce  qui  paroissoit  par  un  marchepied  d'autel  que  Sauvai  dit 
«  avoir  vu,  sans  parler  des  autres  marques.  Les  croisées  en  sont 
«  grillées  par  de  gros  barreaux  de  fer  et  les  murs  couverts  d'ar- 
<  moires  et  de  layettes  où  se  mettent  les  chartes  et  les  registres... 
«  La  chambre  qui  est  au-dessus  est  couverte  d'un  comble  de 
«  charpente  et  bordée  d'un  côté  de  tiroirs  où  peut-être  il  n'y  a 
«  pas  moins  de  titres  que  dans  la  première  ^  »  Dans  la  pièce  supé- 
rieure se  trouvaient  les  Registres  ;  dans  la  seconde,  les  Layettes 
et  les  Sacs  renfermant  les  chartes.  En  outre,  un  pêle-mêle  de 
documents  non  classés  encombrait  l'une  et  l'autre.  Aussi  l'auteur 
du  Mémoire  anonyme  déclarait-il  tout  travail  de  classement  et 

1.  Piganiol  de  la  Force,  DescripiUm  de  Paris^  éd.  de  1765,  11,  p.  30. 
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«  bllssemeDt  du  tribunal  criminel  créé  par  la  loi  du  17  août  1792^ 
«  et  qui  devoit  tenir  ses  séances  dans  un  auditoire  voisin  du 
<  Trésor,  on  eut  un  besoin  prompt  de  la  pièce  qui  en  formoit  la 
«  partie  supérieure.  On  auroit  pu  descendre  les  papiers  qui 
«  étoient  dans  la  salle  haute,  mais  on  les  jeta  dans  la  salle  infià- 
«  rieure  par  la  fenêtre  de  l'escalier  de  communication.  Il  en 
«  résulta  que  tous  les  registres  qui  étoient  en  face  de  cette  fenêtre 
€  furent  entraînés  dans  la  salle  inférieure.  Cette  salle  présentoit 
«  elle-même  un  désordre  ancien.  Son  plancher  étoit  tellement 
«  encombré  de  sacs,  de  cofires,  de  boëtes,  de  registres  et  de 
«  papiers  qu'il  étoit  impossible  d'y  mettre  le  pied^.  » 

Tel  était  l'état  déplorable  dans  lequel  se  trouvait  le  Trésor  des 
chartes  lorsque  les  membres  du  Bureau  des  Monuments,  après  en 
avoir  recules  clefs,  au  mois  d'août  1792,  des  mains  de  Desienne, 
ci-devant  substitut  de  Joly  de  Fleury^,  allèrent  le  reconnaître  en 
novembre  de  la  même  année.  Les  membres  du  bureau  du  Triage 
des  Titres,  successeurs  de  ceux  du  Bureau  des  Monuments,  détour^ 
nés  par  «  des  opérations  plus  instantes  en  elles-mêmes  ou  pour  le 
«  service  public,  »  n'avaient  pas  encore  eu  le  temps  d'ordonner 
ce  chaos  ni  même  d'examiner  les  matières  qui  y  étaient  enfouies^, 
lorsqu'au  mois  de  prairial  an  Y,  ils  apprirent  que  le  malheureux 
fonds  allait  être  dépossédé  de  l'unique  pièce  où  on  l'avait  jeté 
en  1792.  Le  Tribunal  criminel  la  réclamait  pour  y  établir  un 
greffe.  En  échange,  on  avait  assigné  au  Trésor  des  chartes, 
comme  demeure  provisoire,  les  salles  composant  la  sacristie  de  la 
ci-devant  Sainte-Chapelle'^;  mais  ce  n'était  plus  là  Tancienne 
sacristie  où  ces  documents  avaient  reposé  pendant  cinq  siècles  ; 

1.  El  Qoa  pas,  comme  le  dit  Teulet  (Layettes  du  Trésor  des  chartes,  t.  I, 
introduction,  p.  xxij,  col.  2),  du  «  Tribunal  révolutionnaire,  »  qui  ne  fut  créé  qoe 
Tannée  suivante. 

2.  Rapport  des  membres  du  Bureau  du  triage  des  titres,  en  frimaire  an  Vf, 
cité  par  Bordier,  p.  145. 

3.  Même  rapport,  fol.  2,  note  marginale. 

4.  C'est,  du  moins,  ce  qui  résulte  des  observations  de  l'un  d'entre  eux  con- 
servées parmi  les  papiers  du  secrétariat.  L'auteur  n'est  désigné  que  par  la 
phrase  finale  :  c  Telles  sont  les  idées  et  les  observations  du  citoyen  B.  i  Mais 
des  analogies  d'écriture  m'ont  permis  de  reconnaître  que  cette  initiale  dési- 
gnait J.-B.  Berger,  ancien  aumônier  des  Mousquetaires,  plus  tard  secrétaire 
commis  à  la  section  historique. 

5.  Rapport  de  frimaire  an  VI,  fol.  3  v*. 
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«  Dupuy,  divisée  ea  cinq  parties  :  la  première  pour  les  Registres, 
«  la  deuxième  pour  les  douze  anciens  Gouvernements  de  la 
«  France,  la  troisième  pour  les  Miscellanea,  la  quatrième  pour 
«  les  Titres  à  replacer  et  la  cinquième  pour  les  Inventaires. 

<  La  deuxième  classe,  pour  différents  objets  non  inventoriés  et 
«  pour  quelques  monuments  trouvés  au  Trésor  ^  » 

Cette  méthode  permit  d'établir  un  ordre  provisoire  suffisant 
pour  que  le  transfert  pût  s'opérer  sans  inconvénients.  Pour  les 
registres,  la  chose  était  assez  facile.  Villiers  du  Terrage  et  Jouesne, 
membres  du  Bureau,  et  l'ancien  archiviste  de  Notre-Dame,  Pavil- 
let,  employé  au  même  bureau,  furent  chargés  d'en  faire  le  relevé  et 
de  les  disposer  immédiatement  dans  les  armoires  du  nouveau  dépôt '; 
mais,  pour  les  documents  isolés,  alors  uniformément  contenus  dans 
des  sacs,  les  layettes  se  trouvant  toutes  détruites,  le  travail  était 
bien  autrement  compliqué  :  «  La  pluspart  des  sacs  ne  présentoit 
«plus  d'étiquetés;  quelques-unes  étoient  illisibles,  d'autres 
«  étoient  en  blanc.  Quel  parti  [les  membres  du  Bureau]  avoientp-ils 
«  donc  à  prendre?  Confronter  dans  les  salles  mêmes  du  Trésor 
«  chacun  des  titres  avec  l'inventaire  fait  par  Godefiroy  et  Dupuy 
«  au  milieu  du  siècle  dernier,  faire  des  états  de  tout  ce  qui  n'y 
«  étoit  pas  compris,  c'eût  été  une  opération  très  longue,  incom- 
«  patible  avec  les'besoins  instants  du  Tribunal.  Ils  sont  conve- 
«  nus,  avec  le  citoyen  Camus,  que  l'on  s'occuperoit  des  choses 
«  dans  1  état  où  elles  étoient,  en  mettant  le  plus  d'ordre  possible 
«  dans  le  déplacement.  » 

«  Alors,  les  commissaires  ont  rapproché  les  sacs  dans  l'ordre 
«  de  cet  inventaire  ;  ils  y  ont  établi  des  signes  distinctifs  ;  ils  ont 
«  égallement  mis  dans  un  ordre  provisoire  tous  les  titres  qui 
«  n'étoient  pas  inventoriés  ;  ils  ont  classé  tous  les  objets  et  les 
«  ont  distribués  dans  les  armoires  du  nouveau  local  du  Trésor  en 
«  les  étiquetant  des  mêmes  titres  qui  étoient  sur  celles  de  l'an- 
«  cien  dépôt  ^.  » 

La  distribution  des  objets  dans  le  nouveau  local  peut  être  faci- 
lement restituée  sur  le  plan  dont  il  a  été  question  plus  haut,  au 
moyen  des  renseignements  fournis  par  un  récolement  postérieur. 

1.  Rapport  de  frimaire  an  VI,  fol.  3  y*-4  r**. 

2.  Même  rapport,  fol.  4  r*. 

3.  Même  rapport,  fol.  49  v*. 
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paraît-il,  ne  se  trouvait  pas  suffisamment  édifié  par  les  premiers 
rapports,  en  demanda  un  troisième.  Celui  qui  fut  remis  en  ven- 
démiaire an  YIII  et  qui  ne  difierepas  sensiblement  des  précédents 
fut  sans  doute  la  réponse  à  cette  demande  ^  L'activité  des  com- 
missaires risqua  même  de  prendre  une  forme  dangereuse  pour  le 
Trésor  des  chartes.  La  grande  erreur  de  ce  temps,  celle  qui  a 
vicié  nombre  des  plus  utiles  réformes  dues  à  la  Révolution,  vient 
de  ce  que  les  réformateurs  étaient  presque  toujours  des  théoriciens 
faisant  table  rase  du  passé  pour  se  conformer  à  je  ne  sais  quel 
idéal  beaucoup  plus  souvent  qu*aux  nécessités  pratiques.  Nous 
en  avons  un  triste  exemple  dans  le  classement  de  nos  archives, 
où  les  fonds  ecclésiastiques,  pour  ne  dter  que  ceux-là,  ont  été 
divisés  au  grand  détriment  de  rhistoire  et  de  la  conservation 
même  des  documents,  les  pièces  d*une  même  série  se  trouvant 
dispersées  en  diverses  catégories  d'ordre  soi-disant  rationnel.  Or, 
le  Trésor  des  chartes  était  menacé  du  même  sort,  car  Tanclen 
classement  de  Dupuv,  adopté  d'abord  par  le  Bureau,  ne  l'avait 
été  qu'à  titre  provisoire  :  «  On  le  répète,  disaient  les  auteurs 
«  du  rapport  de  l'an  VI,  cet  ordre  ne  £ût  qu'en  attendre  un 

<  définitif.  > 

Par  bonheur,  un  certain  nombre  des  monbres  du  Bureau 
n'étaient  pas  étrangers  aux  travaux  qu'ils  avaient  entrepris. 
Si,  par  une  concession,  («ut-être  nécessaire,  à  l'esprit  du  temps, 
ils  consentirent  à  disloquer  presque  tous  les  fonds  qu'ils 
eurent  à  examiner,  si  même  ils  pensèrent  un  mc'ment  à  procéder 
à  un  remaniement  général  du  Trésor  de$  chartes^  ils  comprirent 
de  bonne  heure  que  celui-là,  tout  au  moins,  ne  devait  être  ni 
trié  ni  divisé  :  <  Le  triage  ne  doit  point  avoir  lieu;  dans  ce  dépôt, 

<  tout  est  précieux,  rien  n'est  à  supprimer.  >  Ainsi  s'exprimait 
dans  des  Obser  rations  manuscrites  un  des  coamûssainas.  Berger, 
anciea  aumônier  des  Mousquetaires.  II  v  avait  «Hicore  chez  ce 
défiroqué  assez  de  Tabbè  du  xvm*  siècle  pour  qu'il  eut  la  singu- 
lière idée  de  mêler  à  la  prose  de  ses  rapports  a*iministrati&  des 
vers  de  sa  Caç jq,  et  quels  vers  !  >rimaglna;t-il  pj^s  ie  £ùre  pari»' 
le  Trésor  des  chartes  ! 

Peu  connu  des  saiFant&  i^Dore  du  vukatn*« 


t.  lUpport  4e  TeadéBÛire  am  vm.  ^  .^-7^}  ,.\n:à.  i«L«  paiera 
UrûCi. 
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consommé  qui  n*y  est  nommé  nulle  part,  mais  dont  je  crois  recon- 
naître récriture  dans  l'exemplaire  que  j'ai  employé  de  préfé- 
rence K  Pour  le  sujet  qui  nous  occupe,  il  a  une  importance  capi- 
tale, car  il  nous  fixe  sur  l'état  et  sur  l'emplacement  du  fonds  que 
Ton  a,  je  ne  sais  pourquoi,  nommé  depuis  «  Supplément  da 
«  Trésor  des  chartes.  » 

Lorsque,  après  la  reconstitution  de  l'an  YI,  les  commissaires 
du  Triage  entreprirent  de  comparer  le  Trésor,  tel  qu'ils  l'avaient 
sous  les  yeux,  avec  l'inventaire  de  Dupuy*,  ils  se  trouvèrent  en 
présence  d*un  grand  nombre  d'articles  qui  ne  figuraient  pas  sur 
cet  inventaire.  Sauf  soixante-un  articles  qu'ils  ont  intitulés 
«  Objets  non  inventoriés  »  et  trente-un  autres  semblant  provenir 
du  Trésor,  et  qu'ils  ont  compris  sous  la  rubrique  «  Titres  mêlés 
«  et  déplacés  à  rétablir.  »  la  plupart  furent  alors  classés,  dans  les 
deux  grandes  divisions  du  Trésor,  Gouvernements  et  Mélanges, 
e:  y  res^r^:it  lu-ème  un  numéro  d'ordre  faisant  suite  à  ceux  que 
pcrtTiient  ieji  les  articles  mentionnés  dans  l'inventaire  de  Dupuy . 
Cc>:  ce  qu'or,  voit  dans  le  récolement  &it  en  fiructidor  an  VIII 
rî  vr^r^ir  r-iaire  ai.  IX  ■  :  à  ia  suite,  par  exemple,  des  vingt  layettes 
,:r  ril:— .:e-rrszc^.  cauil-.cuées  par  Dupuy  et  cotées  aujourd'hui 
.'  14>  A  J  l'V*  iins  le  Trésor  des  chartes,  on  y  a  mentionné  deax 
Ia;.  •  ::;-s.  :M  et  25.  *  zon  cc^r::prises  dans  l'inventaire  de  Dupuy,  » 
r::j.:>  ,:;u:  >  cv:u:rru  ir-re  aujourd'hui  au  Supplément  du  Trésor, 
c;«r^,*r->  ,*  71^.^ .?  7Ï%>  i  741.  Sur  deux  cents  articles  environ  por- 
tî-*  sur  vV  rfvc^cxr-:  cccisse  <  non  compris  à  l'inventaire  de 
*  Ver  -% .  ♦  :I  ::' Y  ^rc:  jl  :*i>  rlus  ie  ;rois  ou  quatre  que,  malgré 
V  V!?^:^^r'.v  .:=es  .^rîïCrir  t:i5,  v  n'aie  pas  pu  trouver  dans  le  Sup- 

;  js..  n*.*iMJ»f  <w  M  CcK.:»  <«t  reiMCT»  ux  ««rcurs  de  l'aacioi  teoé- 
.L.  ^  xtf  .V.^  àf  y>^L^«.  IVii^MMK.  {x:  irLx  <«  >»!»  les  deff  dn  Trésor  des 
.ju.-*-.'«!s  .^  ii;«T  *i  xcof  rfVMs:  jîifiNMvrs  5.xs  ùk  k  nffortde  CmBS  pablié 
1  ..  >u  :•    ;'i  ffr.juvr-  ^ue-^rxM  i  y^  l.  U  msuÊSn  étiat  pur- M.  Fêlii  Ritûs- 

;   Vmîx  !•  at^  .*»j»vr»     f\fai.7i.i^Tï  çiI  &  «rr:  t  îûrv  «  pécoicta t;  c'est 

itM  .\'\'tv'  ;v     :\.^ii^iUi*rr  M  H   ôf  VfT'T I— m  eiacxU*  km  Jiiu  sitele,  com- 

^^\  n,  4'<\  «vkiiim.>>  ^Jvfs  »  i-ïMfti  )na  «  A.*»  ir»e.  cctt^rrâe  diBS  les  baieuix 

«-   -î  V*  ■''«    î  ^:.  i-*rw  iv  ïKi-îia-:  .  Li»:-.*f9iK  sctt  JJ  5cc.  Sor  le  feaiUet  de 

^n».t    .V   .  ♦  :.^tt    v.t  .,n^  ^  v,i    inf  fcipwcîf  TtfrSjst  mi  »c4s  :  c  Exemplaire 

on  »  V.»  *»■  »  ixv  .'."îWii-rf  "*iwttibkvwi0r?  ÀK  mm  «■  fracMor  la  VIII  et 
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préféra  grouper  toutes  ces  pièces  et  en  former  une  annexe  an 
Trésor,  dont  il  a  laissé  un  inventaire  en  deux  volumes  manus- 
crits, l'Inventaire  rose.  Mais,  comme  il  se  contenta  de  les  rele- 
ver dans  l'ordre  où  elles  étaient  inscrites  au  récolement  de 
l'an  IX ,  les  pièces  ainsi  détachées  se  trouvèrent  toutes  disposées 
conformément  aux  grandes  catégories  du  Trésor  :  les  Douze 
gouvernements  et  les  Mélanges.  C'était  rétablir,  en  lui  don- 
nant un  classement  intérieur  différent,  la  série  des  Sacs.  Cepen- 
dant, dom  Joubert  ne  lui  rendit  pas  cet  ancien  nom,  qu'il  paraît 
avoir  toujours  ignoré.  Quant  à  l'appellation  Supplément  du 
Trésor  des  chartes,  je  crois  avoir  déjà  dit  qu'elle  ne  se  rencon- 
trait pas  dans  les  papiers  du  secrétariat  des  Archives  avant 
l'année  1836. 

L'inventaire  de  dom  Joubert  est  loin  de  mériter  l'épithète  élo- 
gieuse  que  lui  décernait  jadis  Henri  Bordier^;  Dessales  le  jugeait 
beaucoup  plus  justement  dans  une  Note  pour  M.  Michelet 
déposée  parmi  les  papiers  du  secrétariat  des  Archives  nationales  : 
«  U  existe,  disaitr-Û,  une  sorte  d'inventaire  en  deux  volumes  pour 
«  le  Supplément.  Cet  inventaire  est  connu  dans  la  Section  histo- 
«  rique  sous  le  nom  ôl  Inventaire  rose...  Cet  inventaire,  très 
«  imparfait  et  très  incomplet,  est  tout  entier  à  refaire*.  »  Mais 
surtout  le  classement  qu'il  avait  adopté  consacrait  à  tout  jamais 
une  séparation  qui,  si  elle  avait  existé  de  fait,  tirait  son  origine 
d'un  désordre  matériel  qu'on  s'était  depuis  longtemps  préoccupé 
de  faire  disparaître.  Il  avait  de  plus  l'inconvénient  de  faire  croire 
que  les  documents  ainsi  groupés  ne  faisaient  pas  partie  du  Trésor 
des  chartes,  et  c'est  cette  idée  fausse  qui  amena  certains  archi- 
vistes à  considérer  le  Supplément  comme  un  fonds  ouvert,  propre 
à  recevoir  les  résidus  difficiles  à  rattacher  à  d'autres  séries. 


On  ne  trouvera  sans  doute  pas  inutile  que  je  résume  ici  les 
résultats  que  je  crains  de  n'avoir  pas  su  faire  ressortir  avec  assez 
de  clarté  au  cours  de  cette  étude. 

Dupuy  et  Godefroy,  chargés  en  1615  de  faire  l'inventaire  du 

1.  Archives  de  la  France,  p.  182. 

2.  Noire  regretté  confrère  Siméon  Luce  y  a  introduit  des  additions  et  des  cor- 
rections considérables. 
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trouve  encore  aujourd'hui.  Il  fut  porté  h  son  comble  lors  de  1*00- 
cupation  par  le  Tribunal,  du  17  août  1792,  d'une  partie  du  local 
où  le  Trésor  était  déposé.  Les  membres  du  Bureau  du  triage  des 
titres  entreprirent  de  le  faire  cesser.  Ignorant  l'existence  de  la 
série  des  Sacs,  ils  intercalèrent  les  articles  qui  la  composaient  à 
leur  place  logique,  à  la  suite  des  Layettes  contenant  des  matières 
analogues  ;  c'est  ce  qu'on  peut  constater  dans  le  récolement  de 
l'an  IX  entrepris  sous  la  direction  de  Camus.  Malheureusement 
dom  Joubert,  chargé,  au  début  de  ce  siècle,  de  décrire  les  pièces 
non  inventoriées  par  Dupuy  et  Godefroy,  au  lieu  de  les  maintenir 
à  la  place  où  les  avaient  laissées  les  auteurs  du  récolement  de 
l'an  IX  et  de  faire  des  additions  à  l'inventaire  des  Layettes,  forma 
de  ces  pièces  une  série  continue  qu'il  plaça  à  la  suite  des  Layettes 
et  en  rédigea  un  inventaire  à  part,  connu  depuis  sous  le  nom 
d'Inventaire  rose.  C'est  cette  série  qui  porte  aujourd'hui  le  nom 
peu  exact  de  Supplément  du  Trésor  des  chartes,  et  qui  devrait 
plutôt  reprendre  le  nom  de  l'ancienne  série  des  Sacs  dont  elle 
est,  dans  un  ordre  plus  rationnel,  la  reconstitution. 

H.-François  Delaborde. 
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par  Bréquigny,  pourrait  intéresser  notre  histoire  et  notre 
littérature  nationales;  les  investigations  pratiquées  dans  ces 
dernières  années  par  de  nombreux  savants,  tels  que  M.  Ch.-Y. 
Langlois,  suffisent,  je  crois,  pour  démontrer  que  l'on  ne  doit  pas 
rechercher  les  chartes  de  Philippe- Auguste  dans  les  dépôts 
anglais. 

En  face  des  maigres  résultats  obtenus  jusqu'alors,  on  en  était 
venu,  après  Delpit,  à  admettre  que  nos  ennemis,  au  moyen 
âge,  n'avaient  rien  pris  dans  nos  archives.  Voici,  en  effet, 
comment  cet  érudit,  qui  le  premier  émit  cette  idée,  s'exprinoe 
à  ce  sujet  :  «  Je  n'ai  donc  à  examiner  que  l'enlèvement  des 
archives  des  provinces,  abandonnées  sans  doute  volontairement 
et  sans  esprit  de  retour,  par  les  Anglais,  qui  songèrent  tran- 
quillement, en  faisant  leurs  préparatifs,  à  emballer  les  plus 
précieuses  archives  qu'ils  purent  se  procurer.  Où,  comment, 
pourquoi  les  Anglais  fugitifs  entreprirent-ils  une  spohation  que 
quiconque  qui  connaît  les  mœurs  du  moyen  âge  avouera  qu'ils 
n'auraient  pu  accomplir  aux  temps  les  plus  heureux  de  leurs  vic- 
toires en  France?  Tout  le  monde  le  dit,  mais  personne  ne  cite  le 
passage  d'une  chronique  ou  d'un  écrivain  quelconque,  sur  l'au- 
torité desquels  une  pareille  assertion  ait  pu  s'établira  »  Plus 
loin,  après  avoir  démontré  que  les  archives  des  provinces,  autre- 
fois soumises  à  la  domination  des  Anglais,  sont  au  moins  aussi 
riches  que  celles  des  autres  provinces  françaises,  et  que,  malgré 
les  recherches  faites  à  Londres  par  Bréquigny  et  d'autres  érudits, 
on  ne  trouve  pas  «  une  seule  liasse  dont  le  contenu  puisse  faire 
supposer  qu'elle  ait  été  violemment  enlevée  à  la  France*,  »  il  dit 
que  tous  ces  faits  s'accordent  «  pour  démentir  une  tradition  qui 
se  trouve  dénuée,  non  seulement  de  tout  témoignage  historique, 
mais  de  toute  probabilité^.  »  Cette  assertion  de  M.  Delpit  fit  foi, 
et  nous  voyons  M.  Langlois,  dans  les  Archives  de  F  Histoire 
de  France,  rejeter  également  l'opinion  contraire.  «  On  croyait 
autrefois,  dit-il,  que  les  Anglais  avaient  emporté  de  France,  au 
moyen  âge,  un  grand  nombre  de  chartes  et  de  documents  firan- 
çais.  Ce  préjugé,  tout  à  &it  erroné,  fut  la  raison  qui  décida  les 
ministres  de  Louis  XV  à  envoyer  en  Angleterre,  sans  regarder 

1.  Jules  Delpit,  Collection  générale  de*  documents  français  qui  se  trouvent 
671  Angleterre  (Paris,  J.-B.  Dumoalin,  1S47,  in-4*,  p.  xxiv). 

2.  Ibid.,  p.  XXV. 

3.  Ibid.,  p.  XXV. 
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àradits  qui  iront  encore  explorer  le  Record  office  oa  le  British 
Mtiseum,  Il  serait  certainement  très  intéressant  de  remettre  en 
lumière  cette  série  de  comptes.  Tous  ceux  qui  étudient  les  ques- 
tions financières  au  moyen  âge  savent  combien  en  France  on 
est  pauvre  en  documents  de  ce  genre.  Les  incendies,  la  négli- 
gence, les  destructions  volontaires  en  ont  fiiit  disparaître  la 
presque  totalité;  il  ne  nous  en  reste  que  des  bribes  et  des  débris. 
Ce  serait  donc  une  véritable  bonne  fortune  de  pouvoir  étudia 
toute  une  suite  de  comptes  bien  complets ,  car,  certainanent, 
l'histoire  administrative  de  notre  pajs  j  trouv«*ait  beaucoup 
de  renseignements  utiles  et  précisa 

Jules  VlARD. 


L 


1362  (n.  st.)^  48  janvier. 

Mandement  de  Jean  le  Bon  enjoignant  am  séméckal  et  on  reeetewr 
de  Saintonge  de  livrer  aux  gens  du  roi  dT Angleterre  tous  les 
livres,  papiers,  registres,  comptes^  ckartes  et  lettres  qui  seraient 
en  sa  possession  et  concernant  les  terres^  domaines  et  revenus  de 
Saintonge,  excepté  tes  comptes  qui  ne  sont  pas  encore  réglés, 

Jehan,  par  la  grâce  de  Dieu  roj  de  France,  aux  seneschal  et  rece- 
veur de  Xaintonge  ou  à  leurs  Ueulenants,  salut.  Pour  raocompUsse- 

eomptes  ao  fol.  3S.  Les  onémoriaox  recoBsUtaés  qui  exisleal  aux  AidiiTes 
nationales,  ainsi  qne  les  diffirents  registres  de  la  série  P«  dans  lesquels  se 
trooTent  des  copies  des  anciens  mêmorianXr  ne  donnent  qne  la  lettre  do  18  jan- 
Tier  1362  (tôt.  P  î»I,  p.  275,  F  25»,  fol.  Il  r,  F  2>4S,  loi.  9  r-,  P  2570, 
fol.  179  r). 

1.  Cet  article  était  d^  imprimé  lorsque  nous  aTons  appris  qne  notre  con- 
frère M.  Ch.  Petit- Dotaillis  pn^parait  pour  le  Jfofts  âge  nne  étnde  sur  le  traité 
de  BrètigDT.  Dans  une  correspondance  échangée  entre  nous,  il  a  lN«i  Tonln  nons 
signaler  plosiears  pièces  qui!  aTaîl  IrouTées  an  Kecard  ofScf  ^  qui  se  rap- 
portent à  notre  traTail.  L'une  d'elles,  le  compte  de  Pierre  Beimaid,  reeerenr 
en  Saintonge  de  Tannée  34-35  dn  rè^ne  d'Édoaard  IlL  mH  136l>-t36l  ;QMai's 
rtmemlframeers  nusceZ/unea.  Jlenim  ofFtmm€ty  461  t\  fiMmit  proienlr  4e cet 
ensemble  de  documents  lirrés  par  les  sénéchanx  et  nKterenrs  de  Saintonge, 
Poitou,  Limousin,  etc.,  aux  gens  dn  rot  d'Ai^eterre  à  la  saîle  de  la  lettre  de 
Jean  le  Bon  du  18  janTîer  1362  (n.  sLi.  La  Saî«kn«e  H  rinfinMois  m 
furent  en  effet  lÎTrès  à  Chandos  qu  en  ocloàie  1^1  ,£#  a^en  iff.  1897,  p.  17). 
Une  antre  :  onnpte  de  la  sênèckansMe  de  SaîniMife  des  anMies  35">IS  dît  rè^M 
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tus  in  legibus  excelleatissimi  principis  et  domini,  domini  Eduardi 
Dei  gratia  Anglie  régis,  nuncius  ad  partes  Francie  destinatus,  et 
Nicolaus  de  Lude,  ejusdem  régis  dericus  et  comitatus  sui  de  Pon- 
tieu  in  regno  Francie  receptor,  ad  petendum,  recuperandum  et  red- 
piendum  compota  et  scripta,  ac  alia,  de  quibus  inferius  flt  mentio 
specialis,  ab  ipso  domino  spedaliter  deputati,  salutem  in  Domino. 
Noverint  universi,  quod  nos  nomine  dicti  domini  et  pro  ipso,  habui- 
mus  et  recepimus  ab  excellentissimo  prindpe  et  domino,  domino 
Johanne  Dei  gratia  Francorum  rege,  per  manus  virorum  venerabi- 
lium  et  discretorum  gentium  compotorum  dicti  Francorum  Régis, 
compota  et  scripta  ac  alia  que  sequuntur  :  Videlicet,  gallice. 

Les  comptes  de  Poictou  et  de  Limozin  de  Tan  8ni  à  la  Saint-Jehan 
H  ce  LXXXXI,  de  Tan  4344  et  de  Tan  4356. 

Item,  les  comptes  de  Xaintonge  dudit  an  4294  et  de  Tan  4336  et 
de  Tan  4353. 

Item,  les  comptes  de  Caours  des  trois  ans  dessusdits  tantost. 

Item,  les  comptes  de  Rouergue  desdits  ans  4294  et  4336  et  de  Pan 
4358. 

Item,  les  comptes  de  Agenois,  de  Tan  4300  et  de  Pan  4337  et  de 
Pan  4354. 

Item,  de  Bigorre,  de  Pan  4294  et  de  Pan  4336  et  de  Pan  4355. 

Item,  de  Perigort,  de  Pan  4298  et  de  Pan  4336  et  de  Pan  4353. 

Item,  les  demaines  de  Belleville,  en  un  liyre  de  cahiers. 

Itcm^  les  comptes  de  Angolesme  du  22  jour  d'octobre  Pan  4349, 
quMl  vint  en  la  main  du  roy  pour  cause  d'eschange  fait  au  Roy  de 
Navarre  jusqu'à  la  Saint-Jehan  Pan  50. 

Item,  de  la  comté  de  Ponthieu,  de  Pan  4294  et  de  Pan  4339. 

Item,  les  demaines  de  Poictou  et  de  Limosin,  de  Xaintonge,  d'Age- 
nois,  de  Gaours  et  de  Rouergue  renouveliez  Pan  4345. 

Item,  le  livre  des  ûez  de  Belleville. 

De  quibus  premissis  omnibus  et  singulis  nos  Thomas  et  Nicolaus 
predicti,  nomine  quo  supra,  nos  tenemus  et  habemus  pro  contentis. 
Protestamus  tamen,  quod  per  receptionem  premissorum,  de  quibus 
supra  fit  mentio,  non  simus  exclusi  ab  aliis  que  dominia  liberata  et 
liberandaper  formam  pacis  régi  Anglie  concernunt;  sed  quod  illa 
petere  et  recuperare  possimus,  loco  et  tempore  opportunis.  In  ciyus 
rei  testimonium  présentes  litteras,  per  notarium  publicum  infl*a- 

ad  XVI*  diem  martii  proximo  seqaentem  »  (Record  ol/ic$,  Queen*s  remembran" 
cer's  miscOlanea,  NuncU  Régis,  628/51). 
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Frantz  FuxcK-BRBifTÂNO.  Les  origines  de  la  guerre  de  Cent  ans  : 
Philippe  le  Bel  en  Flandre.  Paris,  Champion,  \  897.  In-8%  xxxix- 
707  pages. 

Pour  établir  son  livre,  cette  histoire  des  relations  de  Philippe  le  Bel 
avec  la  Flandre,  dont  le  titre  aurait  gagné  peut-être  à  être  plus  expli- 
cite, notre  confrère  s'est  livré  à  une  enquête  qu'il  convient  de  louer 
sans  réserve.  Avec  autant  de  patience  que  de  sagacité,  il  a  compulsé 
les  archives  du  royaume  de  France  et  celles  du  comté  de  Flandre,  à 
Paris,  à  Lille  et  à  Gand  ;  il  a  enlevé  aux  archives  des  communes  de  la 
Flandre  et  du  nord  de  la  France  leurs  meilleurs  documents  pour  la  fin 
du  xni«  siècle  et  le  commencement  du  xiv«,  et  Tample  bibliographie 
par  laquelle  s'ouvre  son  livre  atteste  qu'il  connaît  aussi  bien  les  sources 
imprimées  que  les  sources  manuscrites  du  sujet  qu'il  a  traité.  Le  résul- 
tat du  persévérant  effort  de  notre  confrère  a  été  ce  qu'il  devait  être,  et 
M.  Funck-Brentano  s'est  trouvé  à  la  tête  d'une  accumulation  de  docu- 
ments formidable.  Je  suis  heureux  d'avoir  à  constater  qu'il  ne  s'en  est 
pas  trouvé  gêné  et  qu'il  a  su  tirer  de  ses  innombrables  notes  un  parti 
remarquable. 

L'ouvrage  se  divise  en  cinq  livres.  Dans  le  premier,  l'auteur  nous 
fait  le  tableau  de  l'état  de  la  Flandre  au  moment  où  les  rapports  entre 
Philippe  le  Bel  et  le  comte  Gui  de  Dampierre  vont  commencer.  Tableau 
très  animé,  très  intéressant,  un  peu  long  peut-être,  si  l'on  songe  qu'il 
n'est  que  le  décor  du  drame  qui  va  se  jouer,  mais  que,  dans  ses  grandes 
lignes,  je  crois  parfaitement  juste  de  ton.  Notre  confrère  y  montre  fort 
bien  comment  les  grandes  villes  du  comté  de  Flandre  dominaient  tout 
le  pays  au  xiii°  siècle,  et  comment,  dans  ces  grandes  villes,  une  infime 
minorité  patricienne  s'éternisait  au  pouvoir  échevinai  pour  tyranniser 
le  peuple.  Il  était  résulté  de  cette  situation  des  soulèvements  populaires 
extrêmement  graves  que  le  comte  Gui  de  Dampierre  avait  réprimés 
avec  une  rigueur  impitoyable. 

Le  deuxième  livre  de  Philippe  le  Bel  en  Flandre  s'appelle  c  l'Alliance 
anglaise.  »  C'est  sous  ce  titre  que  notre  confrère  va  raconter  tous  les 
faits  historiques,  depuis  l'avènement  de  Philippe  le  Bel,  en  1285,  jus- 
qu'à la  soumission  de  la  Flandre,  en  mai  i300.  D'après  M.  F.-B.,  ce  ne 
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le  Bel,  en  dépit  de  sa  très  haute  iatelligence,  n'ait  pu  comprendre  la 
terrible  crise  sociale  dans  laquelle  la  Flandre  se  débattait  au  commen- 
cement du  xiv«  siècle,  ou  n'ait  pas  su,  du  moins,  y  apporter  le  remède 
convenable.  Et,  comme  lui,  je  crois  que  ce  fut  un  malheur  pour  la 
Flandre,  qui  ne  se  serait  sans  doute  pas  effondrée  si  elle  était  restée 
française. 

Mais  où  je  ne  suis  plus  entièrement  d'accord  avec  M.  F.-B.,  c'est 
quand  je  le  vois  soutenir  que  la  guerre  de  Flandre  fut  uniquement  une 
guerre  sociale,  la  lutte  de  la  plèbe  contre  le  patriciat  ou,  si  l'on  préfère, 
des  métiers  contre  les  échevinages.  Cette  affirmation  revient  dans  l'ou- 
vrage presque  à  chaque  page  ;  c'est  l'idée  maîtresse  de  la  thèse.  Je  suis 
loin  de  nier  TinQuence  que  le  fâcheux  état  social  du  comté  de  Flandre, 
à  la  fin  du  un*  siècle  et  au  commencement  du  xiv«,  a  pu  avoir  sur 
l'interminable  lutte  des  Flamands  contre  le  roi  de  France.  Mais,  con- 
trairement à  Topinion  de  notre  confrère,  je  crois  que  cette  lutte  n'a  pas 
laissé  d'être  une  guerre  de  race.  A  la  page  28  de  son  livre,  notre  con- 
frère écrit  :  c  II  n'y  avait  aucun  antagonisme  national  entre  Flamands 
et  Français,  bien  au  contraire.  »  Cet  antagonisme,  M.  F.-B.  ne  le  nie, 
je  le  crains,  que  parce  qu'il  ne  l'a  pas  vu  dans  les  innombrables  doca- 
ments  qu'il  a  compulsés.  Il  me  paraît  qu'il  le  nie  à  la  manière  de  ces 
médecins  qui  contestent  l'existence  de  T&me  humaine  parce  qu'ils  ne 
la  voient  pas  à  la  table  de  dissection.  Pour  moi,  notre  confrère  a  beau 
établir  que  les  intérêts  rapprochaient  infiniment  plus  les  Flamands  des 
Français  que  les  autres  peuples  ;  il  a  beau  insinuer  que  les  Flamands 
avaient  toutes  sortes  de  bonnes  raisons  d'être  pour  la  France  plutôt 
que  contre  elle,  je  ne  puis  renoncer  à  croire  que  la  vieille  haine  ins- 
tinctive du  germain  contre  le  latin  n'a  pas  joué  sa  partie  dans  la  guerre 
acharnée  des  Flamands  contre  Philippe  le  Bel.  A  toute  époque,  aux 
Pays-Bas,  on  le  constate  cet  antagonisme  invétéré  des  deux  nationa- 
lités, insaisissable  parfois,  mais  toujours  vivace.  Groit-on  qu'en  cette 

fin  du  xix«  siècle J'allais  oublier  que  notre  Bibliothèque  est  une 

a  Revue  d'érudition  consacrée  spécialement  à  l'étude  du  moyen  âge.  » 
Au  demeurant,  l'antagonisme  national  entre  Français  et  Flamands 
au  xm«  siècle,  nié  par  M.  F.-B. ,  et  les  causes  sociales  affirmées  par  lui 
des  guerres  de  Flandre  sous  Philippe  le  Bel  ne  sont  pas  pour  s'exclure. 
Gomme  notre  confrère  l'a  fort  bien  remarqué,  les  Flamands  des  classes 
élevées  de  la  société  étudiaient  à  l'Université  de  Paris;  ils  entraient 
fréquemment  par  alliance  dans  les  familles  françaises;  ils  parlaient 
notre  langue  et  vivaient  suivant  les  usages  de  France;  aussi,  chez  les 
patriciens  de  Flandre,  les  sympathies  étaient-elles  presque  unanime- 
ment françaises.  Il  en  était  autrement  chez  le  peuple,  qui  ne  parlait 
que  son  dialecte  bas-allemand,  pour  qui  la  civilisation  française  était 
lettre  morte  et  dont  les  rapports  avec  la  France  étaient  rares.  Or,  le 
peuple  flamand  détestait  les  nobles  et  les  bourgeois  de  son  pays.  Quand 
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commerce  des  esclaves  dans  le  midi  de  la  France,  malgré  les  efforts  de 
rÉglise  ;  il  eût  même  pa  insister  davantage  sur  ce  honteux  trafic  dans 
ces  régions  dont  on  a  exagéré  la  douceur  des  mœurs  an  xn«  et  au 
xni*  siècle. 

Parlant  des  étrangers,  le  savant  auteur  met  en  relief  le  fait  qu'ils  ont 
été  protégés  par  le  roi  et  les  villes  commerçantes  bien  plus  que  par  les 
seigneurs.  Mais,  quand  il  s'agissait  des  JuÛs,  rois  et  seigneurs  rivali- 
saient d'ardeur  pour  les  exploiter.  Cette  exploitation  ne  contribuait  pas 
peu  à  les  rendre  exigeants  lorsqu'on  avait  besoin  de  leurs  services,  et 
au  xui«  siècle  il  fallut  tolérer  qu'ils  prétassent  à  43  1  3  pour  100  par  an! 
Seuls,  les  papes  les  protégèrent  contre  les  violences  et  les  excès  des 
laïques:  saint  Louis  se  montra  rigoureux  à  leur  égard,  mais  sans  aucun 
esprit  de  lucre.  Les  Lombards  ne  valaient  pas  mieux  que  les  Juifs,  ils 
étaient  cependant  considérés;  en  1333,  on  les  voit  encore  prêter  à 
21  '2/3  pour  100  par  an. 

La  condition  des  femmes,  sans  cesse  améliorée  par  l'Église,  amène 
M.  G.  à  donner  des  exemples  de  la  rudesse  inouïe  de  la  puissance 
maritale. 

Le  chapitre  suivant  traite  de  la  CEunille,  du  mariage,  que  r£glise  a 
tant  de  peine  à  faire  respecter;  naturellement,  l'auteur  est  obligé  de 
parler  du  Jus  prims  noctis,  et  il  se  range  à  Topinion  universellement 
admise  :  des  abus  ont  pu  se  produire,  mais  le  droit  indécent  qu'on  a 
voulu  y  voir  n'a  jamais  existé.  L'autorité  paternelle,  le  bail  et  la  garde, 
la  tutelle,  la  curatelle,  la  situation  des  aliénés,  des  prodigues  et  des 
absents  sont  ensuite  examinés. 

On  arrive  alors  à  la  distinction  des  biens  et  des  propriétés.  Les  com- 
munaux, les  droits  d'usage,  la  possession  et  les  actions  possessoires, 
les  servitudes,  les  rentes,  les  modes  d'acquérir,  —  questions  sujettes 
à  maintes  controverses,  —  sont  étudiés  avec  érudition  et  aussi  avec 
clarté. 

M.  G.  est  d'avis  que,  •  déjà  à  l'époque  franque,  il  existait  une  sen- 
sible ditlérence  entre  les  meubles  et  les  immeubles,  qu'on  acquérait  les 
premiers  par  le  soûl  fait  de  la  possession,  même  si  l'on  tenait  la  chose 
d'une  personne  qui  n'avait  pas  qualité  à  l'effet  de  la  transmettre,  que 
pour  les  immeubles,  au  contraire,  le  droit  n'était  acquis  que  par  une 
possession  d'an  et  jour...,  qu'on  peut  admettre  l'existence  de  la  saisine 
d'an  et  jour  avec  un  certain  caractère  de  généralité  déjà  à  l'époque 
franque,  qui  l'a  ensuite  transmise  à  l'époque  féodale,  pendant  laquelle 
elle  s'est  développée  sur  des  bases  plus  larges  »  (p.  *277,  278». 

Dans  l'énumératioa  des  textes  relatifs  aux  actions  possessoires,  il 
semble  téméraire  d'insinuer  qu'une  ordonnance  à  laquelle  Beaumanoir 
fait  allusion  a  dû  être  imaginée  par  lui  parce  qu'on  ne  l'a  pas  encore 
retrouvée;  il  faut  aussi  protester  contre  l'expression  «  texte  sans  impor- 
tance »  appliquée  à  un  arrêt  du  Parlement  :  en  ces  matières,  comme 
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quence  d'interdire  à  Tindiviâu  de  vendre  les  biens  de  famille  sans  le 
consentement  de  ses  pins  proches  parents  »  (p.  567). 

Dans  le  dernier  cliapitre  sont  expliquées  les  obligations,  leurs  moda- 
lités, la  condition  des  contrats,  les  principaux  d'entre  eox*,  les  intérêts 
dans  le  prêt  de  consommation,  le  dépôt,  la  vente  et  rechange,  le  louage, 
le  mandat,  le  contrat  de  société...,  la  garantie  des  contrats,  les  sources 
des  obligations  autres  que  le  contrat  et  la  cause  d'extinction  des  obli- 
gations. 

Le  droit  civil  à  Tépoque  féodale  est  donc  entièrement  étudié,  et  d'une 
manière  sérieuse,  par  M.  G.  Ce  nouveau  volume  mérite  les  mêmes 
éloges  que  les  précédents,  et  l'auteur  est  désormais  assuré  d'avoir  élevé 
à  rhistoire  du  droit  et  des  institutions  de  la  France  un  monument  qui, 
par  son  ampleur  et  par  la  mise  en  œuvre  des  matériaux,  ne  sera  pas  de 
sitôt  égalé. 

Félix  ÂUBERT. 

Engelbert  MoBLBACHBa.  Deutsche  Geschiehte  unter  den  Karolingem. 
Stullgarl,  Cotta,  4896.  Gr.  in-8o,  674  pages.  [Bibliothek  Deutscher 
Geschiehte,  hsg.  von  H.  v.  Zwiedineck-Sùdenhorst.) 

I^  mise  on  œuvre  des  matériaux  de  l'histoire  de  l'Allemagne  est 
aujourd'hui  tellement  avancée  qu'il  est  devenu  possible  et  même  néoes- 
sai rt^  do  prt^sontor  au  public  le  résultat  des  innombrables  recherches 
qui«  chez  nos  voisins,  ont  établi  sur  des  bases  solides  presque  toutes 
los  piTiodos  do  rhistoiro  nationale.  C'est  de  la  vulgarisation,  mais  dans 
un  sons  hoauooup  plus  relevé  que  ce  mot  n'en  comportait  chez  nous, 
du  moins  jusqu'à  ces  domiôros  années.  Les  volumes  de  la  collection 
/\\h\iiuivk-Sudonhorst,  hion  que  dépourvus  de  notes  et  de  références, 
inoritoni.  jusqu\t  un  oc^rtain  point,  lo  nom  d'ouvrages  scientifiques,  car 
ohaoun  li  onirt^  ou\  ost  oonnê  à  un  spécialiste  ayant  fait  des  travaux 
po:*s*^;înoîs  sur  1.^  porioJo  qu'il  so  chars»  d'exposer. 

1  h'.s'.oir*^  *îos  Oaix^'.incior.s.  qui  fiait  on  Allomacne  en  911,  est  l'œuvre 
,;('  M  M;\h;\i«*h('r.  oi  lo  ;:vnii  soûl  do  co  sa\'ant  est  une  garantie  que  le 
>;;  i\  osî  îrâiîo  A\«v  s^nr..  ^^n  livro  r/aura  pas  do  peine  à  remplacer 
■  »\;\;.,j;v  xîo:,.:  oi  îv.ivii.VTO  *io  Wamk^nic  ei  Gèrani*. 

Ma,>  n.  >  nvîî  ôw  ox oaor*îor.is  pTvtsenîe  les  garanties  désirables 

ï  M  «H  4>»A<%'w  ^i?f  .  r\«>opt»«\n  âr  i  pMxof  sab  BonibKv,  >  c  bob  naaie- 
t^;AO  iw«.>'.i»rs  *  rst  4n«w.n4»r.  «"vpoji/ljini  •>&  U  t2v«vr  mentianaw  Hanc  qaan- 

:    ^   «-Ni  4  \s  :»  v.ioj..    A  n.^:rv  *.viv  II  *\"»r:  â(  O.  d«  MicbfK  doat  le  I,  Il 

iv^-sw  ,yN\:  îv^^oni»,^  r*  -.x  N.^.  ir-y  j":  i^n^rs  ï^r*.  ViriiNs  a  fait  sas  Ira- 
\  k    ,'.  s..->  1,-^  iMM.-.\v*  r;  n.w  iW  itK\MuU  iruiir..  t'^Mnim  v&rDktHùç  Cl  Gcranl\ 
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toire.  Mézières  puortant  y  brille  sans  eooteste  ptr  l'énergie  obstinée  et 
la  tenace  perséTérance  :  et  Ton  n'oserait  soutenir  que  ses  projets  fassent 
plus  chimériques  que  nombre  d'autres  nourris  par  ses  contemporains. 

L'avènement  de  Pierre  I**  au  trône  de  Chypre  place  défini tÎTement 
Philippe  de  Mézièresdans  l'élément  qui  lui  couTient.  Lié  avec  le  jeune 
prince  sous  le  règne  de  Hugues  r\',  il  devient  son  ami  autant  que  son 
chancelier.  Cette  situation  le  met  à  portée  de  connaître  l'Orient  mieux 
qu'aucun  Français  de  l'époque,  et  les  rapports  affectueux  qui  l'unissent 
bientôt  à  Pierre  Thomas,  c  fervent  défenseur  de  la  croisade^,  >  lui 
communiquent,  s'il  est  possible,  une  nouvelle  ardeur.  Entre  ces  deux 
objets  de  son  admiration  passionnée,  il  croit  marcher  an  succès.  Son 
espoir  est  au  comble  lorsque  Pierre  I*',  venu  en  France,  parait  sur  le 
point  d 'eut rainer  le  roi  Jean  dans  une  grande  croisade.  Mais  Jean  II 
meurt  ;  et  c'est  un  premier  coup  sensible.  Pendant  ce  temps,  Philippe 
et  son  ami  Pierre  Thomas  avaient  tenté  vainement  de  gagner  le  con- 
cours de  l'Italie  :  le  roi  de  Chypre  dut  partir  seul  et  prit  Alexandrie. 
Ce  fut  la  dernière  grande  joie  de  son  chancelier.  L'abandon  de  la  place 
égyptienne,  malgré  l'avis  contraire  du  roi«  l'échec  de  la  croisade 
d'Ame  VI  n'avaient  pu  gravement  ébranler  les  espérances  de  Mézières, 
lorsque  la  nouvelle  du  meurtre  de  son  maître  le  surprit  au  milieu  de 
négociations  pour  le  passage. 

De  cet  événement  date  une  nouvelle  vie.  Aux  yeux  de  Philippe  de 
Mézières,  c'est  le  dernier  représentant  de  la  croisade  générale  qu'on  a 
couché  dans  la  tombe.  U  se  retire  à  ia  cour  de  Charles  V>«  puis  ao 
couvent  des  Celestins  de  Paris.  £n  principe^  il  n'a  confiance  désormais 
que  dans  l'ordre  chevaleresque  qu'il  veut  cr^er  et  à  la  fondation  duquel 
il  a  rallié  la  fleur  de  la  noblesse  d'Occident:  en  fait,  toute  conjonc- 
ture qui  laisse  place  à  un  projet  de  passage  est  pour  lui  la  bienve- 
nue, et  il  s'emploie  à  la  provoquer.  S'il  n'est  plus  qu'en  de  rares  cir- 
constances le  missionnaire  de  la  délivrance  du  saint -sépulcre,  du 
moins  sa  plume  ardente  et  féconde  se  consacre- 1- elle  à  la  défense  de 
cette  grande  cause.  Tout  ce  qui  détourne  de  l'Orient  Tattention  de 
r£urope  est  l'objet  de  ses  attaques  et  de  ses  incessantes  préoccupations, 
et  en  première  ligne  les  deux  grands  fléaux  de  ce  siècle  finissant  :  le 
grand  schisme  et  la  guerre  avec  l'Angleterre.  En  ce  qui  concerne  le 
schisme,  son  esprit  droit  ne  saurait  le  ranger  à  l'attitude  des  neutres. 
A  défaut  d'un  concile  général,  presque  impossible  à  réunir  alors,  — 
mais  auquel  d'avance  il  adhère,  comme  son  maître  Charles  V,  — 
Mézières'  cherche  une  direction  dans  l'avis  des  cardinaux,  seuls  com- 

1.  M.  J.  donne  an  résomé  très  documeaté  de  U  vie  de  ce  personnage 
(pp.  131-143;. 

2.  Philippe  de  Mézières  fut  précepteur  du  fntar  Charles  VI  :  M.  J.  le  prouve 
soffisammeot. 

3.  C'est  à  PhlUppe  de  Mézières  qu'est  due  llmrodoctioo  ea  Oe^idcat  de  la 
fête  de  U  Présentatioa  de  la  SaÎDte-Vieffge,  alors^  cdéène  daas  le  seul  Orient. 
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Poésies  de  Jean  Babu^  curé  de  Soudan^  sur  la  ruine  des  temples 
protestants  de  Champdenier,  d*Exoudun^  de  la  Mothe^aini^ 
Héraye  (iôGS-éôSS),  publiées  avec  notices,  commentaires  et  pièces 
justiflcatives,  par  M.  Alfred  Richied,  archiviste  de  la  Vienne. 
Poitiers,  P.  Blanchier,  4896.  In-12, 450  pages. 

Jean  Babu,  ne  à  SaiDt*-Maixent  en  i631,  successivement  caré  de 
Champdenier,  puis  de  Soudan,  mort  le  16  ou  le  17  novembre  1700, 
n'était  guère  connu  jusqu'ici  que  par  un  ouvrage  en  vers,  imprimé 
dans  l'année  qui  suivit  son  décès  et  portant  pour  titre  :  Églogues  poit»-' 
vines  sur  différentes  matières  de  controverses  pour  Vutilité  du  vulgaire  du 
Poitou,  C'est  à  ce  petit  volume  qu'il  doit  d'avoir  pris  rang  parmi  les 
écrivains  poitevins  dans  la  Bibliothèque  historique  de  Dreux  du  Radier. 

M.  Richard  démontre  en  termes  concluants  que  le  bagage  littéraire 
de  Babu  comprenait  en  outre  une  traduction,  en  vers  patois,  des  Buco- 
liques de  Virgile,  dont  la  perte  regrettable  semble  malheureusement 
définitive,  et  quatre  poésies  écrites  dans  le  môme  dialecte,  relatant  la 
destruction  des  temples  protestants  de  Champdenier,  d'Ëxoudun,  de  la 
Mothe-Saint-Héraye  et  de  Saint- Maixent.  De  cette  dernière,  on  ne  con- 
naît encore  que  le  sujet  et  l'intitulé;  quant  au  texte,  l'érudit  archiviste 
de  la  Vienne  n'a  pas  perdu  tout  espoir  de  le  retrouver.  Les  poèmes  sur 
la  ruine  des  prêches  de  Champdenier  et  d'Exoudun  avaient  été  impri- 
més en  1667,  mais  sans  nom  d'auteur.  Grâce  à  la  sagacité  de  M.  R., 
leur  attribution  au  curé  de  Soudan  ne  peut  plus  être  l'objet  d'aucun 
doute.  Pour  ce  qui  est  du  Dialoge  su  la  destruction  do  Tomple  de  la 
Mothe  5.  Eraie,  l'unique  copie  qui  nous  l'a  conservé  demeura  jusqu'à 
ces  derniers  temps  ignorée  dans  un  recueil  manuscrit  de  la  Biblio- 
thèque de  Poitiers,  où  M.  R.  l'a  découverte  et  identifiée. 

Sans  parler  de  leur  valeur  historique  et  littéraire,  les  trois  pièces 
publiées  par  notre  savant  confrère  sont  des  documents  très  importants 
pour  la  connaissance  du  dialecte  populaire  parlé  au  xvii«  siècle  dans  la 
région  de  Saint* Maixent.  L'extrême  rareté  des  textes  de  cette  nature  rend 
ceux-ci  particulièrement  précieux.  Ils  sont  établis  avec  toute  l'exacti- 
tude et  commentés  avec  toute  la  science  que  l'on  pouvait  attendre  d'un 
éditeur  scrupuleux,  pour  qui  le  patois  poitevin  n'a  point  de  secrets. 
M.  R.  a  joint  à  ces  poésies  une  notice  bio-bibliographique  sur  Jean 
Babu  et  sa  famille,  pour  laquelle  il  s'est  servi  de  documents  presque 
tous  inédits,  un  sommaire  de  l'histoire  du  Protestantisme  en  Poitou  de 
1661  à  1789,  exposé  impartial  et  plein  d'aperçus  nouveaux,  un  histo- 
rique complet  de  la  démolition  du  temple  de  Saint-Maixent  (17  avril 
1685),  rédigé  en  vue  de  la  découverte  possible  du  quatrième  poème  de 
Babu,  etc. 

Une  dernière  dissertation  traite  d'un  autre  épisode  de  l'histoire  du 
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Les  premiers  textes  suivis  en  moyen-breton  [Vie  de  sainte  Nonn, 
CalhoUcon  de  Lagadeuc)  datent  seulement  de  la  fin  du  xv«  siècle,  la 
langue  des  siècles  antérieurs  ne  nous  étant  connue  que  par  des  chartes. 
Par  suite,  M.  Ërnault  s'était  borné  à  recueillir,  dans  le  Dictionnaire 
étymologique,  les  mots  bretons  du  zv*  et  du  zti*  siècle  qu'il  reicTait 
dans  les  textes  suivis.  Dans  le  Glouaire,  an  contraire,  il  s'est  attaché  à 
recueillir  les  mots,  isoles  ou  non,  que  fournissent  les  documents  du 
xir  au  xvi«  siècle  inclusivement,  depuis  ceux  contenus  dans  le  cartu- 
laire  de  Quimperlé  et  les  trois  cartulaires  de  Qnimper  jusqu'à  ceux 
qu'il  a  relevés  dans  les  registres  paroissiaux  de  Pédernec  et  de  Quem- 
per-Guézonnec.  La  liste  se  trouve  de  la  sorte  fort  allongée,  notamment 
par  les  noms  de  famille,  qui  forment  un  appoint  important.  Cest  là  une 
innovation  dont  on  ne  saurait  trop  féliciter  l'auteur;  cependant,  il  faut 
leconnaitre  que  le  Dictionnaire  ttymologique  a  plus  d'homogénéité  parce 
qu'il  représente  mieux  l'état  du  breton  armoricain  à  une  époque  déter- 
minée de  son  hi>toire,  au  lieu  que  le  Gloisaire  renferme  des  mots 
qui  ne  sont  pas.  si  l'on  peut  dire,  contemporains,  et  dont  les  uns 
étaient  tombés  en  désuétude  lorsque  les  autres  ont  été  créés.  Ce 
défaut  est  inheroct  a  tout  dictionnaire  général  d  une  langue  ancienne  : 
le  plan  oc  est  toujciurs  trop  vaste.  M.  Ërnault  a  lui-même  reconnu  ce 
qu'il  y  a  d'aniiiciel  dans  les  travaux  de  ce  genre.  11  constate,  dans  sa 
prt*face.  combien  il  est  arbitraire  de  faire  une  différence  entre  le  breton 
parle  en  1ô'a>  ei  le  breton  parlé  en  1601.  alors  qu'on  n'en  fait  aucune 
ei::r>?  celui  parle  en  Iih.V  e:  ceiui  parle  en  ilOI.  L'expression  i  moyen- 
breion  v  des:g::o  la  :a::gue  arm^'^riciiiie  p*e niant  une  période  très  longue 
et  assez  :i:ai  delimiiee  au  cour»  de  laqueiie  cette  langue  a  varié  cons- 
umoiou:  de  si»vle  en  siè\:Ie. 

Ct^îo  rt':::ar:ue  uue  f.  Is  :'a::e.  hàions-a:.;:*  de  dire  que  M.  Emanlta 
tc;;tvpé  au;a:::  ^  jil  se  ^e-t  aux  i::ooz^en:ezls  ia  plan  qu'il  s'est  tracé 
or:  SÀjvuva-:  :  uj.urs  sur  ie<  loxtes  ::ec  ia:ê5.  Peut-être  abuse-t-il 
u::  yeu  des  àr^?^ia;:;~s  ;vir  sif.rs.  qui  -fo?#*iwni  un  apprentissage 
i\ur  è:ro  lo-tt's  c^nuurs.  1.  es:, on  :u;?e.  reiT«;uile  que  lauteur  n'ait 
;as.,:ct^  à  :r::vs  de  u:us  .V-ner.  t~  ;v:e  ie  ks  'j;^.<«jirf.  une  liste 
kVu:: M;-^  d;  s;\<  SsU.-ws.  d:u:  >M-.vur  s^n:  sculertez;  citées  en  note. 
Lou::-.:o   i:  s^s   r^vhîT.hc-s.  çu:  :z:  {-:e  ce -s: -érables,  eût  pu  être 

Al" s*.    "V.-*U\    4""   ■^.s••.v.1 

N,  US  :-  :.:::n,-s  ::;  .:;r"-ru-t  :/:«  des  :-u:n:ra:les  i^roblèmesde 

y.  :.:..\^.;'  —  :  js.:::  .v*.:s  r.  .ar:'.  :>  r;-^.  «s  ims  le  r..„N>-;>v.  A  cet  égard, 
1.  ,:\rAi:r  d-  M  il-i^  ;  ><:  ;;->  vfr::A:>  nizf  d?  :>?rjie:iries:ents^ou- 
'l*!:^^":""  '  '''  --'"^:^-:^  :-uv>ni-:"-s  r -ise— ;aT^  ;^^dt.  Ainsi, 
;'u:--v  ..;*::  /.  a,::vs  cv:*;:-;'  ;->,  ,.  .v„.  :  ..-v  iuu'-^'ssaz;  d->  ccusuter  que 
^.*;.-.:  ^u.  ,-.-.'s.^u;-  .:::  :^..a:-v  •      v  rf-;>rz:f  ;i::  se*::  mouillé 

^  :,-:v^s  :,A  ;;r--s,  j,;    -     ^vy.  -^;  y^  --  =i-.:à=j»  de  buUa 


♦.     -• 
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valeur  de  Touvrage,  que  recommande  encore  le  patronage  d'an  maître 
éminenu  M.  d'Arbois  de  Jabainville. 

Ph.  IjAUEa. 


Alessandro  Bellccci.  Inveniario  dei  manoseriiii  délia  biblioteea  di 
Perugia.  Forli,  Luigi  Bordaodîni,  1895.  Grand  in-8*,  244  pages. 
(Extrait  du  tome  V  des  Inventari  dei  manoscriUi  délie  bMioteche 
dliaUûy  publiés  sous  la  direction  de  M.  G.  Mazzatînti,  p.  56-297.) 

Ce  catalogue  est  assurément  Tun  des  plus  importants  qui  aient  été 
publiés  jusqu'ici  dans  la  collection  dirigée  par  M.  Mazzalinti.  Il  ne 
comprend  pas  moins  de  1 .565  articles,  dont  beaucoup  méritaient  d*ôtre 
signalés  à  rattentioo  des  érudits. 

Les  manuscrits  de  la  bibliothèque  communale  de  Péronse,  biblio- 
thèque dont  le  véritable  fondateur  est  un  émdit  pérugin  de  la  fin  du 
xvi«  siècle,  Prospero  Pogiani,  sont  répartis  en  trois  fonds  distincts  : 
!•  ancien  fonds,  formé  de  la  réunion  de  la  collection  Pogiani  (à  laquelle 
sont  venues  se  joindre  quelques  autres  collections  particulières  moins 
considérables),  et  des  manuscrits  des  Jésuites  de  Pérouse  et  des  cou- 
vents supprimés  en  iSlO;  —  2«  fonds  des  corporations  supprimées 
en  1866;  —  Z^  nouveau  fonds  et  fonds  divers.  M.  Bellacci,  tout  en  res- 
pectant Tordre  établi  par  ses  prédécesseurs  let  un  peu  par  le  hasard |, 
a  donné  à  ces  diverses  séries  une  numérotation  unique.  Les  ouvrages 
ne  sont  classés  ni  par  matières  ni  par  langues;  ainsi,  on  renoontre 
sous  le  numéro  646  un  manuscrit  copte,  et  sous  le  numéro  949  un 
manuscrit  arabe;  de  même,  les  manuscrits  grecs,  relativement  nom- 
breux et  importants,  et  qui  ont  fait  Tobjet  d'un  catalogue  spécial,  dû  à 
M.  T.-W.  Allen  iCentralblatt  fUr  Bibliotheksurfsen,  t.  X,  p.  470-476),  se 
trouvent  disséminés  parmi  des  manuscrits  latins  ou  italiens. 

La  bibliothèque  ne  renferme  pas  un  grand  nombre  de  manuscrits 
remarquables  par  leur  ancienneté.  Bien  peu  sont  antérieurs  au  xn*  siècle. 
Quatre  volumes  sont  indiqués  comme  datant  du  xi*  :  un  psautier  t6?7), 
un  Sédulius  (728>,  un  exemplaire  des  Dialogues  de  saint  Grégoire  |828) 
et  un  Traité  de  médecine  «  1 138)  ;  un  seul  serait,  d  après  M.  Bellucci, 
du  x«  siècle  :  c'est  une  Bible,  d'ailleurs  très  précieuse,  ornée  de  cinq 
grandes  peintures  (807). 

L'antiquité  classique  est  bien  représentée  dans  cette  collection.  Les 
exemplaires  des  auteurs  latins  y  sont  assez  nombreux:  la  plupart  sont 
du  xv«  siècle,  quelques-uns  du  xm«,  un  du  xn*  iSalluste^  37 IL 

Parmi  les  manuscrits  pouvant  intéresser  la  littérature  latine  on  l'his- 
toire du  moyen  âge,  voici  ceux  que  j'ai  notés  : 

58.  «  Summa  dictaminis,  »  de  Thomas  de  Capoae  ixm«-xiT«  siècle). 

98,  liOy  117.  Sermons  et  œuvres  diverses  de  Bertrand  de  la  Tour, 
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notice  qu'en  avait  rédigée  un  de  set  prédécessean;  elle  permeltra 
peut-être  de  retrouver  un  jour  ce  manuscrit,  trop  précieux  pour  qu'on 
doive  désespérer  de  le  voir  jamais  réapparaître.  D'après  A.  Rossi, 
auteur  de  cette  notice,  il  faut  voir,  dans  la  forme  des  caractères,  dans 
le  goût  de  l'ornementation,  dans  le  choix  des  personnages  proposés  par 
le  miniaturiste  comme  modèles  de  justice  (Gharlemagne  et  an  roi  qui 
serait  saint  Louis),  surtout  dans  les  inscriptions  tracées  au-dessous  de 
certaines  ûgures,  telles  que  c  Prudence,  Force,  Tempérance,  les  Vertus,  i 
autant  de  preuves  que  le  travail  est  dû  à  une  main  française;  et,  sans 
doute,  «  ne  se  tromperait -on  guère,  »  ajoute  l'auteur  de  la  notice, 
K  en  y  reconnaissant  celle  du  célèbre  Nicolas  [?]  Fouquet.  t 

Bien  que  les  circonstances  n'aient  pas  permis  de  le  compléter  par  un 
index  ^,  ce  catalogue  ne  manquera  pas  néanmoins  de  rendre  de  réels 
services,  et  le  public  savant  en  pourra  être  reconnaissant  à  M.  Bellucci, 
qui,  pendant  la  courte  durée  de  ses  fonctions  à  la  bibliothèque  de 
Pérouse,  a  fait  preuve  d'autant  de  zèle  pour  la  conservation  du  riche 
dépôt  dont  il  avait  la  garde,  que  d'obligeance  à  l'égard  des  visiteurs  de 
passage,  venus  pour  y  faire  des  recherches. 

L.  AUYIAT. 


//  Codice  atlantieo  di  Leonardo  da  Vinci  nella  Biblioteea  Ambrth 
siana  di  Milano^  riprodotto  e  pubblicato  dalla  regia  Accademia 
dei  Lincei  sotto  gli  auspici  e  eol  sussidio  del  Re  e  del  Govemo. 
Milano,  Ulrico  Hoepli,  4894-4896.  40  fasc.  très  grand  in-fol.  (En 
cours  de  publication.) 

Cette  magnifique  publication  est  consacrée  à  reproduire  intégrale- 
ment les  dessins  et  le  texte  original  d'un  des  plus  beaux  manascrits 
de  Léonard  de  Vinci.  Le  Codice  atlantieo  de  la  bibliothèque  Ambroi- 
sienne^  de  Milan  doit  son  nom  à  la  grande  dimension  de  son  format 

1.  Depuis,  en  1896,  a  paru  l'index  du  tome  V  des  Inventart  dei  manoseritU, 
etc.,  dont  rinventaire  des  manascrits  de  Péroase  forme  la  presque  totalité. 

2.  Rappelons  que  Léonard  de  Vinci,  par  son  testament  d'Amboiae,  en  date  dn 
23  avril  1518,  avait  laissé  à  son  disciple  et  ami  Franoeseo  Melzî,  qui  Tavalt 
accompagné  dans  son  eiil  Yolontalre,  tous  les  manascrits,  dessins»  peintures, 
etc.,  qu'il  avait  apportés  avec  lui  en  France.  A  la  mort  de  Léonard,  survenue, 
comme  on  sait,  au  château  de  Clou,  le  2  mai  iSlOj  Melzi  ramena  ces  précieuses 
reliques  en  Italie;  et  sa  vie  durant,  il  conserva  soigneusement  la  collection  des 
manuscrits  qu'il  tenait  de  son  maître  et  qui  étaient  si  importants  au  point  de 
vue  artistique  et  scientifique.  Mais  quand  Melzi  moamt  (en  1570),  ces  trésors 
passèrent,  par  le  fait  de  ses  héritiers,  par  une  série  de  vicissitudes  qu'explique 
en  détail  l'auteur  de  la  préface  de  la  présente  pablicatioa;  et  c'est  ainsi  que  le 
Codice  aUaiUieo,  qui  faisait  partie  des  treize  volâmes  de  manuscrits  et  dessins 
de  Léonard  de  Vinci,  finit  par  entrer  à  la  bibliothèque  Ambroisieone. 
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reconnu  pour  ces  manuscrits  c  qu'une  publication  intégrale  et  textuelle 
peut  seule  donner  un  résultat  définitif,  de  telle  sorte  qu'il  ne  Boit  pins 
nécessaire  de  recourir  aux  documents  originaux  pour  en  faire  ane 
étude  nouvelle.  »  Cette  transcription  intégrale,  cette  précision  tex- 
tuelle ne  se  trouvent  pas  dans  l'ouvrage  de  Ricbter,  paru  en  1883  boos 
le  titre  de  The  literary  works  of  Leonardo  da  Vinci,  ouvrage  très  remar- 
quable d'ailleurs,  mais  conçu  d'une  manière  spéciale,  à  cause  du  clas- 
sement méthodique  qu'on  a  suivi  expressément  dans  ce  recueil. 
Non  seulement  l'Académie  des  Lincn  se  décida  à  reproduire  tous  les 
folios  du  Codice  atlantico  avec  les  dessins  et  l'écriture  originale  qui  les 
accompagne  dans  leur  ordre  de  succession,  mais  elle  résolut  de  publier 
in-extenso  avec  des  notes  le  texte  même,  précédé  de  sa  reproduction 
diplomatique,  sans  d'ailleurs  le  traduire  dans  aucune  autre  langue; 
de  plus,  les  auteurs  de  cette  publication  se  réservent  de  la  faire  suivre 
d'un  lexique  de  la  langue  de  Léonard  de  Vinci,  afin  de  faciliter  l'expli- 
cation de  bien  des  termes  spéciaux,  d'une  nature  technique,  dont  le 
sens  peut  être  difficile  à  saisir.  L'Académie  des  Lincei  a  pu  s'assurer  de 
la  collaboration  de  savants  très  estimés,  tels  que  Giovanni  Piumati, 
qui  s'est  occupé  particulièrement  de  la  question  du  vol  des  oiseaux,  et 
Luca  Beltrami,  qui  est  très  familiarisé  avec  la  langue  technique  de 
Léonard  de  Vinci.  C'est  au  savant  Brioschi  qu'est  due  la  préface  qui 
a  paru  en  tète  du  premier  fascicule.  Enfin,  ce  recueil  sera  complété 
par  des  tables  systématiques  qui  aideront  à  y  faire  les  recherches  néces- 
saires. 

L'ouvrage  comprendra  environ  35  fascicules  contenant  cbacun 
40  planches  en  phototypie  avec  la  double  transcription  que  nous 
venons  d'indiquer  et  avec  des  notes.  Un  prospectus  détaillé  de  la  mai- 
son Hoepli  explique  les  conditions  de  cette  publication  dont  l'intérêt 

est  considérable. 

Victor  MoRTBT. 
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avec  la  grande  industrie  en  France  au  xvu*  et  au  xvm*  siècle,  et  plus 
particulièrement  de  1669  à  1789. 

8.  Matuorez  (J.).  Essai  sur  la  vie  et  le  rôle  politique  de  l'archevêque 
Guillaume  aux  Blanches-Mains.  Recherches  sur  l'administration  de 
ses  diocèses. 

9.  Palustre  (B.).  Essai  sur  la  réforme  de  l'Ordre  de  Fontevrault 
(1459-1641). 

10.  Paqel  (R.).  Histoire  de  la  commune  de  Noyon  durant  la  pre- 
mière moitié  du  xv«  siècle. 

11.  Etgheqoybn  (H.  d').  Biographie  du  cardinal  de  Gramont,  diplo- 
mate français  (1500-1534). 

Le  mérite  des  thèses  de  MM.  Morel,  Lauer  et  Pinet  de  Manteyer  a 
été  signalé  à  M.  le  ministre. 

—  Ont  été  nommés  archivistes  paléographes,  par  arrêté  ministériel 
du  3  février  1897  : 

MM. 

1.  Lauer  (Jean-Philippe),  né  à  Thorigny  (Seine-et-Marne),  le  2  dé- 
cembre 1874. 

2.  MoRBL  (Octave-François-Henri),  né  à  Lyon  (Rhône),  le  7  janvier 
1871. 

3.  PoaàE  (Gharles- Victor-Adolphe-Jacques),  né  à  Paris,  le  27  mars 
1872. 

4.  GHAssiRuuD  (Jacques-Henri),  né  à  Royan  (Gharente-Inférieure), 
le  23  décembre  1873. 
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DISCOURS  DE  M.   SERVOIS,   GARDE  OftlfâRAL  DES  ARCHIVES. 

€  Messieurs, 

«  Il  y  a  peu  de  jours  encore,  M.  Lecoy  de  la  Marche  était  au  milieu 
de  nous,  luttant  contre  le  mal  qui,  depuis  plus  d'une  année,  Tétrei- 
gnait  si  durement,  et  réunissant  ce  qui  lui  restait  de  forces  pour 
ajouter  quelques  pages  à  l'inventaire  qu'il  venait  d'entreprendre. 
Samedi  dernier,  il  nous  quittait  vaincu,  mais  ne  voulant  pas  cepen- 
dant désespérer  de  lui-môme  et  parlant  encore  de  l'avenir  à  l'ami,  le 
plus  bienveillant  des  chefs  et  le  plus  dévoué  des  confrères,  qui,  dans 
sa  sollicitude,  l'accompagnait  jusqu'au  seuil  de  sa  maison. 

c  II  s'éteignit  doucement  deux  jours  après.  La  mort  lui  a  été  clé- 
mente ;  mais  il  était  de  ceux  qui  savent  l'envisager  sans  crainte  :  déjà, 
il  y  a  seize  mois,  il  l'avait  sentie  s'approcher  de  lui  et  n'avait  pas  faibli, 
puisant  dans  la  foi  qui  inspira  une  partie  de  ses  écrits  autant  de  rési- 
gnation  qu'en  permettaient  ses  préoccupations  de  père  de  famille, 
menacé  qu'il  était  d'être  séparé  des  siens  avant  d'avoir  pu  assurer  et 
même  préparer  la  destinée  de  chacun  d'eux. 

«  Peu  d'érudits  auront  publié  un  plus  grand  nombre  d'ouvrages.  U 
est  réservé  à  d'autres  de  vous  parler  de  ceux  qui  ont  presque  popula^ 
risé  son  nom,  des  récompenses  académiques  qu'ils  lui  ont  values,  des 
mérites  divers  qui  avaient  recommandé,  comme  éditeur,  notre  savant 
et  laborieux  confrère  au  choix  de  la  Société  de  l'histoire  de  France, 
de  la  Société  des  anciens  textes,  de  la  Société  de  l'École  des  chartes. 
Sans  même  rappeler  les  œuvres  qu'il  a  tirées  de  l'étude  de  nos  docu- 
ments, je  me  bornerai  à  citer  les  travaux  dont  le  soin  lui  fut  confié 
par  l'administration  des  Archives. 

«  Albert  Lecoy  de  la  Marche,  que  nous  perdons  à  l'âge  de  cinquante- 
sept  ans,  appartenait  depuis  plus  de  trente-cinq  années  au  service 
des  archives,  soit  départementales,  soit  nationales.  En  1861,  quatre 
mois  après  la  soutenance,  à  l'École  des  chartes,  d'une  thèse  qui  eut 
quelque  retentissement  et  qui  suscita  d'assez  vives  polémiques,  il  reçut 
la  mission  d'organiser  et  de  compléter,  en  provoquant  les  réintégra- 
tions nécessaires,  les  archives  du  département  de  la  Haute-Savoie, 
récemment  annexé  à  la  France.  Trois  ans  plus  tard,  M.  de  Laborde 
l'appelait  à  Paris.  A  la  section  administrative,  l'une  de  ses  occupations 
fut  la  rédaction  de  l'inventaire  des  titres  de  la  maison  d'Anjou,  que 
nous  nous  apprêtions,  peu  de  jours  avant  sa  mort,  à  mettre  à  la  dis- 
position du  public. 

«  En  1871,  il  reçut  de  la  direction  générale  des  Archives  une  haute 
marque  de  confiance  :  il  fut  le  continuateur,  désigné  par  elle,  de  la 
publication  de  l'inventaire  des  Titres  de  la  maison  ducale  de  Bourbon, 
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honorifique  d'Albert  Lecoy  de  la  Marche  se  résume  en  peu  de  mots  : 
elle  a  la  modestie  qui,  la  plupart  du  temps,  accompagne  le  mérite  scien- 
tifique; après  avoir  obtenu  le  diplôme  d'archiviste -paléographe  le 
28  janvier  1861,  notre  regretté  confirère  fut  nommé  archiviste  du  dépar- 
tement de  la  Haute-Savoie,  d'où  il  passa,  trois  ans  plus  tard,  aux 
Archives  de  l'Empire  :  c'est  dans  ce  vaste  dépôt  que  la  mort  est  venue 
l'atteindre  comme  sous-chef  de  la  section  historique. 

«  Après  sa  thèse,  qui  eut  quelque  retentissement,  sur  Tautorité  de 
l'Histoire  des  Francs  de  Grégoire  de  Tours,  Lecoy  de  la  Marche  débuta 
dans  l'érudition,  en  1863  {Bibliothèque  de  l'École  des  chartes),  par  une 
étude  sur  le  testament  d'Amédée  lU,  comte  de  Genevois  (en  1371), 
dans  laquelle  se  manifeste  nettement  déjà  l'une  des  tendances  de  l'es- 
prit distingué  de  l'auteur  :  la  recherche  et  l'interprétation  des  docu- 
ments relatifs  à  l'histoire  des  arts  en  France.  £t  en  effet,  Lecoy  de  la 
Marche  laisse,  dans  cet  ordre  d'idées,  plusieurs  publications  solides  et 
durables.  C'est  d'abord  le  recueil  important  qui  a  pour  titre  :  Extraits 
des  comptes  et  mémoriaux  du  roi  René  pour  servir  à  l' histoire  des  arts  au 
!¥•  siècle  (1872,  in-S»),  utile  complément  des  travaux  du  marquis  de 
Laborde  dans  le  même  champ  de  recherches.  Je  citerai  ensuite  le 
volume  intitulé  :  l'Académie  de  France  à  Rome  (1874,  in-8<»),  étude  qui 
a  pour  base  la  correspondance  des  directeurs  de  ce  séminaire  des  arts, 
fondé  par  Ck)ibert  et  qui,  depuis  deux  siècles,  a  donné  à  la  France  tant 
de  grands  artistes;  le  petit  volume  sur  les  Sceaux  (1889,  in-8<»),  inté- 
ressant résumé  des  travaux  modernes  relatifs  à  la  sigillographie  du 
moyen  âge.  Enfin,  les  Manuscrits  et  la  miniature  (1884,  in-8<»);  VArt 
d'enluminer  (1890,  in-8o);  la  Peinture  religieuse  (1892,  in-4o);  U 
II JI^  siècle  artistique  (1889,  in-4<>)  sont  des  essais  qui,  dans  la  pensée 
de  l'auteur,  devaient  concourir  à  la  composition  d'un  ouvrage  considé- 
rable sur  les  mêmes  matières. 

<  A  côté  de  l'histoire  des  arts,  la  critique  historique  proprement 
dite  attira  aussi  Tardente  activité  de  Lecoy  de  la  Marche.  Il  édita  et 
annota  avec  intelligence  et  avec  un  soin  scrupuleux  les  Coutumes  et  péages 
de  Sens,  texte  français  du  commencement  du  xm«  siècle  (1866,  in-8<>); 
le  Mystère  de  saint  Bernard  de  Menthon  (1888,  in-8o)  dans  la  collection 
publiée  par  les  soins  de  la  Société  des  anciens  textes  français;  les  Œuvres 
complètes  de  Suger  et  les  Anecdotes  historiques  d'Etienne  de  Bourbon,  dans 
la  collection  de  la  Société  de  Vhistoire  de  France.  En  même  temps, 
comme  une  voix  autorisée  le  rappelait  tout  à  l'heure,  ses  fonctions 
administratives  l'amenaient  à  terminer  la  grande  publication  de  Huil- 
lard-BréhoUes  sur  les  Titres  de  la  maison  ducale  de  Bourbon.  On  lui 
doit  aussi  un  texte,  rapproché  du  français  moderne,  de  la  Vie  de  J.^C. 
composée  au  XV^  siècle  d'après  Ludolphe  le  Chartreux  (1870,  in-4«). 

c  Dès  1868,  Lecoy  de  la  Marche  s'était  révélé,  comme  historien 
curieux  et  original,  par  la  publication  de  son  beau  livre  sur  la  Chaire 
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par  le  travail.  D'un  tempérament  plutôt  impétueux,  mais  qui  savait 
se  maîtriser,  il  avait  les  dehors  d'un  homme  calme  et  énergique,  aus- 
tère et  réservé,  peu  ezpansif  ;  il  n'était  pas  de  ceux  qui,  au  milieu  des 
joies  et  des  dillicultés  de  la  vie,  passent  tour  à  tour  de  l'exaltation  au 
découragement.  Il  cheminait  gravement,  en  philosophe  soutenu  par 
des  convictions  religieuses  aussi  inébranlables  et  intransigeantes  qu'il 
était  infatigablement  laborieux.  Polémiste  à  ses  heures,  il  mit  avec 
bonne  foi  et  sans  arrière-pensée  son  érudition  et  son  réel  talent  litté- 
raire au  service  de  ses  convictions,  et  plusieurs  de  ses  écrits,  —  il  s'en 
faisait  gloire,  —  ont  un  caractère  nettement  apologétique.  Si  ses  opi- 
nions n'eurent  pas  le  don  de  plaire  à  tous,  du  moins,  ne  saurait-on 
lui  refuser  le  rare  mérite  de  ne  les  avoir  jamais  cachées,  au  risque 
même  de  se  trouver,  à  certains  moments,  en  conflit  avec  ce  qu'on 
appelle  les  idées  du  jour. 

c  II  y  a  dix-huit  mois,  cet  homme  de  caractère  et  vraiment  conra^ 
geux,  épuisé  par  le  labeur  quotidien  que  lui  imposaient  les  nécessités 
de  l'existence,  est  tombé  comme  un  soldat  sur  le  champ  de  bataille, 
frappé  soudain  par  un  mal  implacable.  Nous  le  vîmes  essayer  de  se  rele- 
ver ;  il  se  ressaisit  comme  un  vaillant  qu'il  était,  et  stoïquement,  sans 
proférer  une  plainte,  il  voulut  se  remettre  à  ses  travaux,  reprendre 
sa  plume,  retourner  à  son  bureau  des  Archives  nationales.  Mais  U 
n'était  plus,  hélas,  que  l'ombre  de  lui-môme,  ses  forces  physiques 
trahissaient  son  énergie  morale,  et  en  le  contemplant  avec  tristesse, 
nous  nous  disions  qu'il  ne  jouissait  que  d'un  répit  momentané.  La 
mort,  même  lorsqu'elle  est  attendue,  surprend  toujours;  nous  espé- 
rions, malgré  tout  et  contre  toutes  les  apparences,  un  relèvement 
relatif,  lorsque  nous  avons  appris  que  notre  confrère  avait  subitement 
cessé  de  vivre.  Il  descend  dans  la  tombe,  trop  tôt,  hélas,  pour  les  siens  ; 
trop  tôt  aussi  pour  les  travaux  que  nous  promettaient  son  activité  et  son 
expérience.  Du  moins,  je  puis  dire  que,  s'il  n'a  pas  donné  toute  sa 
mesure,  les  œuvres  nombreuses  qu'il  nous  laisse  honorent  grandement 
sa  mémoire,  qui  sera  toujours  chère  à  ses  confrères  et  à  ses  amis.  » 

DISCOURS  DE  M.   l'aBBÉ  H.  THl^DENAT, 
PRÉSIDENT  DE  LA  SOCIETE  DBS  ANTIQUAIBES  DE  FRANCE. 

C  Messieurs, 

c  Albert  Lecoy  de  la  Marche  entra  tardivement  dans  la  Société  des 
Antiquaires  de  France.  En  effet,  à  la  séance  du  6  mai  4885  seulement, 
il  fut  élu  membre  résidant  à  la  place  de  M.  Michelant,  promu  à  l'ho- 
norariat. 

c  C'est  vous  dire  que  notre  nouveau  confrère,  au  moment  où  il  fut 
admis  dans  notre  Compagnie,  avait  déjà  derrière  lui  un  long  passé 
d'une  vie  laborieuse. 
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sur  rinfluence  qu*exerça  dans  tous  ses  États  le  roi  René,  ami  et  pro- 
tecteur des  arts.  Plus  tard,  se  transportant  dans  tous  les  paytoùTécut 
ce  prince  éclairé,  en  Provence,  à  Naples,  à  Gènes,  à  Milan,  M.  Lecoy 
de  la  Marche  recueillit  dans  les  archives  locales  de  nouveaux  docu- 
ments. De  ces  longues  recherches,  de  la  mise  en  œuvre  de  ces  maté- 
riaux patiemment  réunis,  sortit  le  livre  intitulé  :  le  Roi  René.  C'est  une 
étude  complète  et  documentée  de  la  vie  politique  de  ce  prince  fidèle  et 
peu  récompensé  par  le  roi  de  France,  de  son  administration,  de  ses 
travaux  artistiques  et  littéraires.  L'Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres  décerna  à  l'auteur  la  récompense  la  plus  haute  et  la  plus  enviée, 
le  prix  Gobert. 

9  Les  Anecdotes  tirées  d'Etienne  de  Bourbon,  le  Saint  Martin,  dont  la 
partie  archéologique  et  géographique  offre  un  réel  intérêt  et  dont  l'il- 
lustration  est  au-dessus  de  tout  éloge,  et  enfin  l'histoire  des  relations 
diplomatiques  de  la  France  avec  Tile  de  Majorque  terminent  la  série 
des  travaux  de  longue  haleine  publiés  par  notre  confrère.  Je  ne  puis 
que  faire  allusion  à  ses  œuvres  moins  considérables  :  volumes  de  la 
Bibliothèque  de  renseignement  des  beaux^arts,  articles  épars  dans  les 
revues  les  plus  diverses  :  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.  Revue  des 
Questions  historiques.  Gazette  des  beaux-arts.  Bulletin  monumental,  Cor^ 
respondant.  Nouvelle  Revue,  chroniques  d'histoire  et  d'archéologie  dans 
plusieurs  journaux...,  la  simple  énumération  de  ces  travaux  formerait 
une  liste  bibliographique  considérable. 

(I  £t  là  ne  fut  pas  toute  son  œuvre.  Professeur  pendant  plusieurs 
années  à  l'Institut  catholique  et  conférencier  très  suivi,  il  avait  groupé 
autour  de  lui  un  nombreux  auditoire. 

c  Au  Bulletin  de  notre  Société,  notre  regretté  confrère  a  donné  diverses 
communications  et  aux  volumes  de  nos  Mémoires  un  traité  italien  du 
xiv«  siècle  do  VArt  d^enluminer  et  une  curieuse  étude  sur  le  Bagage  d'un 
étudiant  en  iSkl.  Le  6  novembre  de  celte  année  1347,  on  trouva,  sur 
le  bord  de  la  route  et  on  vue  de  Ghâteau-Landon,  le  cadavre  d*un 
jeune  boursier  de  Sorbonne,  qui,  ses  vacances  terminées,  retournait  à 
cheval  de  Nevers,  sa  patrie,  à  Paris.  Sur  l'ordre  du  bailli  de  Gourtenai 
et  par  le  ministère  du  tabellion  de  Ghàteau-Landon,  en  présence  d'un 
bourgeois  de  la  localité,  de  trois  sergents  de  la  reine  et  de  quatre 
témoins  requis,  il  fut  dressé  un  inventaire  complet  des  effets  trouvés 
dans  les  bagages  et  sur  la  personne  du  jeune  étudiant.  Cette  pièce, 
jusque-là  inconnue,  nous  montre,  dans  les  plus  minutieux  détails, 
comment  voyageaient  les  étudiants  aisés  du  xtv«  siècle,  quelles  étaient 
leurs  habitudes,  quels  livres  et  quels  objets  ils  emportaient  avec  eux. 
C'est  une  page  inédite  des  plus  curieuses,  abondant  en  renseignements 
nouveaux  et  dont  M.  Lecoy  de  la  Marche  a  tiré  le  meilleur  parti. 

•  Depuis  plus  d'un  an,  notre  confrère  ne  paraissait  pas  à  nos  séances. 
Une  attaque  soudaine,  tout  en  respectant  la  lucidité  de  son  intelli* 
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historique  actuelle,  les  titres  domaniaux  et  les  fonds  ecclésiastiques 
antérieurs  à  1790. 

c  Art.  2.  — -  La  première  section  est  ouverte  aux  versements  fidts 
par  les  assemblées  législatives,  les  ministères  et  les  corps  consUtués 
postérieurs  à  1790. 

c  Art.  3.  —  Le  service  des  archives  départementales,  communales 
et  hospitalières,  actuellement  rattaché  à  la  direction  du  secrétariat  et 
de  la  comptabilité  du  ministère  de  l'instruction  publique  et  des  beaux- 
arts,  est  réuni  au  secrétariat  des  Archives  nationales. 

<  Art.  4.  —  Le  garde  général  des  Archives  nationales  aura  désor- 
mais le  titre  de  directeur  des  Archives.  Il  préparera  et  soumettra  à  la 
signature  du  ministre  la  correspondance  relative  au  service  des  archÎTes 
dans  les  départements. 

c  Art.  5.  —  Le  cadre  du  personnel  des  Archives  nationales  com- 
prend :  trois  chefs  de  section,  trois  sous-chefs,  un  secrétaire,  un  secré- 
taire-adjoint, vingt  archivistes  et  trois  commis.  Un  chef  de  section  est 
choisi  par  le  ministre,  sur  la  proposition  du  directeur,  pour  remplacer 
celui-ci  en  cas  d'absence  ou  d'empêchement.  Le  directeur  peut  être 
autorisé  à  déléguer  à  un  chef  de  section  une  partie  de  la  signature. 

c  Art.  6.  —  La  commission  supérieure  des  archives  se  réunira  &  la 
un  du  l*',  du  2«  et  du  4«  trimestre  de  chaque  année.  Elle  pourra  être 
convoquée  extraordinairement. 

c  Dans  l'intervalle  de  ses  sessions,  une  délégation  de  trois  de  ses 
membres  se  réunira  périodiquement  pour  examiner  avec  le  directeur 
les  questions  techniques  relatives  au  service. 

«  Art.  7.  —  Un  décret  rendu  dans  la  forme  des  règlements  d'admi- 
nistration pubHque  déterminera  les  conditions  dans  lesquelles  les  ver- 
sements seront  faits  aux  Archives  nationales. 

c  Art.  8.  —  Le  ministre  de  l'instruction  publique  et  des  beaux-arts 
est  chargé  de  l'exécution  du  présent  décret. 

f  Fait  à  Paris,  le  23  février  1897. 

f  Félix  Faure. 

c  Par  le  Président  de  la  République  : 

c  Le  ministre  de  l'instruction  publique  et  des  beaus-arU, 

c  A.  Rambauo.  • 

—  L'article  30  de  la  loi  de  finances  pour  l'exercice  1897  est  ainsi 
conçu  : 

<  Les  services  rendus  dans  les  emplois  d'archivistes  départementaux 
par  les  archivistes  paléographes  qui  sont  nommés  à  des  emplois  rému- 
nérés  par  l'Etat,  soit  aux  Archives  nationales,  soit  dans  l'inspection 
des  archives,  sont  réunis  aux  services  rendus  dans  ces  derniers  emplois 
pour  le  droit  à  pension  et  pour  la  liquidation,  pourvu  que  la  durée  des 
services  rétribués  par  l'État  soit  au  moins  de  vingt  ans.  » 
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sion  des  travaux  historiques  de  la  ville  de  Paris,  en  remplacement  de 
M.  de  Rozière. 

—  Par  arrêté  préfectoral  du  3  février  1897,  notre  confrère  M.  Tueiey 
a  été  nommé  membre  du  Comité  des  inscriptions  parisiennes  en  rem- 
placement de  M.  de  Montaiglon. 

—  Notre  confrère  M.  Ducom,  attaché  aux  archives  de  la  Chambre 
des  députés,  a  été  désigné  pour  continuer  la  publication  des  Archives 
parlementaires,  entreprise  par  MM.  Laurent  et  Mavidal. 

—  Le  13  janvier  dernier,  notre  confrère  M.  Frantz  Funck-Brentano 
a  soutenu  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris  ses  thèses  sur  les  sujets 
suivants  :  De  exercituum  commeatibus  tertio  decimo  et  quarto  decimo 
seculis  post  Christum  natum  et  Les  origines  de  la  guerre  de  Cent  ans, 
Philippe  le  Bel  en  Flandre,  M.  Funck-Brentano  a  été  déclaré  digne  d'ob- 
tenir le  grade  de  docteur  ès-lettres  avec  la  mention  honorable. 

—  Notre  confrère  M.  Hanotaux  a  été  élu  membre  de  l'Académie 
française  le  1«'  avril  1897. 

—  Notre  confrère  M.  Louis  Passy  a  été  élu  membre  de  rAcadémie 
des  sciences  morales  et  politiques  le  3  avril  1897. 

—  Du  rapport  que  M.  Henri  Weil  a  lu  à  TAcadémie  des  inscriptions 
et  bolles- lettres  le  29  janvier  1897,  nous  tirons  les  passages  relatifis 
aux  travaux  de  nos  confrères  MM.  Goulon,  Daumet  et  Mirot  : 

«  Les  trois  Mémoires  dont  il  nous  reste  à  parler  se  tiennent  et  se 
suivent  en  quelque  sorte.  Ils  roulent  exclusivement,  ou  peu  s'en  faut, 
sur  l'histoire  des  papes  au  xiv  siècle. 

a  Le  catalogue  des  c  lettres  cunales  »  de  Jean  XXII  relatives  à  la 
France,  dressé  par  M.  Goulon,  fait  suite  à  celui  des  «  lettres  secrètes  • 
du  même  pape,  qu'il  avait  envoyé  l'année  dernière.  L'auteur  indique 
en  outre  un  plan  à  suivre  pour  un  catalogue  de  la  troisième  série, 
infiniment  plus  riche,  des  lettres  contenues  dans  les  registres  pontifi- 
caux de  1316  à  1334.  On  aurait  ainsi  un  dépouillement  complet  de 
tout  ce  qui,  dans  cette  immense  collection  de  pièces,  intéresse  notre 
pays. 

«  Le  catalogue  des  lettres  curiales,  —  comme  celui  des  lettres 
secrètes,  —  nous  a  paru  fait  avec  beaucoup  de  soin  et  d'exactitude. 
Il  est  accompagné  d'analyses  très  bien  conçues,  et  le  texte  des  docu- 
ments publiés  in  integro  a  été  revu,  pour  les  noms  propres  surtout, 
quand  c'était  possible,  sur  les  registres  d'Avignon,  source  de  ceux  du 
Vatican.  Il  reste  à  compléter  l'identification  des  noms  de  lieux  relevés 
dans  les  tables,  avant  de  publier  toutes  les  litierx  secreUs  et  curiales. 
Fondues  en  un  seul  recueil  chronologiquement  disposé,  elles  offriraient 
assurément  un  grand  intérêt  pour  l'histoire  générale  et  locale  de  la 
France  dans  le  premier  tiers  du  xiv«  siècle. 


222  CUORIQirB  n  lOfUIlGIS. 

tives  qu'il  a  disposées  dans  un  ordre  excellent.  Les  751  lettres  qu'il  y 
a  transcrites  ou  analysées,  d'après  les  registres  du  Vatican,  ont  servi 
de  base  à  la  composition  du  Mémoire  ;  mais  l'auteur  est  loin  d'en  avoir 
épuitié  la  substance;  il  y  a  laissé  beaucoup  de  détails  dont  il  n'avait 
pas  à  faire  usage  et  qui  sont  fort  précieux  pour  l'histoire  de  différentes 
églises  de  la  France. 

c  L'envoi  de  M.  Mirot  est  très  considérable.  Il  comprend  trois  tra- 
vaux distincts  : 

a  l»  Le  dépouillement  d'une  importante  série  de  lettres  pontificales 
(règne  de  Grégoire  XI,  1371-1378).  M.  Mirot  a  analysé  ou  copié  les 
lettres  secrètes  ou  curiales  de  ce  pontife  intéressant  la  France.  L'ana- 
lyse est  faite  avec  grand  soin,  et  le  travail  n'a  besoin  que  d'une  der- 
nière revision  pour  être  envoyé  à  l'impression.  Gomme  les  registres 
correspondant  aux  années  1376  et  1377  sont  en  déficit  au  Vatican,  ils 
ont  été  en  partie  restitués  à  l'aide  d'un  manuscrit  de  la  Bibliothèque 
nationale. 

ff  2o  Un  Mémoire  très  étudié  sur  le  Retour  de  la  papauté  avigrumaùe 
à  Rome,  M.  Mirot  expose  l'état  politique  de  l'Italie,  ainsi  que  des 
autres  pays  de  l'Europe,  et  il  montre  que  Grégoire  XI  avait,  dès  le 
premier  jour,  formé  la  résolution  de  ramener  la  papauté  à  Rome, 
mais  en  fut  longtemps  empêché  par  des  difficultés  politiques  très 
diverses.  Par  un  examen  très  attentif  du  rôle  de  sainte  Catherine  de 
Sienne,  il  établit  que  la  sainte  fortifia  le  pontife  dans  sa  résolution 
plutôt  qu'elle  ne  fit  naître  cette  résolution.  Le  Mémoire  se  termine 
par  des  aperçus  très  fins  et  d'une  originalité  de  bon  aloi  sur  les  con- 
séquences politiques  et  religieuses  du  grand  schisme,  du  séjour  de  la 
papauté  à  Avignon,  puis  de  son  retour  à  Rome.  Nous  souhaitons  que 
ce  Mémoire,  dès  qu'il  aura  pu  être  retouché  par  l'auteur,  soit  livré  à 
l'impression. 

c  3<>  Le  texte  de  la  Chronique  de  Mauriac,  Ce  document,  si  intéres- 
sant pour  l'histoire  ecclésiastique  du  xn«  siècle,  a  été  entièrement 
transcrit  par  M.  Mirot  sur  le  manuscrit  622  du  fonds  de  la  reine  Chris- 
tine au  Vatican.  Le  manuscrit  ne  semble  pas  avoir  été  étudié  depuis 
l'édition  donnée  par  Duchesne  au  tome  IV  des  Scriptores, 

«  N'êtes- vous  pas  frappés,  Messieurs,  de  l'unité  de  vues  qui  a  pré- 
sidé au  choix  des  sujets  traités  dans  ces  quatre  Mémoires^?  Cette 
impression  ne  ferait  qu'augmenter  si  vous  vouliez  rapprocher  du  rap- 
port actuel  les  rapports  des  années  précédentes.  Il  y  a  un  lien  entre 
tant  d'études  consciencieuses,  tant  de  travaux  remarquables.  Ils 
tendent  presque  tous  à  éclairer  l'histoire  de  l'Italie  dans  ses  rapports 

1.  Le  rapporteur,  avant  de  parler  des  travaux  de  MM.  Gonlon,  Daoniet  et 
Mirot,  avait  analysé  une  étude  sur  le  commerce  dans  le  royaume  de  Naples  de 
1260  à  1340,  sons  le  règne  des  trois  premiers  rois  angevins. 
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bon  qu*il  fût  représenté  dans  vos  délibérations  sur  la  langue,  ce  pro^ 
duit  historique  s'il  en  est.  C'est  ainsi  que  je  me  trouve  appelé,  par  une 
succession  où  apparaît  bien  la  libre  variété  des  mobiles  qui  dirigent, 
vos  choix,  à  vous  parler,  moi  simple  ouvrier  dans  Tatelier  des  scienceB 
historiques,  du  plus  grand  maître  es  sciences  naturelles  qu'ait  vu  notro 
temps.  La  tâche  est  glorieuse,  mais  elle  est  lourde  :  si  elle  n'est  pas 
rempUe  comme  elle  mériterait  de  l'être,  vous  n'aurez.  Messieurs,  à 
vous  en  prendre  qu'à  vous-mêmes. 

c  J'ai  à  peine  connu  M.  Pasteur,  juste  assez  pour  être  frappé  des 
caractères  qui,  à  première  vue,  se  dégageaient  de  toute  sa  personne  : 
une  volonté  obstinée,  un  sérieux  profond,  une  force  sûre  d'elle-même, 
une  foi  capable  de  soulever  des  montagnes.  U  m'a  été  donné,  par 
hasard,  au  moment  où  il  venait  de  terminer  ses  expériences  sur  la 
rage,  de  l'entendre  en  exposer  les  résultats  et  annoncer  l'ère  nou- 
velle qui  s'ouvrait  pour  la  science  et  pour  l'humanité  grâce  à  la  con- 
naissance de  la  vraie  nature  des  maladies  infectieuses  et  des  moyens 
de  les  combattre.  Ses  yeux  étaient  illuminés  d'une  joie  grave  et  comme 
prophétique,  et  le  léger  tremblement  de  sa  voix  disait  la  part  que  pre- 
nait son  cœur  aux  vastes  espérances  de  sa  pensée.  Je  l'ai  revu  plus 
tard,  courbé  par  le  mal  terrible  qui  allait  le  terrasser.  Dans  la 
déchéance  physique  où  il  était  tristement  réduit,  la  grandeur  de  l'âme 
survivait  :  cette  pauvre  enveloppe  affaissée  avait  quelque  chose  d'au- 
guste, comme  un  temple  à  demi  écroulé,  encore  plein  de  la  présence 
du  dieu... 

<  Louis  Pasteur  était  de  cette  forte  race  comtoise,  laborieuse,  volon- 
taire, tenace,  au  cœur  chaud  et  sensible  sous  une  forme  un  peu  âpre, 
portée  au  rêve  et  parfois  à  la  chimère  autant  qu'à  l'action,  race  de 
logique  subtile,  d'imagination  ardente,  de  méditation  volontiers  taci- 
turne. Ses  origines  furent  humbles,  et  il  en  garda  le  souvenir  et  la 
juste  fierté.  Dans  le  beau  discours  où,  recevant  ici  M.  Joseph  Bertrand, 
réminent  successeur  de  Jean-Baptiste  Dumas,  il  fît  l'éloge  de  son 
ancien  maître,  c'est  avec  un  retour  sur  lui-même  qu'il  s'écriait  :  t  Un 
c  commis  de  pharmacie  d'Alais  selevant,  par  son  travail,  à  la  prési- 
c  dence  des  savants  du  monde  entier,  quel  grand  exemple  !  >  Et  il 
ajoutait  :  «  La  vraie  démocratie  est  celle  qui  permet  à  chaque  indi- 
t  vidu  de  donner  son  maximum  d  efforts.  •  Voilà  un  mot  qui  peint 
l'homme  et  une  conception  originale  de  la  démocratie  !  D'autres 
disent  :  c  La  vraie  démocratie  est  celle  qui  assure  à  chaque  individu 
c  un  maximum  de  bien-être  et  de  loisir.  *  Ce  n  est  point  Pasteur  qui 
aurait  fait  de  la  réduction  des  heures  de  travail  le  programme  démo- 
cratique par  excellence;  à  vouloir  lui  imposer  une  semblable  règle,  on 
aurait  été  mal  venu.  Démocrate,  au  sens  où  il  1  était,  il  Tétait  hérédi- 
tairement. Son  père,  soldat  de  Napoléon,  décoré  sur  le  champ  de 
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c  Ce  génie  était  fait  d'audace  et  de  prudence,  d'imagination  et  de 
réflexion,  d*intuition  et  de  critique.  L'audace  de  Pasteur  était  extrême 
déjà  dans  le  choix  des  sujets  qu'il  abordait.  <  Il  m'inquiète,  t  disait  un 
de  ses  camarades  de  jeunesse,  qui  avait  de  bonne  heure  deviné  les  dons 
extraordinaires  de  ce  travailleur  silencieux  et  acharné,  c  il  ne  connaît 
<  pas  les  limites  de  la  science  ;  il  n'aime  que  les  questions  insolubles,  b 
Il  s'attaquait  en  effet  d'emblée  et  dès  ses  débuts  à  des  problèmes  que 
les  plus  grands  savants  avaient  indiqués  en  renonçant  à  les  résoudre. 
Son  audace  n'était  pas  moindre  à  concevoir  les  solutions  possibles  de 
ces  problèmes.  £t  quand  il  se  croyait  sur  d'avoir  trouvé  la  Traie,  il 
n'hésitait  pas  à  le  proclamer  avec  une  assurance  qui  ressemblait  par- 
fois à  un  déQ.  Il  aimait  d'ailleurs  la  lutte,  un  peu  par  tempérament, 
puis  parce  qu'elle  excitait  et  fécondait  son  esprit  en  lui  faisant  trouver 
des  applications  nouvelles  et  des  perfectionnements  de  sa  méthode  et 
en&n  parce  que  le  bruit  qu'elle  faisait  appelait  l'attention  sur  cette 
méthode  et  contribuait  à  la  propager.  C'est  ainsi  que  souvent  il 
effrayait,  par  ses  affirmations  hardies  et  ses  appels  à  la  contradiction, 
ses  admirateurs  et  ses  amis.  Mais  son  audace  était  fondée  sur  sa  pru- 
dence :  il  était  sûr  des  armes  qu'il  avait  longuement  aiguisées,  et  quand 
il  s'engageait  dans  le  combat,  il  savait  que  le  triomphe  ne  pouvait  pas 
lui  échapper. 

c  Dans  tous  les  ordres  de  la  pensée  ou  de  l'activité  humaine,  c*est 
la  puissance  de  l'imagination  qui  fait  les  grands  hommes,  et  Pasteur 
aussi  fut  avant  tout  un  homme  d'imagination.  Le  savant  a  besoin 
d'imagination  tout  autant  que  l'artiste,  mais  celle  qu'il  doit  avoir  est 
d'un  autre  ordre.  Elle  lui  montre  des  combinaisons  de  rapports  et  non 
de  formes,  d'idées  et  non  de  sentiments.  Elle  lui  procure  d'ailleurs  les 
mômes  jouissances;  elle  lui  cause  les  mêmes  troubles  et  souvent  les 
mômes  angoisses  par  la  diOicultô  qu'il  éprouve,  lui  aussi,  à  réaliser 
les  visions  qui  passent  devant  son  esprit. 

c  L'imagination  de  Pasteur  était  dans  un  perpétuel  bouillonnement  ; 
elle  le  tourmentait  comme  une  passion.  Il  lui  arrivait,  au  milieu  du 
repas  de  famille,  de  se  lever  brusquement  et  de  partir,  sans  que  les 
siens,  habitués  à  ses  allures,  lui  adressassent  de  questions.  Souvent, 
quand  il  habitait  à  l'École  normale,  les  dormeurs  étaient  réveillés  au 
milieu  de  la  nuit  par  son  pas  à  la  fois  pesant  et  précipité  qui  descen^ 
dait  l'escalier  :  une  idée  impérieuse  lui  était  soudainement  apparue,  et 
il  ne  pouvait  résister  au  désir  d'aller  immédiatement  contrôler,  dans 
son  laboratoire,  la  suggestion  tyrannique  qui  ne  lui  laissait  pas  de 
repos;  tel  un  joueur  à  l'esprit  duquel  se  présente  une  combinaison 
imprévue  n'a  pas  de  cesse  qu'il  ne  l'ait  mise  à  l'épreuve.  Les  grandes 
découvertes  de  Pasteur  sont  les  fleurs  et  les  fruits  d'innombrables 
hypothèses,  conçues  avec  enthousiasme,  contrôlées  ensuite  avec  une 
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Elle  veut  connaître  de  plus  en  plus  et  comprendre  de  mieux  en  mieux 
l'univers  dont  elle  fait  partie;  elle  veut  jouir,  snr  la  planète  qu'elle 
habite,  du  plus  de  vie,  de  bien*ôtre  et  de  sécurité  posfdble.  Dei  denx 
voies  où  marche  la  science,  quelle  est  la  plos  haute,  celle  où  il  est  le 
plus  glorieux  pour  l'homme  de  s'avancer  et  de  conquérir?  Laissez-moi 
exprimer  un  sentiment  que  n'aurait  pas  désavoué,  je  le  sais,  le  grand 
homme  dont  je  tente  ici  d'interpréter  l'âme  et  le  génie.  Dans  les  préoc- 
cupations de  celui  qui  s*est  voué  à  la  recherche  du  vrai,  l'utilité,  au 
sens  ordinaire  du  mot,  ne  tient  qu'une  place  accessoire.  L'œuvre  de 
science,  comme  l'œuvre  d'art,  a  son  but  en  elle-mâme;  son  utilité 
supérieure  est  dans  sa  perfection,  qui,  en  enchantant  l'esprit,  crée 
l'enthousiasme  et  provoque  l'émulation.  Ce  qui  fait  la  grandeur 
suprême,  la  plus  haute  noblesse  de  l'homme,  c'est  le  culte  désinté- 
ressé des  choses  divines.  Gomme  la  mystique  de  Joinville,  qui  voulait 
brûler  le  paradis  et  noyer  l'enfer  pour  que  l'espoir  de  la  récompense 
et  la  crainte  du  châtiment  ne  vinssent  plus  mêler  leur  alliage  au  pur 
amour  de  Dieu,  l'artiste  et  le  savant  dignes  de  ce  nom  ne  recherchent 
dans  leur  effort  d'autre  profit,  pour  eux  et  pour  les  autres,  que  cet 
effort  même,  et  c'est  en  s'y  livrant  qu'ils  élèvent  en  eux  notre  pauvre 
et  sublime  espèce  le  plus  haut  au-dessus  d'elle-même.  Il  est  heureux 
assurément  que  des  applications  pratiques  naissent  des  théories, 
démontrent  à  tous  la  grandeur  et  la  portée  des  recherches  scienti- 
fiques et  permettent  ainsi  d'affermir  et  d'accroître  dans  le  monde  le 
royaume  sacré  du  pur  esprit.  Il  est  juste  que  Pasteur  ait  récolté  la 
reconnaissance  des  hommes,  dont  il  fut  le  bienfaiteur  ;  mais  si  on  lui 
avait  demandé  les  meilleurs  titres  qu'il  pouvait  se  croire  â  figurer 
parmi  a  les  rares  immortels  nés  de  la  race  humaine,  •  il  aurait  mis 
sans  nul  doute  au  premier  rang  ses  découvertes  et  ses  vues  sur  les 
lois  générales  de  l'univers. 

«  Par  un  rare  privilège,  en  effet,  il  fut  grand  dans  les  deux  direc- 
tions. Ses  découvertes  théoriques  ont  renouvelé  des  parties  essentielles 
de  la  science;  ses  découvertes  pratiques  ont  accru  les  richesses,  dimi- 
nué les  souffrances,  prolongé  la  vie  de  milliers  d'êtres  humains,  de 
raillions  si  on  ajoute  leurs  bienfaits  â  venir  à  ceux  qu'elles  ont  déjà 
produits.  Et  ce  qui  rend  les  unes  et  les  autres  encore  plus  dignes  d'ad- 
miration, c'est  qu'elles  ne  cessent  pas,  qu'elles  ne  cesseront  jamais 
d'être  fécondes  et  d'en  enfanter  de  nouvelles,  contenues  en  germe 
dans  les  principes  qu'il  a  posés,  si  bien  qu'un  de  vos  plus  éminents 
confrères  a  pu  dire,  dans  une  de  ces  formules  éclatantes  où  il  enchâsse 
de  hautes  pensées  :  a  Pasteur  a  opéré  comme  le  Créateur,  suscitant 
d  par  un  premier  acte  les  lois  d'où  devait  sortir  le  développement  pro- 
a  gressif  de  l'univers.  •  Il  a  eu  le  bonheur  de  voir  ses  idées  porter  leurs 
fruits,  ses  principes  développer  leurs  conséquences  avec  une  surpre- 
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ils  sont  peut-être  nous-mêmes.  La  vie  des  êtres  supérieurs  apparat  à 
la  science  moderne  comme  la  résultante  de  myriades  de  ces  vies  élé- 
mentaires. Leurs  t  colonies  i  de  plus  en  plus  populeuses  et  différen- 
ciées composent,  du  vague  phytozoaire  à  la  rose,  au  cèdre,  à  l'aigle,  à 
la  baleine,  à  Thomme,  l'immense  et  chatoyant  réseau  dans  les  mailles 
duquel  ils  circulent  sans  trêve,  toujours  détruits  et  toujours  renou- 
velés, depuis  que  s'est  produite,  et  sans  doute  par  eux,  sur  notre  globe 
la  mystérieuse  éclosion  de  la  vie.  Voilà  ce  que  la  microbiologie  a  révélé 
à  rhumanité  stupéfaite. 

c  Pasteur  démontra  d'abord  que  jamais  ces  organismes,  si  primitifs  en 
apparence,  ne  se  produisent  sans  germes  préexistants;  il  détruisit 
pour  toujours,  au  moins  dans  les  conditions  où  on  l'avait  téméraire- 
ment soutenue,  la  croyance  à  la  génération  spontanée.  Il  prouva 
ensuite  qu'ils  sont  les  seuls  agents  de  la  décomposition  de  la  matière 
organisf'^e  :  il  mit  cette  vérité  capitale  en  lumière  dans  des  expériences 
de  plus  en  plus  décisives,  et  finit,  non  sans  peine,  par  avoir  raison  de 
toutes  les  résistances,  parmi  lesquelles,  et  en  France  et  à  l'étranger, 
il  s'en  rencontra  de  redoutables  et  d'acharnées.  Passant  aux  applica- 
tions pratiques  de  ces  découvertes,  il  6t  voir  que  certains  microbes 
travaillent  pour  nous,  en  nous  procurant  diverses  substances  alimen- 
taires, que  d'autres  nous  nuisent  en  altérant  ces  mêmes  substances, 
et  il  montra  qu'on  peut  exciter  les  uns,  écarter  les  autres,  sauvant 
ainsi  nos  industries  agricoles  de  pertes  immenses  et  jusqu'alors  inévi- 
tables. La  science  pénètre  aujourd'hui  jusqu'aux  profondeurs  de  ce 
monde  invisible,  dont  il  lui  a  ouvert  les  portes  et  où  s'élaborent  en 
silence,  dans  un  inimaginable  grouillement  de  vie  obscure  et  dévo- 
rante, les  destinées  du  monde  visible  de  la  surface  ;  Gircé  bienfaisante, 
elle  déchaîne  ou  réfrène  à  son  gré  ces  forces  inûmes  et  toutes-puis- 
santes, qui  obéissent  sans  le  savoir  à  ses  impérieuses  incantations. 
Puis  il  s'attaqua  aux  maladies,  dont  l'étroite  parenté  avec  les  fermen- 
tations avait  été  souvent  pressentie,  à  celles  des  animaux  d'abord.  H 
découvrit  dans  un  parasite  microscopique  la  cause  de  l'épidémie  qui 
ruinait  l'élevage  des  vers  à  soie  et  donna  le  moyen  de  la  faire  cesser 
en  ne  confiant  le  soin  de  la  reproduction  qu'à  des  œufs  absolument 
indemnes  :  il  jeta  ainsi  des  lumières  toutes  nouvelles  sur  cette  grande 
question  de  l'hérédité,  qui  est  aujourd'hui  à  bon  droit  l'un  des  pro- 
blèmes capitaux  dont  se  préoccupent  la  philosophie,  la  médecine  et  la 
sociologie.  Puis  il  prouva  que  plusieurs  maladies  contagieuses  des  ani« 
maux  domestiques  sont  dues  à  l'invasion  de  ces  ennemis  impercep- 
tibles dont  il  faut  des  milliers  pour  occuper  la  place  d'une  pointe  d'ai- 
guille et  qui  pullulent  en  quelques  heures  par  millions  et  par  milliards. 
C'est  alors  que,  guidé  par  la  découverte  tout  empirique  qui  a  rendu 
immortel  le  nom  de  Jenner,  il  eut  l'idée  de  combattre  cette  invasion 
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à  de  paavres  enfants  le  mal  effroyable  dont  on  pouTait  douter,  malgré 
leurs  horribles  morsures,  qu'ils  fussent  atteints  déjàl  il  a  dit  lui-mérae^ 
avec  sa  réserve  accoutumée,  on  nous  a  raconté  avec  une  émotion 
communicative,  ses  hésitations,  ses  doutes,  ses  alternatives  de  crainte 
affreuse  et  de  joie  infinie,  ses  nuits  d'insomnie,  ses  jours  d'observation 
anxieuse,  sa  confiance  enfin  assurée,  partagée  et  chaque  jour  affermia 
par  de  nouveaux  succès... 

c  Tant  de  fatigues  et  d'angoisses  achevèrent  de  briser  ses  forces. 
Après  cette  lutte  acharnée,  et  contre  l'insaisissable  ennemi,  et  contre 
des  adversaires  passionnés,  et  contre  son  propre  cœur,  il  se  sentit 
incapable  de  poursuivre  sa  glorieuse  suite  de  conquêtes.  Quand  il 
entra  dans  cet  Institut  Pasteur  que  la  reconnaissance  et  l'admiration 
publique  ont  élevé  pour  être  le  foyer  constant  des  études  qu'il  a  créées, 
il  était,  comme  il  le  dit  lui-même,  c  vaincu  du  temps.  »  Du  moins,  il 
put  voir  encore  les  premiers  des  nouveaux  progrès  accomplis  par  cette 
science  de  la  microbiologie  qui  marche  à  pas  de  géant  dans  sa  route 
ouverte  d'hier.  Deux  de  ces  progrès  ont  surtout  frappé  les  esprits. 
A  la  suite  des  découvertes  du  plus  grand  des  émules  français  de  Pas- 
teur, de  notre  illustre  confrère  M.  Berthelot,  on  a  songé,  on  a  peut- 
être  dôjà  réussi,  —  tentative  vraiment  extraordinaire  et  qui  semble 
tenir  de  la  magie,  —  à  rendre  le  sol  plus  fertile  en  cultivant  savam* 
ment  les  bactéries  qui  fixent  sur  la  terre  arable  l'azote  contenu  dans 
l'atmosphère,  en  sorte  que  ces  microbes,  que  nous  avions  déjà  dressés 
à  combattre  pour  nous  contre  eux-mêmes,  viennent  maintenant, 
hordes  disciplinées,  déposer  à  nos  pieds  les  trésors  accumulés  par 
leur  immense  et  inconscient  travail.  D'autre  part,  on  a  constaté  que 
les  produits  toxiques  des  microbes,  que  le  sang  même  des  animaux 
immunisés,  sont  capables  de  produire  l'effet  salutaire  du  virus  atténué. 
Combinée  avec  l'idée  géniale  qui  avait  présidé  au  traitement  de  la 
rage,  cette  constatation  a  fait  trouver  le  remède  presque  souyerain 
contre  la  diphtérie  et  d'autres  fléaux,  contre  la  peste  elle-même,  ce 
mal  qui  répand  encore  la  terreur  et  qui  bientôt  peut-être  ne  sera  plus 
qu'un  souvenir.  Pasteur  applaudit  chaleureusement  à  la  découverte 
du  vaccin  de  la  diphtérie  ;  elle  fut  la  dernière  joie  de  sa  grande  âme. 
Il  pouvait  quitter  son  œuvre  :  il  savait  qu'elle  était  en  bonnes  mains. 

«  Cette  œuvre  colossale,  qui  a  transformé  sous  nos  yeux  l'industrie 
de  la  soie,  de  la  bière  et  du  vin,  Télève  des  bestiaux,  la  chirurgie, 
l'obstétrique  et  plusieurs  parties  de  la  médecine,  et  dont  les  consé- 
quences sont  en  train  de  modifier  profondément  l'agriculture,  Pasteur 
l'a  accomplie  sans  être  ni  vétérinaire  ni  médecin,  sans  être  capable 
de  donner  un  coup  de  bistouri,  sans  avoir  la  moindre  connaissance 
technique,  sans  être  en  état,  a-t-on  dit,  de  distinguer  un  champ  de 
colza  d'un  champ  de  navets.  C'est  uniquement  par  la  fécondité  de  son 
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vingt  ans,  dans  l'une  des  plus  mémorables  séances  qu'ait  vues  cette 
glorieuse  coupole,  Louis  Pasteur,  de  cette  place  même,  et  Ernest 
Renan,  qui  le  recevait.  Ces  deux  grands  hommes,  que  rien  ne  rappro- 
chait, si  ce  n'est  leur  ardent  amour  de  la  vérité,  y  échangèrent  des 
paroles  inoubliables.  Ce  fat  comme  un  dialogue,  d'un  sommet  à  l'autre, 
entre  deux  voyageurs  qui,  parvenus  à  la  même  hauteur  par  des  che- 
mins diftcrents,  se  décriraient  avec  un  ravissement  égal  les  horizons 
que  chacun  d'eux  contemple  de  son  point  de  vue.  Pasteur  proclama  la 
grandeur  de  la  méthode  expérimentale,  seul  instrument  infoillible  de 
la  découverte  ;  Renan  revendiqua  pour  la  critique  historique  et  philo- 
sophique la  part  qui  lui  revient  dans  la  conquête  et  la  défense  du  vrai  : 
à  l'esprit  de  géométrie,  qui  venait  de  s'affirmer  avec  éclat,  il  opposa 
l'esprit  de  finesse,  qui  s'insinue  où  l'autre  n'a  pu  jusqu'ici  pénétrer. 
Sous  des  formes  diverses,  mais  non  opposées,  tous  deux  portèrent  le 
même  témoignage,  que  leur  vie  entière,  consacrée  à  la  science  et 
illustrée  par  elle,  proclamait  plus  haut  encore  que  leurs  paroles. 

«  Cette  science,  pourtant,  dont  Pasteur  fut  le  prêtre  et  le  prophète, 
cette  science  à  qui  Ton  doit  tant  de  merveilles,  on  Taccuse  de  n'avoir 
pas  tenu  des  promesses  dont  les  unes  ont  été  faites  par  des  représen- 
tants qu'elle  désavoue,  dont  les  autres  ne  pourront  se  réaliser  qu'avec 
le  temps.  On  lui  reproche  surtout  de  ne  pas  être  en  état  de  fournir  à 
l'humanité  la  direction  morale  dont  elle  a  besoin.  La  science  pourrait 
répondre  qu'elle  n'étend  pas  si  loin  son  empire  et  que  d'autres  forces, 
qu'elle  ne  oie  pas,  sont  appelées  à  faire  dans  l'ordre  du  sentiment  et 
de  l'action  ce  qu'elle  fait  dans  l'ordre  de  la  connaissance.  Mais  elle 
peut,  et  à  bon  droit,  comme  l'affirmait  Pasteur,  prétendre  à  sa  large 
part  dans  cette  direction  morale  elle-même.  S'il  n'est  malheureuse- 
ment pas  certain  qu'en  montrant  dans  l'instinct  social  la  vraie  base 
de  la  morale  elle  assure  à  cet  instinct  la  prédominance  sur  les  instincts 
égoïstes,  il  est  certain  qu'en  rapprochant  les  hommes,  en  sapant  les 
barrières  qui  les  séparent  encore,  elle  rend  plus  facile  et  montre  plus 
prochaine  la  civilisation  du  monde  entier  ;  en  augmentant  le  bien-être 
et  la  sécurité,  en  atténuant  Tâpreté  de  la  lutte  pour  l'existence,  elle 
ne  contribue  pas  seulement  au  bonheur  des  hommes  :  par  cela  même 
qu'elle  tend  à  rendre  plus  légère  la  servitude  des  besoins  matériels, 
elle  tend  à  donner  plus  de  douceur  aux  cœurs,  plus  d'essor  aux  âmes, 
plus  de  dignité  aux  consciences.  En  déracinant,  partout  où  elle  s'im- 
plante, les  préjugés,  causes  de  tant  de  haines,  et  les  superstitions, 
sources  de  tant  de  crimes,  elle  défriche  le  champ  où  pourra  germer  et 
fleurir  la  semence  que  trop  d'épines  étoufifent,  que  trop  de  rocailles 
stérilisent...  Toutefois,  disons-le  bien  haut,  ce  n'est  pas  là  qu'est  son 
grand  bienfait  moral  :  il  est  dans  la  disposition  d'esprit  qu'elle  prescrit 
à  ses  adeptes;  il  est  dans  son  objet  même,  la  recherche  de  la  vérité. 
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que  me  commaDdent  les  principes  mêmes  que  je  viens  d'exposer,  je 
ne  crois  pas  qu'il  y  ait  de  peuple  auquel  il  soit  plus  utile  de  l'incul- 
quer que  le  nôtre.  Est-ce  tout  à  fait  à  tort  qu'on  nous  accuse  de  laisser 
trop  facilement  prendre  une  injuste  prédominance  à  la  forme  sur  le 
fond,  au  sentiment  sur  la  raison;  d'avoir  des  partis  pris  auxquels  nous 
nous  attachons  en  nous  refusant  à  en  examiner  les  bases  ;  de  dédai- 
gner l'exactitude,  que  nous  traitons  volontiers  de  pédantisme  ;  d'être 
complaisants  aux  illusions  qui  flattent  nos  désirs,  indulgents  aux 
exagérations  ou  môme  aux  mensonges  qui  amusent  notre  malignité 
ou  caressent  nos  passions;  d*étre,  enfin,  toujours  portés  à  c' croire  les 
c  choses  parce  que  nous  voulons  qu'elles  soient  ?»  Je  ne  le  pense  pas,  et 
je  crois  que  ces  tendances,  qui  sont  dangereuses  et  pourraient  devenir 
funestes,  tiennent  en  partie  à  ce  que  l'esprit  scientifique  n'est  pas 
assez  répandu  parmi  nous.  Là  est  à  mon  avis  la  source  de  quelques- 
uns  de  nos  plus  grands  maux.  Tout  le  monde  les  voit  ces  maux  qui 
nous  divisent  et  nous  diminuent,  et  les  plus  généreux  esprits  de  notre 
temps  s'efforcent  à  l'envi  d'y  porter  remède.  On  dit  à  la  jeunesse  : 
«  Il  faut  aimer,  il  faut  vouloir,  il  faut  croire,  il  faut  agir,  »  sans  lui 
dire  et  sans  pouvoir  lui  dire  quel  doit  être  l'objet  de  son  amour,  le 
mobile  de  sa  volonté,  le  symbole  de  sa  croyance,  le  but  de  son  action. 
«  Il  faut  avant  tout,  lui  dirais-je  si  j'avais  l'espoir  d'être  entendu, 
c  aimer  la  vérité,  vouloir  la  connaître,  croire  en  elle,  travailler,  si  on 
«  le  peut,  à  la  découvrir.  Il  faut  savoir  la  regarder  en  face  et  se  jurer 
f  de  ne  jamais  la  fausser,  l'atténuer  ou  l'exagérer,  même  en  vue  d'un 
•  intérêt  qui  semblerait  plus  haut  qu'elle,  car  il  ne  saurait  y  en  avoir 
f  de  plus  haut,  et  du  moment  où  on  la  trahit,  fût-ce  dans  le  secret  de 
«  son  cœur,  on  subit  une  diminution  intime  qui,  si  légère  qu'elle  soit, 
f  se  fait  bientôt  sentir  dans  toute  l'activité  morale.  Il  n'est  donné  qu'à 
f  un  petit  nombre  d'hommes  d'étendre  son  empire  ;  il  est  donné  à  tous 
«  de  se  soumettre  à  ses  lois.  Soyez  sûrs  que  la  discipline  qu'elle  impo- 
«  sera  à  vos  esprits  se  fera  sentir  à  vos  consciences  et  à  vos  cœurs. 
«  L'homme  qui  a,  jusque  dans  les  plus  petites  choses,  l'horreur  de  la 
c  tromperie  et  môme  de  la  dissimulation  est  par  là  même  éloigné  de 
«  la  plupart  des  vices  et  préparé  à  toutes  les  vertus.  » 

«  Tel  est.  Messieurs,  l'enseignement  que  donne  la  science  à  ceux 
qui  la  servent  d'un  cœur  pur  et  à  ceux  qui  la  comprennent  comme 
elle  doit  être  comprise.  U  se  dégage  avec  une  incomparable  puissance 
de  la  vie  et  de  l'œuvre  de  votre  glorieux  confrère,  et  si  son  grand 
exemple  contribue,  comme  on  ne  peut  en  douter,  à  propager  parmi 
nous  le  culte  de  la  science  et  de  la  vérité,  il  aura  servi  par  là,  autant 
que  par  ses  immortelles  découvertes,  cette  patrie  qu'il  a  tant  aimée.  • 
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ÉPITAPHE  DE  CHARLES  VIL 

L*épitaphe  de  Charles  VII,  qui  a  été  iasérée  dans  la  chronique  de 
notre  avant-dernière  livraison  (1896,  t.  LVD,  p.  640),  est  l'œuvre  de 
liOuis  de  Rochechouart,  évoque  de  Saintes.  Elle  a  été  publiée  par  notre 
confrère  M.  C.  Couderc,  d'après  les  mss.  fr.  24976  et  2861  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  dans  la  notice  biographique  qu'il  a  consacrée  à  ce 
personnage  (Journal  de  voyage  à  Jérasalem  de  Louis  de  Rochechouart, 
évêque  de  Saintes,  ikSi,  publié  avec  une  notice  sur  sa  vie.  Paris, 
E.  Leroux,  1893,  in-8%  58  p.). 
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une  mention  relative  à  Tannée  918.  Mais  la  défaite  des  Bretons 
qui  est,  selon  Yignier,  le  point  initial  des  Annales,  se  rapporte 
à  Tannée  919  dans  tous  les  manuscrits  que  nous  connaissons.  Le 
doute  n'est  donc  pas  possible.  D'ailleurs,  il  est  probable  que  nous 
possédons  encore  aujourd'hui  le  manuscrit  découvert  par  Bégat. 
On  sait,  en  effet,  que  le  manuscrit  «  de  Dijon,  »  dont  Pithou  s'est 
servi,  se  peut  identifier  avec  le  ms.  H  151  de  la  bibliothèque  de 
la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier  ^  Il  est  probable  que  le 
«  Divionensis  codex  »  de  Pithou  n'était  autre  que  le  manuscrit 
du  président  Bégat,  qui  habita  Dijon  toute  sa  vie.  Or  dans  le 
ms.  de  Montpellier  les  Annales  débutent  en  919. 

Depuis  Nie.  Yignier  les  éditions  des  Annales  se  sont  succédé. 
Elles  présentent  toutes,  sauf  la  dernière,  une  particularité  qui 
semble  infirmer  ce  que  Yignier  nous  apprend  du  début  des 
Annales.  Elles  renferment  un  paragraphe  relatif  à  Tannée  877, 
qu'on  trouve  dans  certains  manuscrits*.  Pithou'  et  Duchesne^ 
ont  séparé  ce  paragraphe  du  suivant  (année  919)  par  une  série 
de  points.  D.  Bouquet  met  à  cet  endroit  une  note  ainsi  conçue  : 
«  Hic  est  ingens  lacuna,  quae  a  nullo  codice  ms.  expletur...^.  » 
Il  n'était  pas  le  premier  à  soupçonner  que  les  Annales  ne  nous 
étaient  point  parvenues  dans  leur  intégrité.  Mabillon,  se  fondant 
sur  un  passage  de  la  chronique  de  Saint-Maurice  d'Angers  : 
«  DCCGG  XVII.  Initium  chronicae  Frodoardi®,  »  avait  admis 
que  deux  années  des  Annales  nous  manquaient  :  «  Duobus  annis 
«  rautilum  est  chronicon  in  editis"^.  » 

Gérard  Yoss  avait  même  été  plus  loin.  U  avait  prétendu  qu'il 
existait  une  énorme  lacune  entre  Tannée  877  et  Tannée  919*. 
Son  opinion  a  été  adoptée  par  Casimir  Oudin^,  D.  Rivet  dans 
V Histoire  littéraires^ ,  et  enfin  par  D.  Bouquet. 

1.  G.  Coaderc,  Essai  de  classement  des  manuscrits  des  Annales  de  Flo» 
doard  {Mélanges  Julien  Havet,  p.  720). 

2.  Dans  tous  les  mss.  que  nous  connaissons,  sauf  dans  celui  de  Montpellier. 

3.  Ann,  et  hisl.  Francor,  Script,  coaet,  XIl  (Francfort,  1594),  p.  109. 

4.  Hist.  Francor.  Scr.,  II,  590. 

5.  nistor.  de  Fr.,  VIII,  176  n.  (b). 

6.  Chron.  des  églises  d'Anjou  (Soc.  de  l'Hist.  de  Fr.),  p.  8.  Il  se  pourrait 
que  DCCOOXVII  fût  une  erreur  pour  DCCCLXXVII. 

7.  Acta  SS.  ord,  S.  Bened,,  V,  331. 

8.  De  Mstoricis  laUnis  (Leyde,  1627),  p.  325. 

9.  Commeniarius  de  Scriptoribus  Ecclesiasticis  (Leipzig,  1722),  t.  n,  p.  446. 

10.  Hist,  un.,  VI  (1742),  pp.  326,  327,  suivie  par  Guizot,  CoU.  de  Mém.  rélaU 
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désigner  l'abbaye  de  Faremoutiers  S  située  à  plusieurs  kilomètres 
au  sud-est  de  Meaux. 

Faremoutiers  était,  on  le  sait,  une  abbaye  de  femmes,  et,  au 
ix«  siècle,  Bertrade,  parente  de  Charles  le  Chauve,  en  fut  abbesse*. 
Le  25  octobre  842,  Charles  le  Chauve  accordait  un  diplôme  à  ce 
monastère^.  Il  n*est  donc  nullement  surprenant  de  trouver  son 
obit  dans  le  nécrologe  de  Faremoutiers  : 

«  Octobre,  6.  —  Carolus  Calvus  venerabilis  Gallias  imperator 
«  qui  ecclesiam  istam  pignoribus  sanctorum,  et  adhuc  retinemus, 
«  decoravit*.  » 

Mais  le  nécrologe  ne  date  que  du  xuf  siècle.  Cette  mention 
brève  et  incorrecte,  dans  laquelle  l'empereur  Charles  porte  son 
surnom  de  «  Calvus,  >  ne  semble  guère  ancienne  dans  sa  forme. 
Elle  peut  bien  avoir  remplacé  une  mention  primitive  plus  déve- 
loppée qui  se  trouvait  dans  un  nécrologe  plus  ancien. 

Cette  mention  primitive,  nous  serions  assez  portés  à  la  recon- 
naître dans  le  paragraphe  initial  des  Annales  : 

Anno  DGCC  LXXVII,  et  Indictione  X,  ii  nonas  octobris,  prscd- 
lentissimus  imperator  Karolus  sanctœ  recordationis,  insignisque 
mémorise^  tempora^lem  ûniens  cursum,  féliciter,  ut  credimus,  ad 
gaudia  migravit  œlerna.  Hic  siquidem  fuit  serenissimi  Augusti  Hlu- 
dovici  fiiius,  ac  nepos  gloriosissimi  Gaesaris  ejusdem  nominis  Raroli  ; 
cujus  ceisiludinis  atque  dulcedinis  nobilissima  propinqua  ejus  Ber- 
trada  abbatissa  cum  omni  congregatione  sibi  commissa  supplicatio- 
nibus  devotissimis  assidue  memor,  hanc  memoriam  litteris  competh- 
dio  comprehensam  fecit  describi^  qux  in  ejus  anniversario  annuaUim 
recitaretur,  ejusque  memoria  semper  haberetur*, 

1.  Seine-et-Marne,  arr.  de  Coalommiers,  cant.  de  Rozoy*en-Brie. 
t.  Gall.  christ.,  VIII,  col.  1702. 

3.  D.  Toussaint-Duplessis,  HisL  de  VéglUe  de  Meaux,  II,  pièces  justif.  p.  5. 

4.  Aug.  Molinier,  Les  obituaires  français,  n*  147.  D.  Toussaint-Dapiessis, 
Hisi.  de  l'église  de  Meaux,  II,  467  :  c  Extrait  du  nécrologe  de  Tabbaye  de 
Faremoutiers.  i  Ce  nécrologe  paraît  avoir  été  commencé  au  xiu«  siècle  au  plus 
tard.  D'Arbois  de  Jubainville  (Hist.  des  comtes  de  Champagne,  II,  399,  note) 
mentionne  l'existence  du  manuscrit  original  de  ce  nécrologe  dans  la  bibliothèque 
du  séminaire  de  Meaux. 

5.  Bisior,  de  Fr.,  VIII,  176.  Cet  obit  présente  avec  le  diplôme  de  Charles  le 
Chau?e  du  25  octobre  842  certaines  analogies  d'expressions. 
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Annales  consistent  en  une  suite  de  notes  prises  au  fur  et  à  mesure 
des  événements,  assez  mal  reliées  entre  elles,  souvent  obscures 
à  cause  de  leur  extrême  concisions  et  que  l'auteur  a  conmienoà 
à  les  prendre  depuis  le  moment  où  il  s*est  intéressé  à  Thistoire. 

Nous  répondrons  que  Flodoard  eût  pu  se  souvenir  d'événements 
antérieurs  à  919,  c'est-à-dire  antérieurs  à  sa  vingt-cinquième 
année,  et  il  est  étrange  qu'il  n'ait  point  eu  l'idée  de  les  noter.  Il 
est  encore  plus  singulier  qu'un  tel  historien  n'ait  pas  cher- 
ché, à  l'aide  des  matériaux  dont  il  disposait  (l'Histoire  de  l'église 
de  Reims  montre  qu'il  n  en  manquait  pas),  à  rétablir  au  moins 
sommairement  la  suite  des  événements  à  partir  de  quelque  date 
importante,  à  se  rattacher  à  quelque  œuvre  historique  antérieure, 
comme  tant  de  chroniqueurs  l'ont  fait. 

Aucun  fait  politique  important  ne  marque  l'année  919.  Flo- 
doard y  note  seulement  une  défaite  infligée  aux  Bretons  par  les  Nor- 
mands et  une  invasion  hongroise  qui  désole  l'Italie,  la  Lorraine  et 
une  partie  (non  désignée)  de  la  France.  Sont-ce  là,  véritablement, 
des  événements  de  nature  à  faire  naître  dans  l'esprit  d'un  habi- 
tant de  Reims  l'idée  d'écrire  l'histoire  ?  Il  est  vrai  de  dire  que 
Flodoard  commence  par  enregistrer  un  phénomène  météorolo- 
gique observé  à  Reims,  ce  qu'il  fait  assez  rarement  au  cours  des 
Annales  :  «  Cecidit  Remis  grando  mirabilis,  ovum  gaUinse  supe- 

<  rans  magnitudine,  qua3  vero  disteudebatur  in  latitudine,  occu- 
pe pabat  médium  palmœ.  Sed  et  grandior  per  alia  quaedam  loca 
«  visa  est  cecidisse.  »  Le  même  phénomène  est  rapporté  à  la 
même  année  par  les  annalistes  de  Saint-Germain-des-Prés*  et  de 
Saint-Denis^.  On  comprend  qu'un  annaliste  consigne  un  fait  de 

(  advertcre  cœplt  (se.  Fiodoardus),  —  note  5  :  ita  fuisse  conjicio,  quam  si 
c  non  scribendis  annaUbus  at  certe  cnotandis  rébus  gestis  circa  annnm  919 
c  manum  admovissc  videatur  —  ut  ex  annalium  inltio,  quos  inde  ab  anno  919 
c  usquc  ad  annum  966  produiit,  conjicere  licet.  >  Mon.  Germ,  kisU,  Script.^ 
III,  363. 

1.  Giesebrecht,  Geschichte  der  deutschen  Kaiserzeit  (5*  éd.),  I,  779. 

2.  Mon.  Germ.  hist.,  Script ,  IV,  3  :  c  919.  Tempore  Tespertino  facta  est  tempe»- 

<  tas  yaildU;  quœ  non  solum  fruges  ad  nicbilum  redeit  et  arbores  radicitus  erulcit, 
c  sed  et  animalia  cl  homines  in  locls  quibusdam  interfecit,  cuj us  lapides  tante 
«  ferebanlur  magniludinis  esse  ut  aliquanti  ova  anserum  sua  magnitudine  snpe- 
«  rarcnt.  • 

3.  Chron.  S.  Dion,  ad  cyclos  paschales  (éd.  E.  Berger,  Bibl.  de  PÉe,  des  cA., 
XL,  27i)  :  t  919.  xi  kal.  aug.  tempore  vespertino  etc.  (ut  supra}...  »  Cf.  Ckrom. 
S.  Dion,  recentius  (ibid.,  p.  286). 
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«  annos  operis  ejus  878-918  desiderari  statueront.  Quod  quam 
<  veritati  contrarium  sit,  tum  ex  ipsis  codicibus  tum  ex  Richero 
«  patet,  qui  Flodoardum  ab  anno  919  exscripsit.  » 

Prenons  successivement  les  deux  arguments  de  Pertz,  en  inter- 
vertissant Tordre  dans  lequel  il  nous  les  présente  : 

À.  Comparaison  avec  Richer. 

B.  Étude  des  manuscrits. 

Nous  examinerons  ensuite  s'il  n'y  a  pas  lieu  de  substituer  à 
la  théorie  de  Pertz  l'une  des  deux  hypothèses  prévues  par  Watr- 
tenbach. 

A.  Nous  venons  de  voir  comment  Wittich,  à  la  suite  d'une 
étude  approfondie  de  la  partie  des  Histoires  de  Richer  se  rap- 
portant à  une  époque  antérieure  à  919,  a  été  amené  à  croire  à 
l'existence  d'un  ouvrage  qui  aurait  servi  de  guide  à  Richer  avant 
919,  comme  les  Annales  lui  en  ont  servi  depuis  cette  date.  Il  est 
donc  impossible  de  conclure,  avec  Pertz,  du  fait  que  Richer  se 
sert  des  Annales  telles  que  nous  les  connaissons,  c'est-à-dire 
depuis  919,  que  ce  chroniqueur  n'a  pu  faire  des  emprunts  à  une 
œuvre  analogue  pour  le  récit  des  événements  antérieurs  à  919*. 

Sans  doute,  Richer  a  utilisé  des  légendes  dans  cette  partie  de 
son  œuvre;  mais  il  en  utilise  encore  plus  loin  (la  mort  de  Guil- 
laume Longue-Epée,  l'épisode  de  Setric  et  Turmod,  liv.  II, 
ch.  32-35,  etc.).  Et  ce  n'est  pas  la  tradition  orale  qui  aurait 
pu  lui  apprendre,  par  exemple,  la  date  du  couronnement  de 
Charles  le  Simple  (qui  permet  de  corriger  une  erreur  des  Annales 
védastines)  et  celle  de  la  mort  d'Eudes.  Il  y  a,  en  effet,  un 
fond  de  vérité  dans  le  récit  de  Richer  antérieurement  à  919. 
MM.  Wittich  et  Favre  l'ont  nettement  montré,  et  il  est  inutile 
d'insister  sur  ce  point*.  Qu'on  retienne  seulement  que  Richer  est 

1.  Gaadet,  éd.  de  Richer,  p.  xxix^  dit  très  bien  :  c  Eh  f  qai  dit  à  M.  Pertz 
que  Richer  ne  se  sert  pas  avant  919  d'un  texte  de  Flodoard  aujourd'hui  perdu? 
Pour  l'affirmative,  il  faudrait  avoir  les  deux  textes  et  les  comparer  ensemble; 
or,  c'est  ce  que  n'a  pu  faire  M.  Pertz.  La  question  attend  donc  encore  ane  sola- 
tion...  1  Ajoutons  qu'il  ne  suffit  pas  de  dire  que  Richer  s'est  servi  de  VBisioire 
de  Véglise  de  Reims  pour  résoudre  la  difficulté,  car  Richer  est  mieux  renseigné 
qu'il  ne  pouvait  Tétre  par  cette  histoire  seule. 

2.  Favre,  Eudes,  Appendice  IV,  pp.  231,  232.  Guadet,  éd.  de  Richer  (Soc 
de  l'Hist.  de  Fr.),  t.  I,  p.  xxvij.  Kaickstein  [Gesch.  des  franzôsischen  Kônig^ 
thums  unier  den  ersten  CapeUngem,  p.  474)  estime  que  Richer  a  dû  se  servir, 
pour  la  partie  de  son  ouvrage  antérieure  à  919,  de  c  notices  chronologiques. 
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formellement  avoir  employé  le  «  libellas  »  de  Flodoard  et  n'indique 
aucune  autre  source  écrite  ^  Or,  nous  savons  que  les  Annales  de 
Flodoard  ont  été  désignées  sous  ce  nom  de  €  libellus^.  >  De  plus» 
Richer  contenant,  comme  on  Ta  vu,  des  mentions  précises,  en 
dehors  des  légendes,  pour  les  années  antérieures  à  919,  Tai^- 
ment  que  Pertz  croyait  tirer  de  la  comparaison  de  Flodoard  avec 
Richer  se  retourne  contre  lui. 

En  résumé  :  1*"  Tous  les  manuscrits  des  Annales  de  Flodoard, 
indépendants  les  uns  des  autres,  qui  nous  sont  parvenus,  ren- 
ferment une  même  numérotation  grecque  fragmentaire  qui  a  été 
négligée  jusqu'ici  par  tous  les  éditeurs.  Il  est  à  souhaiter  qu'on 
en  tienne  compte  dans  une  prochaine  édition. 

2^  Chaque  chiffre  grec  correspond  à  un  paragraphe  d*année. 
Il  s'agit  donc  nécessairement  d'une  numérotation  de  paragraphes, 
numérotation  unique  en  son  genre,  dont  aucune  autre  œuvre 
annalistique  n'offre  d'exemple.  Elle  se  trouve  dans  tous  les  manus- 
crits ;  donc  elle  doit  provenir  de  l'original. 

S""  Le  point  de  départ  de  la  numérotation  étant  Tannée  893,  il 
est  à  supposer  que  les  Annales  de  Flodoard  renfermaient  à  l'ori- 
gine des  mentions  relatives  aux  années  893-918.  Quant  à  la 
nature  même  de  ces  mentions  et  à  leur  importance,  on  ne  peut, 
en  ce  qui  les  concerne,  foire  que  des  conjectures. 

Ph.  Lauer. 


1.  Richer,  éd.  Waitz  (ScHpi.  rer,  Germ,  in  t».  sekolùr.\  p.  1  :  f  exqnodam 
Flodoardi...  libello  me  aliqna  sumpsisse  non  abnoo.  » 

2.  c  Frodoardas  ....  praecedentis  LibelU  aUonimqae  libroram  dictator  egre- 
gins.  »  Addition  à  Tannée  966  des  Annales  dans  les  mss.  désignés  par  M.  Ooa- 
derc  comme  composant  la  seconde  famiUe.  (D.  Bouquet,  VUI,  p.  214  c.) 
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la  table  des  chapitres,  du  titre  même  de  l'ouvrage,  qu'on  a  lu  plus 
haut,  et  de  la  clausule  anale  :  «  Et  sic  sit  ânis  hujus  operis  cum 
benedictione  Dei.  Amen,  »  d'un  système  d'écriture  secrète  ou 
cryptographique,  qui  ne  paraît  pas  avoir  encore  été  signalé. 

Ce  système  d'écriture  cryptographique,  inventé  de  toutes 
pièces,  repose,  à  quelques  exceptions  près,  sur  une  série  de  com- 
binaisons du  cercle  et  de  la  ligne  droite  pour  noter  les  voyelles  et 
les  consonnes.  C'est  ainsi  que,  la  voyelle  i  étant  figurée  par  un 
cercle  o,  les  autres  voyelles  sont  respectivement  figurées  par  ce 
même  cercle,  accompagné  d'un  trait  horizontal  placé  à  gauche 
(-0  =  rt)  ou  à  droite  (o-  =  w),  ou  d'un  trait  vertical  dirigé  en 
haut  (  i  =  c)  ou  en  bas  (  Ç  =  o).  Voici  au  reste,  avec  la  trans- 
cription en  caractères  ordinaires,  l'alphabet  cryptographique 
employé  par  le  copiste  *  : 

a   bcdefghiklm    nopqrst    uxyz 

L'emploi  de  cet  alphabet  est  accompagné  d'une  autre  particu- 
larité, destinée  à  dérouter  encore  le  lecteur  ;  en  effet,  tandis  que 
le  copiste  suit  dans  sa  transcription  les  règles  ordinaires  des  abré- 
viations usitées  dans  les  manuscrits,  la  bari^e  d'abréviation,  tenant 
lieu  des  lettres  m  ou  n  finales,  ou  destinée  à  marquer  qu'un  mot 
est  abrégé,  est  tracée  par  lui,  non  pas  au-dessus,  mais  au-des- 
soiiS  des  mots. 

Voici  la  transcription  des  quatre  pages  de  ce  petit  manuscrit, 
reproduites  sur  la  planche  ci-jointe  et  qui  suflSront  pour  donner 
une  idée  de  ce  système  d'écriture  secrète  : 

I.  (Fol.  59  V>.) 

rétro  dextrum  et  sinistrum.  f  Sed  de  bis  corporalibus  locis  dicemus 
quando  loquemur  de  preparationibus  ip^orum. 


1.  Un  mattiémalicien  italien  du  xvui*  siècle,  le  comte  Giovanni-Carolo  Lisca, 
avait  déchiffré  déjà  ce  petit  manuscrit;  il  a  tracé  les  deux  notes  saiyantes,  en 
caractères  cryptographiques,  au  bas  des  feuillets  128  et  140  : 

c  A  Carolo  Lisca  comité  non  parum  in  mathematlcis  erudito  hec  artifixiosa 
«  memoria  non  fuit  laudata.  1721.  » 

c  Joannes  Carolus  Lisca,  f.  p.  c.  Flaminii,  omnia  accnrale  perlegit,  colside- 
«  ravit  {sic)  et  laudavit,  et  gratias  egit  Deo  0[pUrao]  M [aximo]  Omnipotent!,  t 
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Table  des  chapitres  bu  manuscrit. 

Tabula  divisionis  omnium  partium  hujus  libri  in  disUnctiones 

et  capitula. 

Très  sunt  partes  totius  libri  : 
Prima  pars  est  theorica  et  in  sermone  v[u]l[gar]i; 
2*  pars  est  pratica  et  in  spedali  narratione  \ 
3*  pars  est  operatîva  in  actu  particulari. 

Partis  tbeorice  sunt  5.  distinctiones. 

Prima  est  de  infrascriptis,  scilicet  : 
De  tribus  rationibus  hujus  artis  [fol.  6]  ; 
De  inyentione  hujus  artifltii  [fol.  8  v^]  ; 
•    De  utilitate  hujus  secreti  [fol.  44]; 
De  necessitate  illius  negotii  [fol.  42]. 

Secunde  distinctionis  bec  sunt  capitula  : 

De  divisione  memorie  * . 
De  memoria  intelletina^  [fol.  13  v®]; 

De  corruptione  et  generatione  formarum  per  x.  exempla  et  x.  ra- 
tiones  [foi.  44]-, 
De  fixione  ymaginationis  [fol.  48]. 

Tertie  distinctionis  capitula  sunt  : 

De  generibus  memorandi  [fol.  4  9]  ; 

De  42.  instrumentis  ar/t/ï^ialibus  [fol.  49  v^]  ; 

Quarte  distinctionis  ista  sunt  capitula  : 

De  artifitiosa  mentait  memoria  [fol.  36  v®]  ; 

De  sinonimibus  ymaginum  [fol.  38  v^]; 

De  sinonimibus  locorum  [fol.  39]  ; 

De  sinonimibus  aliis  [fol.  39  v^]  ; 

De  locis  artis  [fol.  40]; 

De  possibilitate  harum  ymaginum  per  8.  expérimenta  [fol.  42  v®]. 

Partis  pratice  due  sunt  partes  principales. 

Prime  partis  très  sunt  distinctiones. 
Prime  distinctionis  bec  sunt  capitula  : 
De  divisione  locorum  [fol.  52]. 
Secunda  disUnctio  : 

1.  Les  moU  imprimés  en  italiques  sont  en  caractères  cryptographiqnes. 

2.  Lisez  :  inieUecUva. 
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Secuade  distiactionis  suni  quatuor  partes. 

Prima  pars  est  : 

De  sitnplicibus  rébus  notis  et  ignotis  [fol.  422]  ; 
De  compositis  [fol.  424  v<*]. 

Secunda  pars  : 

De  ludis  pluribus  [fol.  425]. 

Tertia  pars  : 

Dehabentibus  numerum  expressum  [fol.  425  v<>]; 
De  illis  in  quîbus  ocullo  numéro  indigemus  [fol.  427]. 

Quarta  pars  : 

De  literalibus  et  vulgaribus  [fol.  429]; 

De  graduatîonibus  communibus  [fol.  429  v^]; 

De  stipmatibus  [fol.  430]; 

De  coloribus  artis  [fol.  424]; 

De  ludis  [fol.  425]; 

De  ponderibus  [fol.  434]; 

De  replicationilms  [fol.  434]  ; 

De  libris  et  doctoribus  [fol.  434  v^; 

De  regionibus  mundî  [fol.  432]; 

De  confusionibus  [feuillet  enlevé]  ; 

De  400.  numeris  [fol.  433]; 

De  Cl/m  [fol.  436vo]; 

De  XII.  mensibus  [fol.  437]; 

De  7.  diebus  ebdomadis  [fol.  438]  ; 

De  formandis  carateribus  [fol.  438  v*]; 

Do  fatiendis  novis  alphabetis  et  utilibus  [fol.  438  v^]. 

Explicit  tabula. 

H.  Omont. 


^L 


260  MiftGUBtlTE  DB   RAVA&EE 

son  rôle  dans  la  transformation  décisive  qui  s'accomplit,  entre 
1540  et  1550,  dans  la  manière  de  penser  et  de  sentir  des  classes 
éclairées,  il  importe  de  reconstituer  révolution  intellectuelle  qui 
ramena  à  agir  si  résolument  dans  ce  sens.  Quelles  influences  ont 
pu  produire  chez  elle  l'ensemble  de  sentiments  et  d'idées  qui 
peuvent  le  mieux  se  grouper  sous  cette  appellation  de  platonisme  ; 
quelles  circonstances  expliquent  le  développement  intérieur  qui 
la  conduisit  vers  le  divin  philosophe  ;  jusqu'à  quel  point  a-t-dle 
approfondi  et  pénétré  les  doctrines  de  l'Académie,  connues  évi- 
demment en  plus  d'un  cas  par  des  intermédiaires  qui  en  avaient 
altéré  la  pureté  primitive  ;  dans  quelle  mesure  leur  a-t-elle  apporté 
son  adhésion  ;  enfin,  et  surtout,  que  retrouvons-nous  de  propre- 
ment platonicien  dans  son  œuvre  littéraire,  miroir  fidèle  de  ses 
pensées  et  de  ses  convictions  intimes  ?  Voilà  autant  de  questions 
qu'il  est  devenu  nécessaire  de  résoudre,  d'autant  mieux  qu'elles 
se  lient  à  plusieurs  des  côtés  les  plus  délicats  et  les  plus  ignorés  de 
l'histoire  de  notre  Renaissance  française.  Ce  sera  l'objet  du  pré- 
sent travail. 

I. 

Vouloir  préciser  l'origine  exacte  des  conceptions  philoso- 
phiques de  l'auteur  de  YHeptaméron  peut  sembler  téméraire, 
et  cela  avec  d'autant  plus  de  raison  que  ces  conceptions  se  rat- 
tachent à  ce  qu'il  y  eut  dans  l'ensemble  de  sa  doctrine  de  plus 
subtil,  de  plus  mystérieux  et  peut-être  aussi  de  plus  féminin.  Il 
n'est  pas  douteux,  en  efiet,  qu'il  doit  exister  plus  d'un  rapport 
entre  les  sympathies  platoniciennes  de  la  reine  de  Navarre  et  les 
préoccupations  d'ordre  mystique  qui  absorbèrent  plusieurs  années 
de  sa  jeunesse,  et  qui,  après  avoir  disparu  pendant  longtemps  pour 
laisser  la  place  à  des  convictions  plus  fermes  et  mieux  définies, 
se  manifestèrent  de  nouveau,  au  cours  de  ses  dernières  années, 
dans  quelques-unes  de  ses  productions  littéraires  les  plus  carac- 
téristiques. 

Remarquons  tout  d'abord  que  le  premier  contact  de  la  fille  de 
Louise  de  Savoie  avec  la  philosophie  antique  ne  datait  pas  seule- 
ment de  l'époque  de  sa  maturité  intellectuelle.  Dès  le  temps  de 
son  éducation,  si  nous  en  croyons  un  contemporain  bien  informé, 
Charles  de  Sainte-Marthe,  les  précepteurs  de  Marguerite,  parmi 
lesquels  figure  au  premier  rang  Robert  Hurault,  avaient  ensei- 
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cesse  renaissant  dont  la  haute  culture  féminine  est  demeurée  Tob- 
jet  :  «  ...  S'il  est  ainsi,  pourquoy  ne  sera  il  donc  permis  aux 
femmes  de  puiser  en  la  commune  fontaine,  qui  sont  les  livres,  ce 
qui  leur  est  commun  avec  tous  les  hommes  ?  Les  livres  des  gentils 
et  ethniques  ont  monstre  les  vertus  à  nos  prédécesseurs  ;  les  sainctes 
lettres  nous  les  mettent  aussi  devant  les  œils,  mais  c'est  plus  per- 
fectement  que  les  aultres.  Si  ceuls  qui  lisent  les  philosophes  et 
regardent  les  sainctes  Escriptures  pour  y  apprendre  une  intégrité 
de  mœurs  sont  de  nous  estimés  bons,  sages  et  prudents,  pour 
quelle  raison  deffendrons-nous  aux  femmes  de  lire  les  mesmes 
livres*?  »  Ce  qui  achève  de  donner  raison  à  notre  panégyriste, 
c'est  que  cette  femme,  si  amie  des  philosophes,  n'en  était  pas  moins 
d'une  rare  habileté  dans  les  plus  délicats  ouvrages  de  l'aiguille, 
dans  les  travaux  de  broderie  comme  dans  Tart  de  la  tapisserie. 

Quoi  qu'il  en  soit,  Sainte-Marthe  revient  avec  une  complaisance 
visible  sur  les  études  philosophiques  suivies  par  la  jeune  princesse 
au  cours  de  son  éducation.  Il  faut  donc  que  ces  études  aient  véri- 
tablement tenu  une  large  place  dans  les  leçons  qu'elle  reçut  de  ses 
premiers  maîtres.  Une  telle  culture,  alors  si  exceptionnelle,  expli- 
querait plus  d'un  aspect  resté  presque  énigmatique  de  l'infinie 
curiosité  de  la  reine  de  Navarre.  Sans  doute,  le  désir  insatiable 
qu'elle  eut  toute  sa  vie  d'étendre  ses  connaissances  dans  les  direc- 
tions les  plus  diverses  était  quelque  chose  d'inné  chez  elle.  Il  est 
cependant  vraisemblable,  à  s'en  tenir  au  témoignage  si  explicite 
qui  vient  d'être  cité,  qu'une  impulsion  éclairée  contribua  de  bonne 
heure  k  orienter,  d'une  façon  particulière,  la  réflexion  de  Margue- 
rite dans  le  sens  de  la  spéculation  philosophique. 

Pour  en  terminer  tout  de  suite  avec  les  autres  données  fournies 
par  le  même  panégyriste  à  propos  de  ces  études,  je  ferai  observer 
qu'il  ne  néglige  aucune  occasion  d'insister  sur  la  place  considé- 
rable qu'elles  occupèrent,  jusqu'à  la  fin,  dans  la  vie  intellectuelle 
de  sa  souveraine.  A  tout  instant,  au  cours  des  122  pages  que 
comprend  son  œuvre,  il  fait  valoir  le  côté  excellemment  grave  et 
original  des  méditations  par  lesquelles  elle  marqua  son  activité 
dans  le  domaine  de  la  pensée  pure  ;  il  la  représente  comme  «  sou- 
verainement perfecte  en  poésie,  docte  en  philosophie,  consummée 
en  l'Escripture  saincte,  voire  jusques  à  en  rendre  les  plus  sça- 
vants  fort  émerveillés,  »  disant  ainsi  de  sa  science  philosophique 

l.  Ibid,,  p.  77. 
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dirent  en  France  dès  le  début  du  xvr  siècle,  d'abord  lentement  et 
non  sans  quelques  difficultés,  puis  un  peu  plus  tard,  notamment 
entre  1540  et  1550,  avec  un  succès  chaque  jour  plus  manifeste,  c'est 
ce  qui  a  été  exposé  ailleurs  avec  détails  L'action  personnelle  de 
Ficin  et  de  ses  écrits  y  contribua  certainement  pour  une  lai^e  part. 
Mais  je  dois  ajouter  que  des  recherches  nouvelles  m'ont  amené  à 
mettre  à  côté  de  la  sienne  une  autre  influence  dont  je  n'avais  pas 
tenu  compte  dans  mon  précédent  travail.  Or,  c'est  précisément 
cette  dernière  qui  explique,  selon  toute  vraisemblance,  les  pre- 
mières sympathies  platoniciennes  de  Marguerite,  au  temps  de  son 
union  avec  le  duc  d'Alençon.  Je  veux  parler  de  l'influence  exer- 
cée par  les  ouvrages  du  célèbre  Nicolas  de  Cuse  (1401-1464),  à 
la  fois  théologien,  philosophe,  naturaliste,  astronome  et  mathé- 
maticien, l'auteur  de  tant  de  hardis  et  curieux  traités  :  De  docta 
ignorantia.  De  Deo  abscondito,  Devisione  Dei,  De  concor^ 
dantia  catholica.  De  ludo  globi,  etc. 

IL 

Ce  grand  esprit,  que  l'on  a  souvent  considéré  comme  un  honmie 
de  génie,  et  dont  un  historien  de  notre  époque*  écrivait  naguère 
qu'il  apparaît  comme  un  géant  intellectuel  au  déclin  du  moyen 
âge,  a  sûrement  exercé  sur  Marguerite  et  sur  son  entourage,  — 
en  particuher  sur  le  petit  cénacle  de  Meaux,  qui  communiqua 
à  la  reine  le  goût  des  doctrines  évangéliques,  —  une  action 
qui,  pour  n'avoir  jamais  été  signalée,  n'en  est  pas  moins  à  la 
fois  très  certaine  et  très  importante.  On  sait  quel  a  été  le  rôle 
admirablement  fécond  et  bienfaisant  de  l'illustre  cardinal.  «  Nico- 
las de  Cuse,  disait  à  la  an  du  siècle  son  compatriote  l'abbé  Jean 

1.  Voy.  l'article  cité  plus  haat,  Reviie  d'histoire  littéraire,  t.  III,  1896,  p.  4 
et  saiy. 

2.  Janssen,  Hist,  du  peuple  allemand^  t.  I,  p.  2  à  6.  L'historien  allemand, 
écrivain  remarquable  malgré  la  fâcheuse  partialité  qui  le  distingue,  commence 
son  grand  ouvrage  par  un  éloge  enthousiaste  de  Nicolas  de  Cuse.  Mais,  naturel- 
lement, il  insiste  fort  peu  sur  les  côtés  audacieux  de  la  pensée  du  cardinal  et 
sur  son  attitude  si  courageuse,  malgré  quelques  faiblesses  peu  explicables,  dans 
toutes  les  questions  relatives  au  pape,  à  la  suprématie  des  conciles,  à  la  réforme 
de  l'Église,  etc.  —  Le  véritable  nom  de  ce  personnage  était  Nicolas  Creps,  qu'on 
trouve  aussi  sous  les  formes  ChrypiTs  et  Krebs.  On  l'appela  plus  tard  Cusanus 
ou  de  Cues,  du  nom  de  son  village  natal,  Cues,  situé  sur  les  bords  de  la 
Moselle,  près  de  Trêves. 
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Bruno  et  d'un  Descartes,  ose  critiquer  ouvertement  les  erreurs  de 
la  scolastique  et  recommander,  comme  préférable  de  tout  point  au 
système  régnant,  la  philosophie  de  Platon,  qui,  dans  sa  pensée, 
se  combine  avec  la  théorie  pythagoricienne  des  nombres.  Il  a  pré- 
paré la  voie,  autant  que  Bessarion  et  que  Pléthon,  au  groupe  des 
platonisants  de  Tépoque  de  Laurent  le  Magnifique,  qui  firent  de 
la  propagande  des  théories  académiques  Tobjet  exclusif  de  leurs 
efibrts  et  le  but  de  leur  existence.  Profondément  chrétien,  il 
rêva,  comme  devait  le  faire  Ficin  un  peu  plus  tard,  de  fusionner 
en  un  harmonieux  ensemble  les  principes  de  sa  croyance 
religieuse  avec  ceux  de  la  doctrine  philosophique  qui  s'était  si 
fortement  emparée  de  son  intelligence.  Cette  préoccupation  con- 
tribua à  communiquer  à  son  langage  une  grâce  et  une  noblesse 
singulières,  où  se  retrouve  manifestement  l'empreinte  du  Phédon 
et  du  Banquet^.  Quelles  règles  élevées  n'a-t-il  pas  proposées 
on  maint  endroit  de  son  œuvre  à  tous  ceux  qui  cherchent  et  qui 
réfléchissent?  on  sent  que  celui  qui  les  a  conçues  avait  dû  goûter 
le  miel  de  la  sagesse  antique  :  «  Savoir  et  penser,  voir  des  yeux 
de  l'esprit  la  vérité,  disait-il,  voilà  le  vrai  bonheur.  Plus  on 
avance  en  âge,  plus  ce  bonheur  grandit,  et  plus  on  s'applique  à 
chercher  la  vérité,  plus  on  se  sent  enflammé  du  désir  de  la  pos- 
séder... De  même  que  le  cœur  ne  vit  en  réalité  qu'autant  qu'il 
aime,  de  même  c'est  la  vie  de  l'esprit  que  de  tendre  à  la  science 
et  à  la  vérité.  Au  milieu  des  agitations  politiques,  parmi  les  tra- 
vaux de  chaque  jour,  dans  toutes  les  contradictions  de  ce  monde, 
portons  hardiment  et  librement  nos  regards  vers  les  régions  lumi- 
neuses du  ciel.  Élevons-nous  jusqu'à  la  source  de  toute  vérité  et 
de  toute  beauté.  Il  est  bon  d'étudier  son  propre  esprit  et  les 
diverses  productions  de  l'intelligence  humaine  durant  le  cours  des 
siècles*.  » 

Ce  prélat  philosophe  avait  de  plus  une  âme  absolument  évan- 
gélique,  d'une  fraîcheur  de  sentiments  et  d'une  tendresse  char- 
mantes. Au  milieu  des  luttes  et  des  misères  de  son  siècle,  il  ne  se 
lassa  point  de  prêcher  la  concorde  et  surtout  la  tolérance,  ne  crai- 
gnant pas,  pour  n'en  citer  qu'un  exemple,  de  manifester  ses 

1.  Platon  est  cité  à  chaque  instant  dans  les  œurres  de  Nicolas.  On  sent  qo'U 
est  pour  lui  le  maître  qui  domine  tous  les  autres.  Voici  l'une  des  nombreuses 
déclarations  qu'il  formule  à  cet  égard  :  a  Soins  autem  Plato,  aliquid  plus  aliis 
Philosophie  videnSf  dicebat  se  mirari  si  Deus  inyeniri,  et  plus  mirari  si  înren- 
tus  posset  propalari.  i  (De  venatione  sapientix,  éd.  de  Bâie,  p.  307.) 

2.  Cité  par  Janssen,  loc,  eiU 


268  MlRGUEftlTB  DB  MiTlRRB 

pseudo-Denys,  et  incliDa  même,  à  certains  moments,  vers  les  rêves 
de  la  théurgie,  de  Talchimie  et  de  l'astrologie.  Cette  tendance  le 
conduisit  à  un  mysticisme  assez  étrange  qui  le  porta  à  dénaturer 
plusieurs  des  doctrines  de  l'auteur  du  Timée.  Or,  une  étude 
attentive  des  idées  du  cénacle  de  Meaux,  auquel  présidait  Bri- 
çonnet,  surtout  des  œuvres  de  son  représentant  le  plus  illustre, 
Lefèvre  d'Étaples,  démontre  précisément,  et  d'une  façon  indu- 
bitable, que  la  même  évolution  intellectuelle  qui  s'était  produite 
précédemment  chez  les  platoniciens  de  Florence  s'accomplit  égale- 
ment dans  ce  docte  milieu.  Les  précurseurs  de  la  Réforme  et  de 
la  Renaissance  en  France,  puisqu'au  début  les  deux  mouve- 
ments s'y  confondirent,  appartenaient  à  un  groupe  que  les  théo- 
ries néo-platoniciennes  et  mystiques  avaient  sérieusement  péné- 
tré. On  peut  même,  élargissant  le  point  de  vue,  affirmer  que  ces 
doctrines,  malgré  les  exagérations  des  maîtres  de  l'Ecole  alexan- 
drine,  malgré  les  écarts  d'imagination  et  les  prodigieuses  subti- 
lités de  leurs  successeurs,  séduisirent,  à  des  degrés  divers,  mais 
presque  toujours  avec  une  force  singulière,  tous  les  esprits  distin- 
gués des  XV®  et  xvi*  siècles  que  la  philosophie  académique  avait  par 
ailleurs  attirés  et  conquis.  C'est,  nous  le  verrons,  ce  qui  arriva 
justement  pour  la  sœur  de  François  P""  et  ce  qui  explique,  mieux 
que  toute  autre  hypothèse,  les  conceptions  quintessenciées  et  les 
rêveries  vagues  qui  se  mêlèrent  chez  elle  au  platonisme  le  plus 
sincère.  Il  n'est  pas  douteux  que  Nicolas  de  Cuse  ait  ouvert  la 
voie  dans  ce  sens,  en  donnant  l'exemple  de  cet  éclecticisme  peu 
scientifique,  de  ces  combinaisons  audacieuses  de  systèmes  souvent 
dissemblables,  qui  contribuèrent  à  faire  gauchir  nombre  d'excel- 
lents esprits  de  la  Renaissance  et  à  enlever  à  leurs  travaux  phi- 
losophiques une  valeur  durable.  Ici  encore,  mais  dans  un  sens 
plutôt  âlcheux,  l'évêque  de  Brixen  a  été  un  initiateur  :  il  a 
fourni  le  prototype  non  seulement  des  platonisants  des  xv®  et 
xvf  siècles,  mais  encore  de  la  plupart  des  penseurs  du  même 
temps,  —  il  y  a  toutefois  d'éclatantes  exceptions,  —  qui  exer- 
cèrent leur  activité,  trop  conciliante,  dans  le  champ  de  la  méta- 
physique pure  et  de  la  haute  spéculation. 

Le  cardinal  professait  cette  idée,  à  coup  sûr  généreuse  mais 
utopique,  que  les  esprits  supérieurs^  les  seuls  qui  comptent  en 
définitive  au  point  de  vue  de  l'avancement  de  l'humanité,  doivent 
tendre  à  s'élever  assez  haut  dans  le  monde  des  idées  pour  ne  plus 
trouver  de  diversité  dans  les  croyances,  ou  tout  au  moins  pour 
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En  résumé,  le  cardinal  de  Cuse  peat  être  considéré  conune  la 
personnification  la  plus  exacte  et  la  plus  résolue,  sinon  la  plus 
éclatante,  des  aspirations  qui  commencèrent  à  se  manifester,  vers 
le  milieu  du  xv*  siècle,  en  CaTeur  d'une  double  réforme  ecclésias- 
tique et  intellectuelle  ;  il  a  exprimé  en  même  temps,  d*une  manière 
aussi  complète  et  aussi  audacieuse  qu'il  était  possible,  les  ten- 
dances mystico-panthéistiques  qui  exercèrent  sur  le  mouvement 
des  idées  des  xv^  et  xvi®  siècles,  principalement  entre  1450  et 
1550,  une  action  si  considérable.  Le  seul  examen  de  ses  doctrines 
suffirait  donc  à  révéler  Tinfluence  qu'il  a  dû  exercer  sur  les  pre- 
miers adeptes  de  la  Réforme  en  France  et  sur  Marguerite  de 
Navarre  en  particulier.  Entre  ses  conceptions  philosophiques  et 
religieuses  et  celles  du  groupe  dont  Lefèvre  d'Étaples  et  Guillaume 
Briçonnet  ont  été  les  inspirateurs  et  la  sœur  du  Père  des  Lettres 
la  protectrice,  un  rapprochement  s'impose.  Mais  cette  action,  que 
la  comparaison  des  idées  suffirait  à  démontrer,  un  texte  formel, 
non  signalé  jusqu'à  présent,  vient,  d'autre  part,  la  confirmer  et 
la  préciser.  Je  l'indique  dès  maintenant,  avant  d'entrer  dans  le 
détail  des  ressemblances  d'idées  et  même  de  forme  auxquelles  je 
viens  de  faire  allusion.  Il  s'agit  d'un  témoignage  fourni  par 
la  lettre,  à  la  fois  si  remarquable  et  si  instructive,  écrite  par 
Capiton  à  Marguerite,  le  22  mars  1528  ^  J'en  citerai  un  pas- 
sage assez  étendu,  parce  que  ce  texte  contient,  à  un  autre  point 
de  vue,  des  éclaircissements  précieux  qu'il  serait  regrettable 
de  passer  sous  silence,  puisque  l'occasion  se  rencontre  d'insis- 
ter sur  ce  texte.  Capiton  dédie  à  la  princesse,  dans  cette  lettre, 
son  commentaire  du  prophète  Osée,  qui  parut  à  Strasbourg  au 
cours  de  cette  même  année  1528.  «  Votre  foi,  écrit  le  théologien 
strasbourgeois  à  la  reine,  est  pour  le  vaste  royaume  de  France 
un  exemple  d'autant  plus  frappant  qu'il  est  aujourd'hui  plus  rare 
et  que  les  siècles  passés  en  ont  à  peine  montré  un  pareil.  Élevée 
au  sein  des  délices  des  cours,  vous  avez  cependant  toujours  tourné 
vos  pensées  vers  les  choses  de  Dieu,  en  vous  laissant  conduire  par 
la  crainte  du  Seigneur,  qui  est  la  pépinière  des  enfants  du  royaume 
et  le  commencement  de  la  divine  sagesse  {Proverbes^  IX,  10). 
C'est  sous  cette  influence  que,  d'abord,  vous  avez  traversé  toute  la 

en  outre,  nne  influence  certaine  sur  Lefèvre  d'Étaples,  comme  on  le  yerra  pins 
loin,  et  sur  Reuchlin. 

1.  Herminjard,  Corrnpondance  des  réformateurs,  t.  II,  p.  119  et  soIt.  La 
lettre- dédicace  est  en  latin.  On  reproduit  ici  la  traduction  donnée  par  IL  Her* 
minjard. 
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n'est  pas  due  au  hasard.  Il  suffit  de  lire  quelques-unes  des  lettres 
échangées  entre  l'évêque  de  Meaux  et  sa  royale  correspondante 
pour  se  rendre  compte  des  similitudes  de  pensées  et  de  formules 
qui  suggéraient  naturellement  au  réformateur  alsacien  la  com- 
paraison dont  il  a  usé  dans  son  épître  dédicatoire*.  Les  images 
empruntées  au  vocabulaire  des  mathématiques  trahissent  à  chaque 
instant  l'imitation  du  cardinal  allemand  qui,  on  le  sait,  avait 
remis  en  faveur  le  goût  des  symboles  pythagoriques. 

Les  sympathies  intellectuelles  qui  portèrent  Guillaume  Briçon- 
net,  le  premier  directeur  spirituel  de  Marguerite,  vers  l'auteur 
du  De  Deo  abscondito,  s'étaient  affirmées  bien  avant  la  corres- 
pondance qui  s'établit,  vers  1524,  entre  lui  et  la  fille  de  Louise 
de  Savoie,  alors  duchesse  d'Alençon.  Elles  furent  même  dès  le 
début  si  profondes  et  si  actives  qu'elles  amenèrent  le  prélat  à  faire 
entreprendre  une  édition,  —  la  plus  complète  et  la  plus  soignée 
qui  eût  encore  paru ,  —  de  son  maître  préféré  en  matière  de  phi- 
losophie. C'est  là  un  fait  des  plus  significatifs,  qui  éclaire  d'une 
vive  lumière  la  question  des  origines  de  ce  mysticisme  néo- 
platonicien qui  a  été  l'un  des  éléments  tout  à  fait  caractéristiques 
de  la  période  initiale  de  notre  Renaissance  française. 

Coïncidence  frappante,  Briçonnet  confia  la  tâche  de  préparer 
et  d'exécuter  cette  édition  au  plus  éminent  penseur  de  l'époque, 
qui  était,  en  même  temps  que  son  ami,  l'érudit  le  plus  autorisé 
pour  un  travail  de  ce  genre,  à  Lefèvre  d'Étaples.  Dès  1509,  le 
savant  picard  s'occupait  de  recueillir  les  matériaux  nécessaires 
à  cette  entreprise,  et  Beatus  Rhenanus  faisait  part  à  Reuchlin  du 
désir  de  l'humaniste  français  de  grouper  tous  les  ouvrages  du 
cardinal  qui  pouvaient  être  demeurés  inédits,  spécialement  le 
Directorium  speculantis^.  Nul  doute  que  Lefèvre  ait  apporté 
à  son  recueil  un  soin  et  un  scrupule  extrêmes  ;  en  tout  cas,  rien 
ne  fut  négligé  pour  donner  au  volume  un  aspect  remarquable  au 


1 .  Voy.  passim  le  recueil  manuscrit  de  cette  correspondance  à  la  Bibliothèque 
nationale  (fonds  fr.  11495).  Ce  n'est  pas  par  un  on  plusieurs  passages  cités  en 
particulier  que  l'on  peut  faire  comprendre  ces  ressemblances.  Elles  résultent 
d'une  lecture  plus  étendue  de  la  correspondance;  c'est  l'impression  générale  qui 
s'en  dégage  qui  les  fait  apparaître  plutôt  que  quelques  textes  isolés.  De  même, 
il  faudrait  donner  de  nombreuses  cilaUons  des  œuvres  de  Cusanus,  ce  qu'il  est 
impossible  d'entreprendre  ici.  Les  rapprochements  signalés  plus  loin  suffiront 
à  marquer  les  rapports  intellectuels  dont  nous  parlons  et  leur  évidence. 

2.  Uerminjard,  t.  II,  p.  122,  note  14. 


274  MABGUBaiTE  DB  IflYAULB 

montre  jusqu'à  quel  point  son  activité  s'est  déployée  dans  ce 
sens.  Non  seulement  il  s'initia  au  néo-platonisme  chrétien  du 
pseudo-Denys  l' Aréopagite  et  aux  étranges  conceptions  de  THer- 
mès  Trismégiste,  dont  il  publia  le  texte  latin  fourni  par  la  traduc- 
tion de  Marsile  Ficin,  mais  il  s'adonna  aussi  avec  une  égale 
ardeur  à  l'étude  des  œuvres  de  Raymond  Lulle  et  de  Richard  de 
Saint-Victor,  comme  en  témoignent  les  diverses  éditions  qu'il  fit 
paraître  de  leurs  œuvres.  Son  goût  pour  le  pseudo-Denys,  qu'il 
y  a  lieu  de  rapprocher  de  celui  pour  Nicolas  de  Cuse,  lui  était 
pareillement  commun  avec  Guillaume  Briçonnet.  Tous  deux 
étaient  intimement  persuadés  de  l'identité  de  l'Âréopagite  avec 
saint  Denis,  apôtre  des  Gaules  et  martyre  Telle  était,  d'ailleurs, 
l'opinion  générale  des  savants  de  l'époque;  aussi,  lorsque  Luther 
eut  déclaré  que  les  œuvres  de  l'Aréopagite  ne  contenaient  que 
des  rêves  creux  et  du  platonisme,  son  opinion  fut-elle  condam- 
née par  la  Sorbonne'  comme  fausse,  téméraire,  arrogante  et 
injurieuse.  D'autre  part,  il  importe  de  le  rappeler,  le  pseudo- 
Denys  est  une  des  autorités  chères  à  Nicolas  de  Cuse,  qui  en  a 
usé  largement  pour  l'élaboration  de  son  système  de  philosophie 
religieuse.  Ainsi,  de  quelque  côté  qu'on  se  tourne,  se  révèlent 
d'instructives  concordances  ;  les  origines  se  précisent  et  se  sim- 
plifient, et  Ton  est  tout  surpris  de  retrouver  à  chaque  pas  des 
indices  qui  éclairent  ces  problèmes  qui  paraissaient  insolubles. 
On  découvre  dans  des  mouvements  d'idées  qu'on  croyait  mul- 
tiples et  divers  de  surprenantes  analogies  qui  en  laissent  aperce- 
voir l'unité. 

Chose  singulière,  entre  le  chef  de  l'Académie  de  Florence,  le 
promoteur  du  platonisme  moderne,  Marsile  Ficin,  et  Lefèvre 
d'Étaples,  à  qui  la  Renaissance  française  a  dû  de  voir  revivre  la 
véritable  pensée  d'Aristote,  défigurée  par  tant  de  commentaires 
et  de  traducteurs  peu  sagaces,  il  existe,  grâce  au  néo-platonisme, 
un  véritable  courant  d'idées  communes.  Entre  ces  deux  maîtres, 
que  des  dissemblances  d'études,  de  milieu,  de  tournure  d'esprit, 
semblaient  devoir  éloigner  l'un  de  l'autre,  un  trait  d'union  s'est 
établi,  que  Plotin,  Proclus,  le  Trismégiste  et,  d'une  manière 
générale,  les  mystiques  alexandrins  ont  contribué  à  former.  La 
même  constatation  s'impose  en  ce  qui  touche  le  cardinal  de 

1.  Voy.  Graf,  Lefèvre  d'Étaples  (Strasbourg,  1842),  éd.  française,  p.  18. 

2.  Da  BoQiay,  EUt,  tttito.  de  Paris^  t.  VI,  p.  127. 
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la  reine  de  Navarre,  sentiment  qui  a  dominé  et  dans  une  large 
mesure  dirigé  son  existence,  c*est  Taspiration  vers  le  divin.  Con- 
naître Dieu^  s*élever  jusqu'à  lui  :  tel  a  été  le  but  premier  de  ses 
pensées  et  de  ses  méditations.  Le  souci  même  des  problèmes  de 
Tamour,  qui  tint  une  place  si  importante  dans  les  réflexions  de 
Marguerite,  s'explique  par  cette  aspiration.  Résolument  platoni- 
cienne à  ce  point  de  vue,  elle  considérait  l'amour  humain  comme 
une  étape  nécessaire  vers  l'amour  divin.  A  ses  yeux,  l'amour  de  la 
créature  conduisait  à  celui  du  Créateur.  Elle  confondait,  unifiait 
en  quelque  sorte,  dans  ce  dernier  sentiment,  toutes  les  autres 
ardeurs  qui  consument  le  cœur  de  l'homme.  Ces  paroles  de  l'étran- 
gère de  Mantinée  dans  le  Banquet^  le  dialogue  qu'elle  avait  tant 
aimé  et  pratiqué,  résument  admirablement  la  doctrine  de  l'auteur 
de  Y Heptaméron  et  en  font  comprendre  l'unité*  :  «  Quand  des 
beautés  inférieures  on  s'est  élevé  jusqu'à  cette  beauté  parfaite  et 
qu'on  commence  à  l'entrevoir,  on  touche  presque  au  but;  car  le 
droit  chemin  de  l'amour,  c'est  de  commencer  par  les  beautés 
d'ici-bas  et  de  s'élever  jusqu  à  la  beauté  suprême,  en  passant, 
pour  ainsi  dire,  par  tous  les  degrés  de  l'échelle,  p 

Ainsi,  concevoir  la  Divinité,  l'Être  par  excellence,  duquel 
procèdent  tous  les  autres,  et  tenter  de  le  définir  :  voilà,  en 
somme,  la  préoccupation  fondamentale  qui  se  fait  jour  à  travers 
les  œuvres  spirituelles  de  notre  reine,  et  qui  lui  a  inspiré  quelques- 
uns  de  ses  accents  les  plus  heureux  et  les  plus  personnels,  en  lui 
faisant  découvrir  des  veines  de  lyrisme  encore  inconnues  dans 
notre  littérature. 

La  plus  grande  partie  du  troisième  chant  des  Prisons^  celle-là 
même  qui  contient  le  double  développement  de  la  formule  :  je 
suis  Celui  qui  suis,  et  de  l'antithèse  de  Tout  (Dieu)  et  de 
Rien  (la  créature  humaine)*,  deux  motife  qui  tiennent  dans  les 
œuvres  spirituelles  de  la  reine  une  place  considérable,  est  impré- 
gnée d'un  mysticisme  de  ferme  allure  et  d'un  caractère  logique, 
—  si  l'on  peut  user  de  ces  expressions  en  parlant  d'une  matière 
par  essence  si  subtile,  —  qui  se  rapproche  par  bien  des  côtés 
de  celui  de  Nicolas  de  Cuse'.  Je  ne  parle  pas  seulement  des  analo- 

1.  On  signalera  plus  loin  un  commentaire  poétique  de  Marguerite  s'appliqnant 
précisément  à  cette  théorie  platonicienne.  l\  y  aura  lieu  alors  d'insister  davan- 
tage sur  cette  question. 

2.  Dernières  polies,  p.  212  à  255  et  285  à  297. 

3.  Le  mot  du  cardinal  :  a  Deum  esse  omnia  ut  non  possit  esse  aUud  qnam 
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II  serait  aisé  de  multiplier  les  citations  empruntées  aux  Prt- 
sons^  ce  résumé  de  la  vie  spirituelle  de  la  sœur  de  François  I^. 
Déjà,  dans  les  meilleures  parties  du  recueil  des  Marguerites^ 
dans  Y  Oraison  à  Jésus-Christj  par  exemple,  qui  prélude  aux 
confidences  du  vaste  poème  qui  forme  le  couronnement  de  la  car- 
rière poétique  de  la  reine,  cette  dernière  avait  inséré  plus  d'un 
morceau  où  se  retrouve  le  tour  de  pensée  des  platonisants  du 
XV**  siècle  et  de  Cusanus  en  première  ligne.  S'adressant  à  Dieu 
au  début  de  cette  Oraison^  la  princesse  formule,  dans  une 
page  l3rrique  d*une  ampleur  remarquable,  cette  définition  de  la 
Divinité*  : 

Vostre  nom  est  sy  grand  et  admirable, 
Que  naturel  esprit  ou  raisonnable 
Ne  vous  sçauroit  nommer  parfaitement  : 
Tous  noms  avez,  estant  innominable, 
Dont  nostre  sens  est  sy  très  peu  capable 
Qu'il  ne  congnoit  que  c'est,  quoy  ne  comment. 
Il  me  sufQt  de  croire  seulement 
Que  de  tout  bien  estes  commencement, 
Moyen  et  fin,  en  tous  temps  immuable, 
Puissant,  bon,  beau,  sapient,  véritable. 
Car  tous  les  noms  que  nostre  entendement 
Vous  peult  donner  en  chose  vraysemblable, 
Cela  n'est  rien,  veu  qu'indiciblement 
Estes  celuy  qui  Estes,  vrayement, 
Dont  à  nous  est  le  sçavoir  importable. 
Mais,  congnoissant  que  nostre  sauvement 
Vient  de  Jésus,  nom  sur  tous  admirable. 
Sauveur  Jésus,  vous  appelle  humblement. 

On  retrouve  nettement  dans  ce  passage  l'écho  d'une  idée  chère 
au  cardinal  allemand  et  qu'il  a  développée  avec  complaisance  au 
cours  du  De  Deo  abscondito  et  du  Le  docta  ignorantia^  à 
savoir  que  Dieu  est  insaisissable  en  lui-même  et  que  les  noms  qui 
lui  sont  attribués,  comme  aussi  les  mots  et  les  formules  dont  on 
use  pour  le  définir,  ne  sont  que  des  palliatife  destinés  à  donner  le 
change  sur  notre  ignorance  et  sur  la  pauvreté  de  nos  conceptions. 
D'après  le  même  philosophe,  Dieu  ne  se  révèle  à  l'intelligence  de 

1.  Les  Marguerites^  éd.  Frank,  I,  p.  135. 
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Et  ses  acGordz  aveques  rethorique, 
J^aymeroys  myealx  le  bien  d'un  tel  sçavoir 
Que  posséder  du  monde  tout  l'avoir. 
Des  livres  flz  ung  pillier,  et  sembloit 
Qtie  sa  grandeur  terre  et  ciel  assemblait. 

L'éloge  n*est  pas  banal  ;  il  témoigne,  de  la  part  du  poète,  d*une 
conviction  sincère.  Il  est  fort  probable  que,  si  les  leçons  orales 
de  Lefèvre  d'Etaples  et  d'Oronce  Fine  ont  pu  y  donner  occasion, 
les  ouvrages  de  l'auteur  du  De  ludo  globi  étaient  implicitement 
rangés  parmi  ces  livres  «  couverts  de  l'argent  le  plus  fin.  »  Et  ce 
qui  donne  tout  lieu  de  le  supposer,  c'est  que  l'un  des  passages  les 
plus  significatifs  de  ce  même  poème  nous  offre  une  déânition  de 
Dieu  évidemment  inspirée  des  traités  De  docta  ignorantia  et 
De  ludo  globi  de  Nicolas  de  Cuse,  en  même  temps,  —  coïnci- 
dence très  remarquable,  —  que  du  De  immortalitate  animarum 
de  Marsile  Ficin.  Voici,  avant  tout  commentaire,  ce  morceau 
d'un  souffle  si  ferme  et.  Ton  peut  ajouter,  en  tenant  compte  de 
l'époque  où  il  fut  écrit,  si  nouveau*  : 

Car  [Dieu]  seul  est  raison,  poix  et  mesure, 
Qui  fait  trouver  la  science  très  seure. 
Las  I  tant  me  fut  ce  sçavoir  difficile, 
Quand  de  mon  œil  charnel  et  imbécile 
Je  regardoys  les  figures  portraicles, 
Que  les  sçavantz  aux  livres  ont  retraictes  ! 
Sans  grant  labeur  des  escriptz  anciens 
Ne  se  font  pas  mathématiciens  -, 
Mais  quand  Pesprit,  par  terre  les  ouvrant. 
Fut  entre  tous  ung  seul  mot  descouvrant, 
Tout  mon  travail  fut  tourné  en  repoz, 
Quant  ce  beau  mot  trouvay  en  tous  propoz  : 
«  Je  suys  qui  suys  fin  et  commencement, 
«  Le  seul  motif  d'un  chacun  élément, 
a  Auquel  tout  est  et  a  vie  et  se  meult, 
«  Gelluy  qui  est  fait  du  tout*  ce  qu'il  veult, 

1.  Dernières  poésies,  p.  212  et  213. 

2.  Les  deux  dibs.  portent  du  tout.  Cette  éloquente  définition  est  écrite  a?ec 
une  telle  précision  que  nous  n'avons  pas  cru  devoir  nous  permettre  d*y  changer 
un  mot,  alors  m^mc  qu'une  correction  n*eût  pas  été  téméraire. 
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France,  n'avait  encore  songé  à  j  recourir.  La  poâsie  religieuse 
et  philosophique,  celle  qui  ne  craint  pas  de  laisser  au  second 
plan  les  joies  et  les  plaintes  de  Tamour  pour  s'attacher  de  préfé- 
rence aux  grands  problèmes  et  aux  anxiétés  qu'ils  provoquent  dans 
l'âme  humaine,  est,  pour  une  grande  part,  redevable  à  Margue- 
rite de  son  existence  ^  Marot  lui-même,  quelque  guidé  qu'il  fût  par 
l'idéal  de  la  Réforme,  était  par  tempérament  trop  peu  porté  vers 
cette  manière  de  concevoir  les  choses  pour  l'interpréter  avec 
succès,  et  la  Pléiade,  d'autre  côté,  a  plutôt  contribué  après  1550 
à  orienter  la  poésie  française  dans  un  sens  assez  différent.  Aucun 
poète  français  n'avait  encore  parlé  sur  ce  ton  des  questions 
divines.  D  faut  se  tourner  vers  Fltalie  et  remonter  jusqu'à 
Dante,  que  la  reine  avait  si  bien  pénétré  entre  tous  les  poètes, 
pour  rencontrer  des  accents  analogues  et  ce  que  j'oserai  appeler 
le  même  souci  des  choses  étemelles.  Si  l'on  veut  trouver  un  écri- 
vain moderne  qui  ait  repris,  depuis  l'auteur  des  Marguerites, 
cette  veine  poétique  trop  longtemps  méconnue,  il  faut,  laissant 
de  côté  Du  Bartas  et  son  poème  trop  descriptif,  descendre  jusqu'à 
Milton.  Le  Paradis  perdu  a  réalisé,  en  ^et,  avec  une  inspira- 
tion plus  soutenue,  l'épopée  protestante  que  la  reine  de  Navarre 
avait  devinée  et  entrevue  et  à  laquelle  elle  avait  manifestement 
préludé  par  les  trois  chants  de  ses  mystérieuses  Prisons  et  par 
une  autre  composition  qui  peut  être  regardée  comme  son  chef- 
d'œuvre,  le  Triomphe  de  V agneau^. 

Mais,  si  le  développement  qui  vient  d'être  reproduit  apporte  un 
argument  d'une  portée  réelle  en  faveur  de  cette  assertion,  son 
intérêt  n'est  point  limité  à  cette  circonstance.  Ce  qui  le  rend  par 
ailleurs  précieux  au  plus  haut  point,  c'est  qu'il  renferme  les  élé- 
ments de  la  formule  célèbre  de  la  sphère  ou  du  cercle  infini, 
«  dont  le  centre  est  partout,  la  circonférence  nulle  part.  »  C'est 
pour  la  première  fois  qu'on  rencontre  au  xvi*  siècle  cette  défini- 
tion, immortalisée  depuis  par  Pascal,  puisque  Rabelais,  qui  l'a 
employée  en  deux  endroits  de  son  œuvre^,  ne  l'a  introduite  que 

1.  Je  reoToie  sur  ce  point  aux  arUcles  qoe  j'ai  pubUés  dans  le  BvAleUn  de 
la  Soc,  de  Vhitt,  du  protestantisme  français^  numéros  de  jaoyier,  février,  mars 
et  juin  1897,  notamment  p.  72  et  suiv. 

2.  Voy.  dans  la  Revue  des  Deux-Mondes  du  1*'  juin  1896  la  notice  bibUogra- 
phique  et  dans  celle  dn  15  juin  de  la  même  année  l'article  de  M.  Doumic  sur 
les  Dernières  poésies. 

3.  An  troisième  livre,  débat  du  chapitre  xni,  et  au  cinquième,  —  dont  Tau- 
thenUcité  donne  lieu  à  tant  de  réserves,  —  chapitre  linal  (xlviu),  celui  de  toat 
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Nunc  ad  centrum  simplicissimum  me  convertens  video  [Deum] 
ipsum  principium,  médium  et  flnem  omnium  circulorum.  Nam  ejus 
simplicitas  est  indivisibilîs  et  œlerna  omnia  in  sua  indivisibili  et 
strictissima  unitate  complicans.  Est  initium  aequalitatis,  nisi  enim 
omnes  iineœ  a  cenlro  ad  circumfefentiam  sint  œquales,  utique  non 
est  centrum  circuli.  Indivisibilitascentri  est  simplex  initium  aequali- 
tatis,  et  nisi  punctalis  simplicitas  cum  œqualitate  sit  connexa,  ubique 
non  potestesse  centrum  circuli,  de  cujus  essentiaest  aequidistantia  a 
circumferentia.  Sic  video  unitatem,  sequalitatem,  et  utriusque  nexum 
in  centrali  puncto  cardinalis.  Acutè  iniras,  et  postquam  advertis  dic- 
tum  sapientis  qui  aiebat  :  Deum  drculum^  cujus  centrum  est  ubique^ 
tune  vides  quod  sicut  punctus  in  omni  quanto  ubique  reperitur,  ita 
Deus  in  omnibus.  Non  tamen  propterea  sunt  plura  puncta,  quia  mens 
punctum  ubique  in  quanto  reperit.  Sic  nec  plures  sunt  Dii,  licet  in 
singulis  videatur. 

On  voit  quelle  place  occupe  chez  l'éminent  penseur  du  xv«  siècle 
Timage  qui  devait  être  appelée  à  une  fortune  si  singulière.  Sans 
doute,  il  ne  l'a  pas  créée,  mais  il  fsiut  reconnaître  que  personne 
n*était  plus  apte  que  lui,  grâce  à  ses  rares  connaissances  dans  le 
double  domaine  des  mathématiques  et  de  la  métaphysique,  à  la 
mettre  en  relief,  à  en  justifier  l'emploi,  en  un  mot,  à  la  placer 
dans  un  cadre  philosophique  digne  d'elle. 

Toutefois,  pour  retrouver  la  formule  complète,  ou  plutôt  pré- 
sentée dans  les  termes  mêmes  où  on  la  rencontre  chez  Pascal  et 
avant  lui  chez  Vincent  de  Beauvais  citant  Hélinand,  et  Empé- 
docle  sur  la  foi  d'Hélinand,  il  faut  se  tourner  vers  l'émule  de 
Cusanus  sur  le  terrain  de  la  propagande  platonicienne,  vers  Mar- 
sile  Ficin  et  son  célèbre  ouvrage  intitulé  :  Theologiœ  platonicœ 
de  Immortalitate  animarum  libri  X  F/// (éditions  de  Paris, 
in-fol.  de  1641,  p.  393,  et  de  1559,  p.  326).  Voici  l'éloquente 
page  qu'il  nous  livre  : 

Centrum  mundi  verum  Deus  est,  ut  in  libre  de  Amore  disserui- 
mus,  quia  unus,  simplex,  stabilis  est  et  in  omnibus,  atquealia  queli* 
bet  omnino  plura  composita,  mobiiia,  circa  ipsum  per  naturalem 
ipsius  appetitum  perpétue  revolvuntur.  Ita  centrum  Deus  est  omnium, 
quia  sic  est  in  omnibus,  ut  cuique  rei  interior  sit  quam  ipsamet  sibi. 
Est  enim  circumferentia  mundi,  quia  extra  cuncta  existens  ita  super- 
eminet  universa,  ut  cujusque  rei  summum  apicem  dlgnitate  excellât 
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Plus  clairement  qu'en  nul  si  ne  mais, 

L'on  ne  scauroit  Père  et  Filz  demander     / 

Ne  Sainct  Esprit  plus  clair  qu'en  Pimander  *  ; 

Or,  n'estoit  il  de  nation  juifve, 

Mais  il  avoit  congnoissance  nalfve, 

Par  cet  esprit  qui  tout  homme  illumine 

Venant  au  monde  et  qui  çà  bas  chemine, 

De  Cil  qui  est,  duquel  l'élection 

L'avoit  tiré  à  la  perfection 

De  ce  sçavoir  qui  n'est  par  Phomme  acquis 

Et  qui  seul  est  à  Thomme  bien  requis. 

Abel  Lefranc. 

fA  suivre  J 

1.  Pimander  est  le  Utre  do  principal  dialogne  attribué  au  Trismégiste. 
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plus  de  vingt  à  la  Bibliothèque  nationale  ;  il  y  en  a  sept  au  moins 
à  la  Bibliothèque  du  Vatican  ^  On  comprendra  que  je  ne  saurais 
entreprendre  de  donner  ici  la  longue  liste  des  exemplaires  manus- 
crits de  la  Panormia. 

Cet  ouvrage,  imprimé  pour  la  première  fois  à  Bâle,  en  1499, 
par  les  soins  de  Sébastien  Brant,  a  été  publié  derechef  à  Louvain, 
en  1557,  par  Melchior  de  Vosmedian.  Le  second  éditeur  n'a 
connu,  outre  le  texte  imprimé  par  son  prédécesseur,  qu'un  seul 
manuscrit,  par  lui  découvert  à  Londres  ;  c'est  donc  à  l'aide  de 
ces  moyens,  tout  à  fait  insuflSsants,  qu'il  a  entrepris  de  corriger 
et  de  restituer  le  texte  de  la  Panormia.  Aussi  ne  faut-il  pas 
s'étonner  de  ce  que  son  édition  laisse  beaucoup  à  désirer.  Au 
commencement  du  xvni*  siècle,  dom  Gellé  forma  le  projet  d'en 
donner  une  nouvelle;  on  trouve  dans  ses  papiers  d'abondantes 
notes  rédigées  en  vue  de  la  réalisation  de  ce  dessein,  qui  malheu- 
reusement ne  fut  pas  mis  à  exécution.  Aussi  en  sommes-nous  tou- 
jours réduits  à  l'édition  de  Melchior  de  Vosmedian,  qui  a  été 
réimprimée  dans  le  tome  CLXI  de  la  Patrologia  latina  de  l'abbé 
Migne^. 

Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  réunir  toutes  les  observations  cri- 
tiques qui  pourraient  être  faites  sur  le  texte  donné  par  Mel- 
chior de  Vosmedian^;  cette  tâche  est  réservée  au  savant  qui 

au  moins  au  catalogue.  En  revanche,  le  manuscrit  Colberlinus  du  Décret  porte 
en  tète  la  mention  :  Panormia  Ivonis,  qui  précède  la  grande  préface. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  confusions  partielles,  le  nom  de  PanomUa  est  le 
Utre  véritable  de  notre  collection  en  huit  livres.  Généralement,  ce  titre  est  suivi 
de  ces  mots  :  c  De  muUirooda  distinctione  scripturarum  sub  una  castorum  elo- 
quorum  facie  contentarum.  »  Certains  catalogues,  supprimant  à  la  Panormia  son 
titre  habituel,  la  présentent  comme  un  traité  De  mvUtimoda  dUtinetione  serifh 
turarum;  à  cause  de  cela,  les  auteurs  de  V Histoire  littéraire  (2*  édition),  X, 
p.  145,  ont  cru  que,  peut-être,  Yves  de  Chartres  avait  écrit  un  ouvrage  de  ce 
nom,  distinct  de  la  Panormia,  C'est  là  une  erreur;  ces  tnlités  De  muUimoda,,, 
etc.,  ne  sont  autre  chose  que  la  Panormia. 

1.  Bibl.  nat.,  latin  2472, 2703, 3348, 3864,  3865, 3866,  3867, 3868, 3869,  3869  a, 
3870,  3871,  3872,  3873,  4284,  4285,  10742,  13660,  14145,  14994  et  14995,  18222; 
Bibl.  du  Vatican,  1358, 1359, 1360, 1362, 5002;  Reg.  latin  340  et  992.  Ces  manus- 
crits sont,  à  de  rares  exceptions  près,  du  xii*  siècle  ou  du  commencement 
du  XIII*. 

2.  Sur  la  Panormia,  consulter  les  ouvrages  cités  à  propos  du  Décret  et  prin- 
cipalement :  Wasserschleben,  op,  cit.,  p.  59  et  s.;  Menu,  op.  cit.,  p.  33  et  s.,  et 
pauim;  joignez-y  Baluze,  dans  sa  préface  au  De  emendatione  GraUani 
d'Antoine  Augustin,  c.  xxi  et  s. 

3.  L'éditeur  annonce  dans  sa  préCice  qu'il  a  complété  les  intcr^tiones,  les 
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de  nombreux  manuscrits,  qui  comprend  les  chapitres  135 
et  136.  Le  surplus  n*est  qu'additions  arbitraires  et  variables 
de  manuscrit  à  manuscrit;  il  n'en  faut  pas  tenir  compte  pour 
apprécier  la  Panormifl.  C'est  parce  que  certains  critiques  ont 
négligé  cette  observation  qu'ils  ont  considéré  comme  faisant  par- 
tie de  la  Panormia  des  fragments  du  pontificat  d'Innocent  II 
(1130-1143)  et  qu'ils  ont  été  ainsi  amenés  à  attribuer  une  date 
beaucoup  trop  basse  au  recueil  tout  entier  ^ 

Les  explications  qui  suivent  n'ont  trait  qu'à  la  Panormia 
réduite  à  ses  justes  limites.  L'idée  fondamentale,  que  je  m'effor- 
cerai d'établir,  est  que  la  Panormia  ne  doit  point  être  tenue 
pour  une  collection  originale  ;  c'est  avant  tout  et  pour  la  plus 
grande  partie  un  extrait  du  Décret  attribué  à  Yves.  Après  avoir 
présenté  les  arguments  qui,  à  mon  sens,  démontrent  cette  propo- 
sition, j'essaierai  de  déterminer  la  date  de  la  Panormia  et  de 
rendre  raison  des  causes  qui  en  ont  amené  le  succès. 


I. 

Tout  d'abord,  sans  méconnaître  que  le  plan  de  la  Panormia 
est  plus  restreint  que  celui  du  Décret  y  il  importe  de  constater 
les  analogies  frappantes  que  présentent  l'un  et  l'autre  plan.  On 
en  jugera  par  le  tableau  suivant*  : 

1.  Cette  obserration  a  été  faite  il  y  a  longtemps  par  Antoine  AngnsUn,  Baloze, 
Mabillon,  Theiner  et  aussi  par  dom  Gellé  et  ses  correspondants  ;  cf.  Balaze, 
op.  cit.j  c.  23  ;  Hist.  litt.  (2*  éd.).  X,  p.  119,  on  est  citée  l'opinion  que  Mabillon 
s'était  formée  d'après  plusieurs  manuscrits;  Doujat,  ouvr,  dt.  ci-dessous, 
§  4  ;  Theiner,  DisquisUiones,  p.  162,  et  les  papiers  de  dom  Gellé,  Bibl.  nat., 
latin  12317  :  j'y  lis,  par  exemple,  cette  lettre  écrite  en  1707  par  dom  Hubert  Mail- 
lard à  propos  d'un  manuscrit  de  la  Panormia  conserTé,  si  je  ne  me  trompe,  à 
Saint-Marien  d'Auxerre  :  c  Je  n'y  ai  rien  trouTé  du  tout  qui  pût  prouver  que 
cet  ouvrage  est  postérieur  à  Yves  ;  il  n'y  a  rien  d'Innocent  II  ni  de  Sigebert.  II 
n'est  pas  terminé,  comme  M.  Baluze,  sur  Antonius  Augustinus  (c.  xxiii),  dit  que 
le  manuscrit  de  Saint- Victor  l'est,  c'est-À-dire  par  Léon  second;  c'est  une 
grande  constitution  d'Alexandre  II  qui  est  à  la  fin  (sans  doute  la  constitution 
célèbre  de  ce  pape  sur  les  empêchements  de  mariage  et  la  computation  de  la 
parenté).  Pour  le  reste,  il  est  tout  conforme  à  ce  que  dit  M.  Baluze.  » 

2.  Voir  un  tableau  analogue  contenant  des  sommaires  plus  complets  dans 
Doujat,  Prxnotionum  canonicarum  Ubri  quinque  (Paris,  1687),  p.  486  et  s.  Il 
n*est  pas  inutile  de  faire  remarquer  que,  dans  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque 
nationale  (latin  2472,  xii*  siècle),  la  Panormia,  toujours  divisée  en  ses  huit 
parties  traditionnelles,  est  sous-diYÎsée  en  seize  livres. 
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La  ressemblance  entre  la  Panormia  et  le  Décret  apparaît 
plus  nette  à  qui  compare  les  sommaires  des  livres  qui  forment 
Tune  et  Tautre  collections.  En  voici  un  exemple  : 

Panormia.  Décret. 


Livre  I.  De  fide  et  de  hœresi- 
bus  diversis,  de  sacramento  fldei 
et  baptismale  et  ministerio  ba- 
ptizandorum,  et  consecrandorum 
et  consignandorum  et  consigna- 
torum  et  de  observatione  singu- 
lorum,  et  quid  conférât  bapti- 
smus,  quid  conflrmatio  ;  de  sacra- 
mento corporis  et  sanguinis 
Ghristi,  de  missa  et  sanctitate 
aliorum  sacramentorum. 


Livres  I  et  II.  De  fide  et  de 
sacramento  Qdei,  id  est  bapti- 
smale; et  ministerio  baplizando- 
rum  et  baptizatorum,  consignan- 
dorum et  consignatorum,  et  de 
observatione  singulorum  ;  et  quid 
conferat  baptisma,  quid  conflr- 
matio. —  De  sacramento  corpo- 
ris et  sanguinis  Domini  et  de 
perceptione  et  observatione;  de 
missa  et  aliorum  sacramentorum 
sanctitate. 


On  constaterait  d'autres  ressemblances  en  poursuivant  ce 
parallèle  des  rubriques.  Je  n'y  insiste  pas,  ayant  hâte  d'arri- 
ver à  l'étude  des  éléments  dont  sont  composés  les  livres  de  la 
Panormia. 

Cette  étude  a  été  faite  et  bien  faite  par  Wasserschleben  ^ .  Le 
savant  canoniste  a ,  par  les  listes  qu'il  a  le  premier  dressées,  mis 
en  lumière  un  fait  qui  doit  être  accepté  comme  incontestable  : 
dans  une  très  large  mesure,  les  matériaux  de  la  Panormia  se 
retrouvent  dans  le  Décret.  Ainsi,  des  122  chapitres  qui  consti- 
tuent le  livre  I  de  la  Panormia,  114  figurent  dans  les  livres  I 
et  II  du  Décret.  Des  195  chapitres  du  livre  II  de  la  Panormia, 
il  n'y  en  a  guère  que  10  qui  ne  soient  pas  compris  dans  les 
livres  III  et  IV  du  Décret.  La  proportion  des  fragments  étran- 
gers au  Décret  est  un  peu  plus  forte  dans  les  livres  III  et  IV  de 
la  Panormia  :  60  environ  sur  215  pour  le  livre  III;  30  sur  136 
pour  le  livre  IV.  Mais  elle  redevient  extrêmement  faible  dans  les 
quatre  derniers  livres  :  2  sur  136  pour  le  livre  V  ;  2  sur  128  pour 
le  livre  VI  ;  2  sur  90  pour  le  livre  VII  ;  4  sur  134  pour  le  livre 
VIII  (je  ne  tiens  pas  compte  de  l'appendice  qui  complète  ce  livre 
dans  l'édition).  En  somme,  sur  1,156  fragments  dont  se  compose 
la  Panormia,  on  en  compte  118  qui  ne  se  retrouvent  pas  dans 
le  Décret,  soit  à  peu  près  1  sur  10. 


1.  Op,  cu,,  p.  61  et  t. 
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— 

90 

— 

— 

464. 

— 

UO 

— 

n, 

9. 

— 

443 

— 

I, 

260. 

— 

446 

— 

— 

263. 

Panormiay 

IV, 

4  est  un 

fragment 

de  Décret  j 

V, 

2. 

— 

6 

— 

— 

8. 

— 

7 

— 

— 

8. 

— 

44 

— 

— 

49. 

— 

48 

— 

— 

455. 

— 

28 

— 

— 

404. 

— 

36 

— 

— 

243. 

— 

37 

— 

— 

240. 

— 

38 

— 

— 

234. 

— 

40 

— 

— 

250. 

— 

46 

— 

— 

249. 

— 

47 

— 

— 

249. 

— 

48 

— 

— 

248. 

•— 

49 

— 

— 

255. 

— 

50 

— 

— 

249. 

— 

53 

— 

— 

243. 

Etc.,  etc. 

Panormia, 

VI, 

9  est  un 

fragment  de  Décret, 

vm. 

,      6. 

— 

46 

— 

— 

44. 

— 

24 

— 

— 

75. 

^_ 

32 

... 

^.m. 

6. 

Etc.,  etc. 

B.  —  D'ailleurs,  rantériorité  d\x  Décret  résulte  clairement  de 
quelques  observations  auxquelles  donnent  lieu  les  inscriptiones 
de  la  Panormia^. 

Le  fragment  de  la  Panot^mia,  1, 110  {Verùs  aviem  bapti- 
smics),  est  précédé  de  cette  attribution  :  Prosperus  in  libro 
sententiaru7n.  Or,  ce  fragment  se  retrouve  au  cours  du  cha- 
pitre 9  du  IP  livre  du  Décret  (éd.  Migne,  ch.  154);  il  est 
emprunté  à  une  longue  citation  de  Lanfranc  sur  l'Eucharistie. 
L'erreur  d'attribution  (il  y  en  a  beaucoup  de  ce  genre  dans  la 
Panormia)  provient  de  ce  que  le  dernier  fragment  du  chapitre 


1.  Cf.  Wasserschleben,  op.  d(.,  p.  61  et  s.  Je  ne  puis  rapporter  tontes  les 
observations  de  cet  auteur.  Ses  arguments  me  paraissent  péremptoires. 
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vient,  au  huitième  concile;  il  y  est  précédé  de  deux  canons  (V, 
120  et  121)  du  septième  concQe  général,  qui  comme  lui  viennent 
de  la  collection  A  (2^  part.)  et  qui  n*ont  point  été  reproduits  dans 
la  Panormia.  Avant  ces  deux  canons,  on  trouve  dans  le  Décret 
un  texte  provenant  des  canons  des  apôtres  (V,  129  ;  eœ  canone 
Apostolorwn) .  Par  une  faute  énorme,  le  scribe  qui  rédigeait  la 
Panormia  a  fondu  Vinscriptio  du  chapitre  119  du  Décret  et 
celle  du  chapitre  123  et  est  ainsi  arrivé  à  la  mention  absolument 
erronée  qui  âgure  encore  dans  l'édition  de  la  Panormia. 

Ces  observations  et  d'autres  analogues,  qu'il  me  paraît  superflu 
de  reproduire  ici,  démontrent  clairement  que  les  fautes  de  la 
Panormia  ne  peuvent  s'expliquer  si  les  textes  qui  la  composent 
n'ont  pas  été  empruntés  au  Décret.  En  réalité  la  Panormia 
procède  du  Décret,  Sans  doute,  les  emprunts  ont  été  faits  par 
un  scribe  très  négligent  qui  exécutait  fort  mal  les  instructions 
d'un  canoniste  expérimenté.  Mais,  quels  que  soient  les  défauts 
d'exécution,  la  conclusion  qui  s'impose  n'en  est  pas  moins  celle- 
ci  :  les  analogies  entre  le  Décret  et  la  Panormia  résultent, 
non  de  ce  que  le  Décret  est  une  Panormia  fort  amplifiée,  mais 
de  ce  que  la  Panormia  est  un  Décret  fort  abrégé. 

Il  convient  ici  d'écarter  immédiatement  une  objection.  Paul 
Ewald  tire  argument*,  au  profit  de  la  thèse  contraire,  de  Ttn- 
scriptio  du  chapitre  6  de  la  portion  IX  du  Décret,  ainsi  rédigée 
dans  l'édition  du  Décret  :  <  Alexander  II,  clericis  Neapolitanis, 
cap.  55.  »  Or,  c'est  justement  le  chapitre  55  du  livre  VII  de  la 
Panormia,  Donc,  telle  est  la  pensée  d'Ewald,  le  Décret  cite  ici 
la  Panormia,  qui  par  conséquent  lui  est  antérieure.  —  Pour  que 
cet  argument  eût  quelque  valeur,  il  faudrait  que  Yinscriptio  citée 
se  retrouvât  exactement  dans  les  manuscrits  du  Décret.  Or,  j'ai 
consulté  à  ce  sujet  les  manuscrits  Colbertinus  et  Victorinus  du 
Décret  ;  j'y  ai  bien  trouvé  (IX,  6)  Yinscriptio  <  Alexander  H, 
clericis  Neapolitanis,  »  mais  non  la  mention  «  cap.  55.  »  Cette 
mention  doit  donc  être  considérée  comme  une  addition  postérieure 
faite,  d'après  la  Panormia  sans  doute,  par  l'éditeur  du  Décret; 
en  tout  cas,  elle  n'appartient  pas  au  texte  original.  Elle  ne  peut 
donc  fournir  d'argument  contre  la  conclusion  établie  plus  haut» 
à  savoir  que  la  Panormia  procède  du  Décret. 

1.  Op.  cit.i  dans  Neues  Archiv,  V  ;  voir  p.  349,  note  1. 
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=  I,  49. 

=        I,  24. 
=       manque. 
=        VI,  407. 
=        VII,  460. 
=        m,  23. 
=        III,  73. 
=        III,  35. 
=:       manque. 

fîn  du  c.  54  du  liv.  III. 

fin  du  c.  36  du  liv.  III. 
=       m,  43  (texte  plus  long). 

=     m,  4. 

=       manque. 

=  m,  82  (sous  le  nom  du 
pape  Boniflsice  et  non  sous 
celui  du  pape  Jules,  que 
ce  fragment  porte  dans 
la  Panormia  et  la  collec- 
tion en  74  titres] . 

—  408         =  98         =         III,  84. 

—  409        =  99        =        manque. 

L'inspection  de  ce  tableau  révèle  à  diverses  reprises  une  coïn- 
cidence parfaite  entre  les  textes  de  la  Panormia  étrangers  au 
Décret  et  ceux  de  la  collection  en  74  titres,  tandis  qu'il  arrive 
que  les  mêmes  textes  dans  la  collection  d'Anselme  de  Lucques  se 
présentent  sous  une  forme  plus  longue  ou  précédés  d'une  tn- 
scriptio  différente.  Ajoutez-y  que  les  chapitres  108  et  109 
du  livre  I  de  la  Panormia  reproduisent  dans  le  même  ordre 
les  chapitres  98  et  99  de  la  collection  en  74  titres  ;  cette  ana- 
logie ne  paraît  point  fortuite.  On  est  en  droit  d'en  conclure  que 
l'auteur  de  la  Panormia  a  pris  dans  la  collection  en  74  titres 
nombre  de  textes  qu'on  a  pu  croire  à  tort  empruntés  au  recueil 
d'Anselme  de  Lucques. 

J'estime  d'ailleurs  qu'il  a  connu  cette  collection  en  74  titres, 
non  sous  sa  forme  la  plus  simple,  mais  sous  la  forme  remaniée 
et  augmentée  de  la  collection  dite  en  quatre  livres*.  On  ren- 

1.  J'ai  fait  connaître  sommairement  cette  collection  {le  Premier  manuel  canth 
nique...,  p.  64  et  65}  et  j'en  ai  indiqué  quatre  manuscriU,  à  saToir  :  Paris, 
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Panortnia. 

Britannica. 

Livre  III, 

,      8 

= 

Varia,  II,  429. 

-. 

53 

= 

Alexandre  11,  72  ^ 

— 

54 

us 

Urbain  U,  87. 

— 

SA 

zs 

Id.,  80  d,  2. 

m^ 

404 

^ZI 

Id.,  47,  c.  42. 

— 

403 

!ZZ 

Alexandre  II,  38  a. 

— 

404 

Z^ 

Urbain  H,  47,  c.  3. 

— 

422 

HZ 

Id.,  c.  26. 



438 

Z= 

Alexandre  II,  4  '. 



439 

:^Z 

Id. 



444 

Z^. 

Pelage,  44  et  67. 

En  revanche,  les  séries  de  la  Britannica  qui  contiennent  des 
fragments  de  la  correspondance  de  saint  Boniface,  des  lettres  des 
papes  Gélase  P%  Léon  IV,  Jean  VIII  et  Etienne  V,  ne  com- 
prennent aucun  élément  qui  se  rencontre  dans  la  Panormia 
sans  avoir  pris  place  dans  le  Décret. 

Il  semble  donc  que  Tauteur  de  la  Panormia  ait  consulté, 
comme  l'auteur  du  Décret ,  une  collection  analogue  à  la  Bri- 
tannica. 

3^  A  ces  sources  complémentaires  de  la  Panormia^  il  parait 
juste  d'ajouter  la  collection  A,  c'est-à-dire  les  deux  premières 
parties  de  la  Tripartita.  Voici  quelques  fragments  communs  à 
la  Panormia  et  à  la  collection  A,  qui  d'aiUeurs  ne  se  retrouvent 
pas  dans  le  Décret  : 

Panormia.  Collection  A. 

Livre  III,    93  =  II,  Garthage  II,  4  ». 

—  402  =  —  Quinisexte,  2. 

—  405  =  —  Garthage  V,  3. 

—  440  =  —  Ghalcédoine,  4. 
Livre  IV,  442  =  I,  Melchiade,  4. 

Ces  chapitres  ont  été  vraisemblablement  tirés  de  la  collection  À  ; 

1.  Gf.  Ewald,  op.  cit.,  p.  341. 

2.  Jaflfé-Wattenbach,  n*  4477. 

3.  G*e8t  ea  réaUté  le  c.  2  da  deuxième  concile  de  Garthage;  mais  c'eat  lec  1 
de  la  série  de  ce  concile  qui  se  tronte  dans  la  collection  A. 
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A.  —  Les  fragments  de  la  Panormia,  IV,  108  et  109,  qui 
sont  donnés  par  Wasserschleben  comme  provenant  de  V Anselme 
dedicata  (III,  155  et  77),  se  retrouvent  intégralement  sous  les 
n^  98  et  99  de  la  collection  en  74  titres  ;  c'est  là,  très  vraisem- 
blablement ,  que  lauteur  de  la  Panormia  les  a  pris  pour  les 
transporter  dans  son  recueil. 

B.  —  Le  fragment  de  la  Panormia,  IV,  1 12,  est  donné  comme 
équivalent  à  VAnselmo  dedicata,  III,  169.  Mais  il  figure  aussi 
dans  la  collection  A,  l^  partie,  où  il  forme  le  premier  chapitre 
des  décrétâtes  attribuées  au  pape  Melchiade.  Il  est  donc  assez 
naturel  de  penser  que,  si  l'auteur  de  la  Panormia  Ta  pris 
quelque  part,  c'est  dans  la  collection  A  plutôt  que  dans  Y  An- 
selme dedicata.  Je  ne  considère  donc  pas  VAnselmo  dedicaia 
comme  une  source  complémentaire  de  la  Panormia. 

En  résumé,  la  Panormia^  faite  pour  les  neuf  dixièmes  d'ex- 
traits* du  Décret,  a  été  tirée,  pour  le  surplus  : 

De  sources  analogues  à  celles  du  Décret^  parmi  lesquelles 
nous  avons  pu  citer  avec  quelque  vraisemblance  la  collection  A  ; 

De  la  collection  en  74  titres  (ou  d'une  forme  particulière  de 
cette  collection),  peut-être  utilisée  aussi  par  l'auteur  du  Décret; 

De  la  collection  analogue  à  la  Britannica  en  certaines  parties 
(Alexandre  II,  Urbain  II)  qu'a  négligées  l'auteur  du  Décret  ou 
qu'il  n'a  pas  connues. 

IV. 

La  date  approximative  de  la  composition  de  la  Panormia  peut 
être  assez  facilement  fixée  : 

livre  III).  Évidemmeot,  l'auteur  de  la  Panormia  n'a  pas  puisé  dans  l'^in- 
iêlmo  dedicata,  il  s'est  adressé  à  Anselme  de  Lucques  (VII,  14)  ou  mieux  à 
la  collection  en  74  titres,  c.  152.  Gela  est  d'autant  plus  certain  que  le  deHnit 
du  texte  n'est  pas  le  même  dans  VAmelmo  dedicata  (II,  38)  que  je  connais 
d'après  des  manuscrits  de  Metz  et  Bamberg.  —  De  même,  il  n'y  a  aucune  con- 
clusion à  tirer  du  renvoi  à  VAn$elmo  dedicata  (III,  104)  fait  par  Wasserschleben 
à  propos  du  c.  55  du  livre  IV  de  la  PanornUa.  Le  texte  de  VAnselmo  dedU 
cala  est  très  dififérent  de  celui  de  la  Panormia,  La  coïncidence  signalée  aussi 
à  propos  du  c.  87  du  livre  III  avec  Anselmo  dedicata,  iV,  126,  peut  fort  bien 
être  purement  accidentelle. 

1.  Plusieurs  de  ces  textes  (la  plupart  probablement)  proviennent  de  soarees 
qui  ont  fourni  des  textes  au  Décret^  comme  la  Britannica  ou  la  collection  ana- 
logue à  la  Britannica, 
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D'autre  part,  la  Panormia  ne  contient  aucun  canon  des 
importants  conciles  de  Clermont  (1095)  et  de  Nîmes  (1096)»  non 
plus  qu'aucun  document  qui  puisse  être  attribué  avec  certitude 
aux  dernières  années  du  pontificat  d'Urbain  II .  Et  cependant, 
comme  on  a  pu  s'en  convaincre  par  la  liste  qui  précède,  l'auteur 
recherchait  avec  curiosité  les  décisions  canoniques  de  ce  pape. 
Aussi  tout  porte  à  croire  que  la  Panormia  a  dû  être  rédigée, 
elle  aussi,  vers  1095,  c'est-à-dire  très  peu  de  temps  après  le 
Décret,  A  mon  avis,  la  Panormia,  abrégé  du  Décret^  en  a  été 
tirée  presque  aussitôt  que  le  Décret  a  été  achevé.  Evidemment, 
si  cette  opinion  est  vraie,  il  faut  considérer  la  Panormia  comme 
une  œuvre  originaire  de  la  même  patrie  que  le  Décret,  c'est-à- 
dire  de  la  région  française.  C'est  d'ailleurs  à  la  France  qu'on  l'a 
toujours  attribuée. 

V. 

Le  succès  de  la  Panormia  fut  très  grand.  Les  nombreux 
manuscrits  qui  en  sont  conservés  l'attestent  sufSsamment.  Ajou- 
tez à  cela  qu'elle  fut  très  largement  utilisée  et  très  fréquemment 
citée,  ainsi  qu'on  le  montrera  plus  bas.  Essayons  d'indiquer  les 
raisons  qui  expliquent  le  succès  d'un  recueil  aussi  bref,  alors  que 
des  collections  plus  amples  sont  demeurées  inconnues. 

La  brièveté,  c'est  précisément  une  qualité  essentielle  pour  un 
recueil  tel  que  la  Panormia,  destiné  surtout  à  un  usage  pratique. 
L'auteur,  en  la  concevant  ainsi,  ne  s'était  pas  fait  illusion  sur  les 
besoins  de  ses  contemporains  ;  après  lui ,  on  voulut  un  recueil 
plus  court  encore,  et  nous  verrons  qu'on  résuma  la  Panormia. 
C'est  que  les  hommes  engagés  dans  les  affaires  se  soucient  peu 
d'une  collection  d'innombrables  fragments  hérissés  de  difScultés 
d'interprétations  dont  ils  savent  mal  se  dégager;  ce  qu'il  leur 
faut,  c'est  un  choix  des  textes  usuels  qu'ils  auront  à  invoquer  et 
à  appliquer.  Sous  l'empire  de  cette  tendance,  qui  peut  être  obser- 
vée en  tout  temps,  le  recueil  canonique  est  allé  du  composé  au 
simple,  du  Décret  à  la  Panormia,  de  La  Panormia  à  sa  Somme 
si  concise,  dont  il  sera  traité  plus  loin^ 

1.  Cette  considération  me  paraît  plus  exacte,  dans  le  cas  parlicalier,  qae 
celles  que  dé?eloppe  M.  l'abbé  Menu,  d'après  lesquelles  on  serait  porté  à  con- 
clure à  priori  que,  de  deux  ouvrages,  l'un  incomplet,  l'autre  plus  complet,  Tou- 
Trage  qui  est  le  plus  complet  est  postérieur  à  l'autre  (op.  cM.,  p.  43).  Pour 
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par  Doujat,  faisait  observer,  non  sans  raison,  que  la  Panormia 
fourmille  de  fautes  :  menais  ac  erroribus  scatens  epitome^.  Il 
y  aurait,  à  mon  sens,  une  sorte  de  pharisaïsme  à  s*en  scandaliser 
à  l'excès  ;  de  telles  fautes,  en  effet,  avaient,  aux  yeux  des  hommes 
du  moyen  âge,  fort  peu  soucieux  de  la  critique  des  textes,  une  gra- 
vité bien  moindre  que  celle  qu'elles  prennent  dans  Tappréciation 
des  contemporains.  En  dépit  de  ces  taches,  la  Panormia  n'en  pré- 
sentait pas  moins,  sous  un  petit  volume  facilement  maniable,  les 
textes  les  plus  importants  et  les  plus  connus  ;  elle  était  ainsi  «  une 
encyclopédie  sommaire  du  droit  canonique*  »  à  la  fin  du  xi*  siècle; 
c'est  à  cela,  aussi  bien  qu'au  nom  respecté  d'Yves  de  Chartres, 
qu'elle  dut  la  faveur  avec  laquelle  elle  fut  accueillie  dans  tout 
l'Occident. 

CHAPITRE  IV. 
De  l'auteur  des  trois  collections. 

J'ai  décrit  aussi  exactement  qu'U  m'a  été  possible  la  collection 
Tripartita  (faite  de  la  réunion  des  deux  recueils  dits  collections  A 
et  B),  le  Décret,  attribué  à  Yves,  et  enfin  la  Panormia.  Si  l'on 
veut  bien  accepter  les  conclusions  que  j'ai  proposées,  la  collec^- 
tion  A,  le  Décret  et  la  Panormia  datent  à  peu  près  de  la 
même  époque,  c'est-à-dire  de  Tannée  1095  environ^.  La  collec- 
tion A,  composée  la  première,  fut  l'une  des  sources  du  Décret» 
dont  furent  extraites  la  Panormia,  d'une  part,  et,  d'autre  part, 
à  une  date  inconnue,  mais  peu  éloignée,  la  collection  B. 

La  plupart  des  érudits  qui  ont  écrit  sur  ce  sujet  ont  considéré 
la  Tripartita  comme  une  œuvre  anonyme;  toutefois,  M.  l'abbé 

1.  Cf.  Doujat,  op,  cit.,  p.  484. 

2.  Ad.  Tardif,  Histoire  des  sources  du  droit  canoniquey  p.  171. 

3.  Les  observations  que  j'ai  présentées  dans  les  chapitres  précédents  me  dis- 
pensent de  réfuter  l'opinion  des  auteurs  qui  ont  cru  les  recueils  canoniques 
d'Yves  en  général  et  la  Panormia  en  particulier  antérieurs  à  l'épiscopat  d'Yres, 
c'est-à-dire  à  Tannée  1090,  et  qui  y  ont  vu  des  ouvrages  rédigés  au  temps  où 
l'auteur  était  abbé  de  Saint-Quentin,  au  diocèse  de  Beauvais  (voir  en  ce  sens  : 
la  vie  d'Yves,  par  le  P.  Fronteau,  insérée  dans  les  Acta  Sanctorum,  2  mai, 
t.  V,  p.  248,  et  réimprimée  dans  Patrologia  latina,  CXLI,  c.  13;  Galiia  chris- 
tiana,  VIII,  c.  1126-1127;  Menu,  op.  cit.,  p.  20,  et  Foucault,  Essai  sur  Yves  de 
Chartres  (Chartres,  1883,  in-8*),  p.  6).  Cette  opinion,  tout  à  fait  insoutenable, 
a  déjà  été  réfutée  par  Gonrat,  op.  cit.,  p.  385,  note  2. 
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méthode  y  est  tout  à  fait  primitive  et  les  indications  fort  abré- 
gées. Au  contraire,  par  l'ordre  qui  y  règne,  par  les  sommaires 
étendus  qui  précèdent  chaque  livre,  la  Panormia  répond 
bien  à  cette  description.  Par  ce  raisonnement,  je  suis  amcmé  à 
conclure  que  le  prologue,  œuvre  authentique  d'Yves,  a  été  des- 
tiné par  lui  à  être  placé  en  tête  de  la  Panof*mia,  que  par  coos^ 
quent  la  Panormia  est  l'œuvre  d'Yves. 

Remarquez  que  cette  conclusion  est  corroborée  par  la  tradition 
des  manuscrits.  Sans  doute,  quelques-uns  des  manuscrits  de  la 
Panormia  sont  anonymes;  mais  la  plupart  d'entre  eux  sont 
précédés  d'un  titre,  et  ce  titre  mentionne  Yves  comme  Fauteur 
du  recueil.  Or,  beaucoup  de  ces  mentions  remontent  au  xn*  siède, 
comme  les  manuscrits  au  début  desquels  elles  sont  placées  ^ 
C'était  donc  une  opinion  courante  au  xii"  siècle  que  la  Panormia 
avait  été  composée  par  Yves  de  Chartres*.  Si,  comme  on  le  verra 
plus  loin,  Haimon  de  Bazoches,  au  milieu  de  ce  siècle,  et  après 
lui  Albéric  de  Trois-Fontaines  se  sont  mépris  sur  l'identité  de  la 
collection  intitulée  Panormia,  ils  n'en  ont  pas  moins  cru  que  le 
recueil  portant  ce  nom  devait  être  attribué  à  Yves.  En  somme, 
une  tradition,  fondée  sur  des  témoignages  graves  et  concordants 
qui  remontent  jusqu'aux  contemporains  du  célèbre  évêque  de 
Chartres,  fait  de  lui  l'auteur  de  la  Panormia. 


1.  Tel  est  le  cas  des  manascrits  da  Vatican,  du  xii*  siècle,  1358,  1359,  1360, 
et  Reg.  lalin  992  ;  tel  est  aussi  le  cas  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale, latin  2703,  2472,  3348,  3864,  3866,  3868,  3869,  3869  a,  3871,  3872,  10742, 
14U94,  14995,  manuscrits  qui  datent  du  xii*  siècle  au  commencement  du  xiii*. 
Le  manuscrit  d'Orléans  222,  du  xii*  siècle,  provenant  de  Fleury-sur-Loire,  qui 
contient  la  Panormia,  porte  ce  titre,  au  fol.  5  :  Canones  Ivanis  Camotensis  qui 
Panormia  dicuntur.  Les  mentions  que  j'invoque  se  trouvent  le  plus  souvent 
à  ïincipii,  parfois  à  Vexplicit  des  manuscrits.  Je  me  suis  attaché  à  n'en  point 
citer  qui  fussent  postérieures  à  la  date  du  corps  du  manuscrit.  A  l'appui  de  la 
même  opinion,  les  Ballerini  citent  le  titre  d'un  manuscrit  de  Sainte-Justine 
de  Padoue  :  op.  cit,,  §  7. 

2.  Albéric  de  Trois-Fontaines,  sur  l'année  1151  {Monumenta  Germanix,  Scri' 
ptores,  XXIIl,  841),  écrivant  dans  la  première  moitié  du  xiu*  siècle,  dit  d'Hai- 
mon  de  Bazoches,  canoniste  du  milieu  du  xii*  siècle  :  c  Fecit  Enchiridion  in 
Decretis  secundura  Panormiam  Ivonis.  b  C'est  que  Haimon  lui-même,  dans  la 
préface  de  cet  abrégé  (voir  le  texte  dans  Theiner,  op.  cit.,  p.  181),  dit  qu'il  a 
abrégé  un  recueil  en  10  livres  d'Yves  de  Chartres.  Ce  recueil,  qui  sera  décrit 
plus  loin,  est  une  transformation  de  la  Panormia  faite  après  la  mort  d'Yves. 
L'assertion  d'Haimon  ne  s'explique  qu'autant  qu'il  considérait  Yvei  comme 
l'auteur  de  la  Panormia,  dont  il  ne  connaissait  plus  la  forme  primitive. 
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Un  autre  poiDt  est  non  moins  certain  :  la  tradition  des  manus- 
crits, d*ailleurs  fort  rares  S  du  Décret  n'indique  pas  nettement 
révoque  de  Chartres  comme  Tauteur  de  ce  recueil. 

Il  semble  donc,  au  premier  abord,  que  l'attribution  du  Décret 
à  Yves  doive  être  considérée  comme  douteuse.  Theiner  va  plus 
loin  ;  il  la  tient  pour  absolument  erronée.  Son  grand  argument 
est  que  le  Décret  j  par  le  défaut  de  méthode  qu'il  décèle,  est  abso- 
lument indigne  d'Yves  de  Chartres. 

Je  ne  crois  pas  l'argument  de  Theiner  décisif.  Sans  doute,  il 
serait  irréfutable  s'il  était  prouvé  que  l'auteur  du  Décret  avait 
pour  but  de  faire  une  collection  méthodique.  Evidemment,  en 
pareille  hypothèse,  l'œuvre  ne  pourrait,  sans  injustice  pour  Yves, 
lui  être  attribuée.  Mais  prenez  l'œuvre  pour  ce  qu'elle  est  en  réa- 
lité, un  travail  préparatoire,  un  magasin  de  documents  plus  riche 
que  toutes  les  collections  antérieures  ;  ce  recueil  peut  alors  très 
bien  être  imputé  à  Yves  ou  aux  secrétaires  qui  travaillaient  sous 
ses  ordres.  Une  fcis  le  Décret  compilé,  l'œuvre  méthodique  res- 
tait à  faire  ;  et  cette  œuvre  fut  la  Panormia. 

Ce  qu'il  est  permis  de  conclure  de  l'observation  qui  vient  d'être 
présentée,  c'est  que,  contrairement  à  l'opinion  de  Theiner,  le 
Décret  peut  être  attribué  à  Yves.  En  réalité,  lui  appartient-il  ? 
C'est  là  une  autre  question.  Le  moment  est  venu  d'exposer  les 
raisons  très  sérieuses  qui  donnent  lieu  de  considérer  le  Décret 

1.  Le  manuscrit  du  Décret  consenré  au  Vatican  n'indique  aucun  nom  d'auteur. 
Le  Colbertinus  s'ouvre  par  ces  mots  :  c  Panormia  Ivonis  Carnotensis  episcopi 
collecta  de  libris  autenticis  decretorum  canonum,  legum  romanarum  et  de  libiia 
ortodoxorum  patrum  ;  »  suit  la  préface  d'Yves  ;  puis  vient  le  Décret.  Ce  titre 
contient  bien  une  attribution  à  Yves,  mais  s'applique-l-il  réellement  au  Décret 
qui  suit  ou  n'est-ce  point  le  titre  de  la  Panormia  transcrit  machinalement,  avec 
la  préface  elle-même,  d'après  un  exemplaire  de  cet  ouvrage  ?  En  ce  cas,  les  mots 
Panormia  Ivonis  feraient  corps  avec  la  préface  plutôt  qu'avec  le  Décret;  on 
n'en  pourrait  rien  conclure  au  sujet  du  Décret,  Dans  le  doute,  J'hésite  à  tirer 
argument  de  ces  mots.  Le  manuscrit  Victorinus  est  dépourvu  de  mentions  con- 
temporaines de  la  date  où  il  a  été  écrit  ;  il  contient  seulement,  à  la  fin,  d'une 
main  du  xv*  siècle  :  c  Liber  canonum  suprascriptus,  décréta  Joviniani,  quem 
composuit  Yvo  quondam  Carnotensis  episcopus,  »  Les  manuscrits  (que  je  cite- 
rai ultérieurement)  contenant  des  extraits  du  Décret  ne  renferment  pas  de  titres 
contemporains  attribuant  le  Décret  à  Yves.  Les  mots  Excepta  Yvonis,  dans  le 
manuscrit  de  Paris,  latin  14809,  sont  une  addition  bien  plus  récente  que  le 
manuscrit.  En  somme,  11  faut  reconnaître  que,  sur  la  question  de  l'auteur  du 
Décret,  les  manuscrits  ne  donnent  pas  de  renseignements  positifs.  Theiner,  qui 
avait  vu  le  manuscrit  de  Vienne  et  celui  de  Londres,  arrive  à  la  même  eondu- 
sion  {Disquisitéones^  p.  176). 
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contre  une  longue  citation  de  Lanfranc^  ;  or»  Lanfitmc  avait  été 
le  niuitre  d^Yves  h  Tabbaye  du  Bec.  Enfin»  Tau  leur  du  Décret 
a,  coiuiae  on  Ta  dit  plus  haut,  introduit  dans  ce  recueil  le  court 
pénitentiel*  attribué  à  Tévêque  Fulbert  qui,  au  commeacement 
du  XX''  siècle,  avait  honore  le  siège  de  Chartres  par  sa  science  et 
ses  vertus;  en  outre,  il  a  tiré  des  œuvres  de  Fulbert  une  citation, 
Le  forma  fideliiaiis  '*,  sur  le  serment  de  fidélité,  qui  fut  ensuite 
répétée  bien  des  fois  par  les  canonistes  du  moyen  Age.  Ce  sont  Ih 
des  traits  particuliers  du  Décret,  car  ces  citations  appartiennent  k 
la  portion  par  laquelle  il  est  vraiment  original.  Il  ne  me  semble 
point  têméraii*e  d'en  conclure  que  le  Décret  porte  la  marque  de 
fabrique  de  Chartres.  Mais ,  dire  que  le  Décret  a  été  rédigé  à 
Chartres  dans  les  dernières  années  du  xi*  siècle,  cela  revient  à 
dire  que  le  Décret^  ou  bien  est  Tœuvre  personnelle  d'Yves,  ou 
tout  au  moins,  ce  qui  est  plus  probable,  a  été  composé  par  ses 
ordres  et  sous  son  inspiration.  C'est  précisément  la  conclusion 
que  jo  crois  devoir  proposer  au  lecteur*. 

IV. 

J*en  viens  maintenant  à  la  Tripartita.  La  question  de  savoir 
quel  est  l'auteur  doit  être  posée  successivement  pour  la  collec- 
tion A  et  la  collection  B  ;  puis  il  conviendra  de  se  demander  s'il 
est  possible  de  découvrir  qui  a  réuni  ces  deux  collections  pour  en 
faire  la  Tripartita. 

1°  Quel  est  l'auteur  de  la  collection  A  ? 

Il  est  certain  que  cette  collection  était  familière  à  Yves  de 
Chartres.  D'une  part,  il  s'en  est  servi  pour  composer  le  Décret; 
d*autre  part,  il  la  cite  dans  plusieurs  de  ses  lettres  et  aussi  dans 
la  préface  dont  j'ai  déjà  parlé,  qu'il  a  composée  pour  être  mise 

1.  II,  9.  Ce  fragment  est  suivi  de  la  Profeuh  BerengarH  (II,  10). 

2.  XV,  187  et  188. 

3.  XII,  76.  Ce  texte  est  inséré  au  milieu  d'une  série  de  fragments  provenant 
de  Rurchard. 

4.  Je  n'ai  pas  invoqué,  comme  argument,  les  termes  de  la  Continiuitio  Prss» 
monstratensis  et  de  la  Chronique  de  Tours  (voir  ci-dessus,  p.  313)  d'après  les- 
quels Yves  aurait  composé  un  volume,  Quod  décréta  Ivonis  dicunt.  En  effet,  les 
mots  décréta  Ivonis  sont  amphibologiques,  et,  comme  je  Tai  montré  plus  haut, 
la  Panormia  a  été  plus  d'une  fois  appelée  Décréta  Ivonis  (cf.  p.  293,  note  1). 


■  j-    *"^ 
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pas  d*écrir6  dans  sa  lettre  LIX  :  c  Legationis  officium  pars  est 
apostolicae  sollicitudinis,  non  plenitudo  potestatis'.  »  Or,  il  est 
remarquable  que  ce  sont  là  presque  les  termes,  que  je  mention- 
nais dans  une  étude  antérieure,  de  certains  sommaires  de  la  col- 
lection Â  où  sont  posées  des  limites  à  la  puissance  des  légats 
du  saint-siège  :  Quod  vicarii  Apostolicœ  Sedis  non  habeant 
pleniiudinem  potestatis. 

Enfin,  on  a  fait  remarquer  plus  haut  que  le  rédacteur  de  la 
collection  A  tenait  beaucoup  à  produire  les  canons  des  conciles 
généraux  postérieurs  à  Chalcédoine,  ceux  du  moins  qui  pouvaient 
être  invoqués  sans  scandale  en  Occident.  Or,  la  correspondance 
d'Yves  atteste  de  sa  part  la  même  préoccupation.  Voyez  sur  ce 
point  la  lettre  LXVIII,  à  Hugues,  archevêque  de  Lyon  :  «  Je 
n'ai  pas  à  faire  connaître  à  votre  prudence  les  dispositions  du 
septième  et  du  huitième  concile  général  sur  les  élections  d'évêques 
faites  par  les  princes.  »  Et,  dans  la  lettre  Cil,  à  l'archevêque 
Manassès  de  Reims,  Yves,  revenant  sur  cette  question,  s'exprime 
en  ces  termes  :  «  Il  n'est  point  permis  aux  rois  de  s'immiscer  dans 
les  élections  des  évêques,  ainsi  que  le  proclame  le  huitième  con- 
cile, que  l'Eglise  romaine  recommande  et  vénère.  » 

Pour  tous  ces  motifis,  on  peut  croire  sans  témérité  (évidemment 
ilest  impossible  d'aller  jusqu'à  une  affirmation  péremptoire)  que 
la  collection  A  fut  rédigée,  peut-être  par  Yves,  tout  au  moins 
sous  son  inspiration  et  dans  son  entourage. 

2^  La  collection  B,  on  l'a  vu  plus  haut,  est  un  simple  extrait 
du  Décret.  Cet  extrait  est  sans  doute  d'origine  française.  Mais 
nous  n'avons  pas  la  moindre  raison  d'en  attribuer  la  formation  au 
clergé  de  Chartres  plutôt  qu'à  celui  d'aucun  autre  diocèse. 

3"  Nous  n'avons  non  plus  aucune  donnée  qui  nous  permette  de 
savoir  par  qui  la  collection  A  fut  jointe  à  la  collection  B.  Il  ne 
nous  est  donc  pas  possible  de  deviner  le  nom  du  canoniste  de  qui 
la  Tripartita  reçut  sa  forme  définitive. 


1.  Je  Bais  que  la  lettre  LIX,  où  se  trouve  celte  phrase,  a  été  adressée  à  Hugues 
de  Die  à  propos  d'un  conflit  soulevé  à  la  tin  de  1096  (cf.  Foucault,  Essai  sur 
Yves  de  Chartres,  p.  224  et  s.)  ;  à  celte  époque,  la  colleclion  A  devait  déjà  être 
rédigée.  Mais  la  lettre  XVIII,  au  légat  Roger,  qui  peut  être  attribuée  aux 
années  1092  ou  1093,  prouve  que,  depuis  longtemps,  Yves  se  tenait  en  défiance 
contre  les  abus  d*autorité  qu'il  craignait  de  la  part  des  légats  agissant  sub  vekt" 
mine  aposioUcx  auctoritatis» 
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âLcleLi.  S-lf*tit::'?r  irs  côll«:t:';i§  il::*  crinpléie*,  mieux  pour^ 
Tu^  de  :ex:e5.  -rt  ssniu:  i-r  textes  iâvirablesà  la  réfonne  eodê- 
sia.stique.  gui  cll-ict::!!*  ino:n-plrv=:s  et  suraixêes  telles  que 
celle  ie  B-j-ciari,  :el  f-t  le  but  référai  eue  r-jarsuirit  Yves. 
«;ji:iiLt  i  i'  xcaiiôL  procr>a:r,e  qu:  le  («ruiâa  k  réaliser  ce  dessdn, 
ce  fut  probsblei::eLt  le  'ièîir  qn' J  éprouva  ie  faire  mieux  oonnaitre 
à  ses  coliev'Urâ  la  lei-iilation  ecclê:sia5tiqiie.  qu'ils  éiaieiit  appelés 
à  coL'-.f  léter  et  à  i-oiiner. 

Paul  FOURMER. 
<A  suicre.j 
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d 'Angleterre,  toutes  les  pièces  relatives  à  leur  politique  en  Grascogne 
ou  ailleurs  ont  été  réunies  dans  un  ordre  qui  fait  aujourdliDi  notre 
admiration.  Mais  combien  les  registres  du  comte  Alphonse  ne  sont-ils 
pas  supérieurs,  en  ce  qui  concerne  le  classement,  à  nos  vieux  volnines 
du  Trésor  des  chartes  !  Les  registres  des  papes  eux-mêmes,  s'ils  sont 
d'un  intérêt  bien  plus  considérable  pour  Thistoire  générale  et  la  diplo- 
matique, ne  présentent  pas  un  ordre  aussi  satisfaisant.  Le  comte  nous 
a  conservé,  jour  par  jour,  pays  par  pays,  les  mandements  émanés  de 
lui  et  beaucoup  de  pièces  qui  lui  ont  été  adressées.  Si  l'on  tient  compte 
de  ce  fait  que  souvent  plusieurs  expéditions  d'une  même  lettre,  desti- 
nées <à  diverses  personnes,  sont  mentionnées  par  les  notes  reproduites 
au  bas  des  pièces,  on  pourra  se  faire  une  juste  idée  de  l'activité  dont 
Alphonse  de  Poitiers  était  alors  le  centre. 

Nous  ne  nous  proposons  pas  de  relever  les  noms  et  les  faits  intéres- 
sants pour  rhistoire  qui  se  rencontrent  dans  la  correspondance  du 
comte  Alphonse  ;  nous  n'avons  pas  davantage  à  tracer  ici  une  esquisse 
de  son  administration.  Il  va  sans  dire  que  ses  registres  ont  à  cet  égard 
uuo  incontestable  valeur;  c'est  par  centaines  qu'on  y  rencontre  les 
documents  relatifs  aux  matières  financières,  à  l'émission  des  monnaies, 
à  la  perception  des  impôts  et  des  revenus,  aux  mesures  prises  en  vue 
de  la  croisade,  alors  en  préparation.  D'autres  princes,  au  xiii«  siècle, 
ont  fait  servir  leur  qualité  de  croisés  à  la  satisfaction  de  leur  cupidité; 
rien  de  pareil  chez  le  comte  de  Poitiers.  Quelle  différence,  à  cet  égard, 
entre  les  procédés  peu  honnêtes  dont  le  roi  d'Angleterre  Henri  III  avait 
plus  d'une  fois  donné  l'exemple,  et  les  dispositions  sincères  et  pratiques 
dont  les  registres  d'Alphonse  nous  fournissent  la  preuve! 

Alphonse  de  Poitiers,  à  l'exemple  d'une  quantité  de  seigneurs  fran- 
çais et  étrangers,  se  tenait  en  relations  constantes  avec  les  Templiers, 
CCS  banquiers  du  monde  occidental  dont  le  rôle  financier  fut  si  impor- 
tant à  répoque  de  saint  Louis.  Ceux  de  ses  serviteurs  qui  apparaissent 
le  plus  souvent  dans  sa  correspondance  sont  les  sénéchaux,  le  conné- 
table d'Auvergne,  les  enquêteurs  qu'il  envoyait  dans  ses  divers  domaines 
et  surtout  ses  ministres  Pons  d'Astoaud,  Sicard  Alaman  et  Eudes  de 
la  Moutonnière;  la  perpétuelle  répétition  de  leurs  trois  noms  dans  les 
registres  d'Alphonse  comme  dans  ses  actes  originaux  donne  aux  docu- 
ments une  allure  un  peu  monotone;  pardonnons-leur  en  raison  des 
services  qu'ils  ont  rendus  à  leur  maître. 

Le  rôle  de  cet  administrateur  adroit  n'a  certainement  pas  été  facile, 
surtout  dans  les  provinces  du  Midi,  à  peine  sorties  d'une  longue  et 
cruelle  guerre,  et  l'on  n'a  qu'à  parcourir  le  volume  de  M.  Molinier 
pour  y  relever,  en  quantité,  des  faits  qui  dénotent  la  violence  des 
mœurs  publiques  et  privées  ;  Alphonse  de  Poitiers  prenait  toutes  les 
mesures  possibles  pour  maintenir  l'ordre,  pour  contraindre  les  pertur- 
bateurs à  réparer  leurs  torts,  et  le  port  illicite  des  armes,  la  deportaiio 
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tères  ou  par  la  bourgeoisie  :  M.  F.-B.  publie  (p.  60,  note)  an  mande- 
ment royal  de  1327  énumérant  ces  prestations  en  cbevaux,  valets  efc 
chariots  pour  les  bailliages  de  Vitry,  Amiens,  Rouen,  Sens,  Troyet, 
Orléans,  etc.  A  Bruges,  c'étaient  les  corps  de  métier  qui  étaient  taxés 
chacun  &  un  certain  nombre  de  chevaux  de  charge  ou  de  trait.  Des 
marchands  suivaient  Tarméc  :  pour  encourager  leur  commerce,  la 
maréchal  do  Tost  leur  délivrait  des  certificats  ou  «  enseignes  •  exemp- 
tant de  tout  péage,  et  le  roi  les  prenait  sous  sa  sauvegarde  t  entre  soleil 
levant  et  soleil  couchant  >  (p.  44,  note).  Plus  d'une  fois,  en  1285  par 
exemple,  lors  de  la  guerre  d'Aragon,  la  perte  d'un  convoi  d'approvi- 
sionnements obligea  nos  armées  à  battre  en  retraite.  L'ofBcier  chargé 
de  cet  important  service,  le  maître  des  garnisons,  était  quelque  clerc  de 
cuisine,  panetier  ou  trésorier  du  roi  détaché  aux  armées. 

Sur  la  liste  des  vivres  eux- mômes,  je  n'insisterai  pas,  sinon  pour 
ajouter  quelques  détails  relatifs  aux  flottes.  C'était  une  règle,  pour  la 
marine  des  galères,  que  le  roi  fournit  le  pain  et  le  «  bottage,  ■  un 
potage  aux  pois  ou  aux  fèves.  Dans  les  grandes  occasions,  an  moment 
du  branle-bas  par  exemple,  le  capitaine  faisait  distribuer  du  vin,  et  du 
bon,  aux  marins.  En  temps  ordinaire,  les  gens  de  l'équipage  complé- 
taient avec  leur  solde  leur  maigre  menu,  sauf  à  recourir  à  un  procédé 
économique,  souvent  employé,  de  se  procurer  un  supplément  de  vivres. 
Ils  descendaient  en  pays  ennemi,  et,  pendant  que  les  hommes  d'armes 
ranges  en  bataille  dans  les  champs  paraient  à  une  surprise  éventuelle, 
les  rameurs,  protégés  par  les  arbalétriers,  entraient  dans  les  villages  et 
chassaient  vers  les  galères  les  bestiaux.  Ils  tenaient  lieu  des  pillards  et 
des  bidaux  des  armées  de  terre.  Ces  renseignements,  empruntés  sur- 
tout au  Victorial  de  Gamez,  c'est-à-dire  à  une  époque  un  peu  posté- 
rieure au  sujet  traité,  ne  font  du  reste  que  confirmer  l'intéressante 
étude  de  M.  Funck-Brentano. 

Gh.   DE   LA   RONCIÈRE. 


Coutumiers  de  Normandie,  textes  critiques,  publiés  par  Ernest- 
Joseph  Tardif.  T.  II  :  le  Summa  de  legihus  Norniannie  in  curia 
laicaii.  Rouen,  Lestringant,  et  Paris,  Picard  et  fils,  4896.  In-S'', 
GcxLViir-395  pages.  (Publié  par  la  Société  de  l'histoire  de  Nor- 
mandie.) 

c  La  Normandie  est  la  province  dont  le  droit  coutumier  offre,  avec  une 
originalité  persistante,  le  plus  vaste  ensemble  et  les  plus  riches  déve- 
loppements. »  G'est  par  ces  mots  que  s'ouvre  l'introduction  placée  par 
M.  Joseph  Tardif  en  tôte  de  l'édition  qu'il  donna  en  1881  du  Très  ancien 
Coutumier  de  Normandie,  Et  l'auteur  énumérait  les  onze  textes  capitaux 
où  sont  consignées  les  règles  du  droit  normand. 

Or,  dans  cette  énumération,  après  le  Très  ancien  Coutumier,  datant 
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rinsertion  de  passages  additionnels,  les  uns  intercalés  dans  le  corps  dn 
texte,  les  autres  placés  simplement  à  la  suite.  Gett«  rédaction  première 
devait  comprendre  la  série  qui  s*ouvre  au  début  du  Coulamîer  et 
s'achève  au  chapitre  cxii,  intitulé  :  De  brevi  de  feodo  et  fiirma;  le  testa 
du  manuscrit  do  la  Bibliothèque  nationale ,  latin  18557,  allégé  des 
gloses  qui  rembarrassent,  nous  permet  de  nous  faire  une  idé<i  asaei 
exacte  du  Goutumier  dans  sa  forme  originale.  Une  fois  ce  point  établi, 
M.  Tardif  étudie  les  remaniements  successifs  qui  ont  augmenté  et 
transrurmé  son  texte,  de  manière  à  lui  donner  c  une  physionomie  très 
difTôrente  de  celle  qu'il  avait  quand  il  est  sorti  des  mains  de  son 
auteur;  •  il  drosse  un  tableau  de  ces  remaniements  tels  qu'il  les  com- 
prend. Après  avoir  résolu  ces  questions,  il  était  en  mesure  de  détermi- 
ner  les  manuscrits  qui  devaient  être  la  base  de  son  édition;  je  me 
borne  à  mentionner  que,  pour  la  partie  du  Goutumier  qu'il  considère 
comme  primitive,  c'est  le  texte  du  manuscrit  de  la  Bibliothècpie  natio- 
nale, latin  18557,  qu'il  a  reproduit  aussi  fidèlement  que  possible. 

Ayant  établi  ainsi  les  principes  sur  lesquels  repose  son  édition, 
M.  Tardif  consacre  la  seconde  moitié  de  son  introduction  à  une  étade 
sur  la  Summa  de  legibus.  G'cst  d'abord  le  mode  de  division  employé  par 
l'auteur  qui  provoque  son  attention.  Il  est  remarquable  que  la  division 
de  la  première  partie  en  distinctions  et  en  chapitres  rappelle  celle  de  la 
première  partie  du  Décret  de  Gratien;  c'est  là  une  coïncidence  qui  sans 
doute  n'est  pas  fortuite.  Quant  au  plan  d'ensemble,  il  a  été  surtout 
conçu  à  un  point  de  vue  d'utilité  pratique  ;  aussi  c'est  la  procédure  qui 
y  tient  la  première  place,  c  encadrant  »  le  droit  privé,  dont  les  prin- 
cipes sont  moins  exposés  ex  professa  que  rappelés  en  passant.  Même  en 
ce  qui  concerne  la  procédure,  ce  plan  présente  une  lacune  ;  le  Goutu- 
mier présente  en  effet  l'exposé  des  règles  qui  gouvernent  chaque  action 
considérée  individuellement,  mais  il  omet  les  règles  générales  de  la 
procédure;  au  lecteur  de  se  faire  à  lui-même  cette  théorie  d'ensemble 
s'il  ne  la  connaît  pas.  Sur  ce  point,  comme  le  dit  M.  Tardif,  les  Ordines 
judiciarii  des  canonistes,  comme  Tancrède  et  ses  pareils,  sont  bien 
supérieurs.  En  réalité,  le  succès  de  la  Summa  de  legibus  ne  tient  pas 
au  plan  do  l'ouvrage,  mais  à  la  méthode  scolastique,  suivie  rigoureuse- 
ment par  l'auteur  dans  l'exposé  de  chacune  des  matières  qu'il  traite. 
Gette  méthode  sévère,  qui  fait  défaut  dans  le  plan  général,  se  montre 
dans  la  composition  de  chaque  chapitre,  «  dans  les  définitions  et  dans 
les  procédés  de  raisonnement,  ainsi  que  dans  le  soin  avec  lequel  sont 
ménagées  les  transitions.  »  Le  style  en  est  plutôt  trop  soigné,  le  rythme 
est  assez  exactement  observé.  Ge  fut  évidemment  un  juriste  à  l'esprit 
vigoureux  et  cultivé  qui  composa  la  portion  primitive  de  la  Summa  de 
legibus, 

D  une  suite  d'observations  ingénieuses,  M.  Tardif  croit  pouvoir  con- 
clure que  ce  juriste  accomplit  son  œuvre  entre  1254  et  1258;  quant  aux 
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père  que  là  no  se  borncroDt  pas  les  heureux  efTeta  des  publications  de 
M.  Tardif.  Il  y  a  de  cola  plus  de  quinze  ans,  il  semblait  noua  promettra 
uno  hiiïtuire  du  droit  normand  du  xi«  au  xiv*  siècle.  Puisse-t-il  se 
hûtor  do  nous  donner  cette  œuvre  que,  par  ses  qualités  personnelles 
comme  par  ses  traditions  de  famille,  il  semble  tout  naturellement  des- 
tiné à  accomplir  I 

Paul  Fourrier. 


Histoire  de  mon  village^  études  historiques  sur  Raucourt  et  Harau' 
court  et  la  région  avoisinante,  par  Séguerbt-Cellier.  Sedan,  impr. 
do  Jules  Laroche,  4896.  In-S**,  ?iii-493  pages. 

Haucourt  et  llaraucourt  sont  deux  localités  importantes  du  départe- 
mont  des  Ardennes  :  la  première,  chef-lieu  du  canton  de  Tarrondisse- 
ment  do  Sedan,  l'autre,  simple  commune  de  ce  canton.  M.  Sécheret* 
Cellier,  directeur  de  Técolc  de  Mouzon,  a  réuni  en  un  fort  volume  de 
près  de  cinq  cents  pages  les  notes  qu'il  avait  accumulées  sur  ces  deux 
villages  depuis  plus  de  vingt  ans  et  a  réussi  à  donner  ainsi  une  bonne 
monogra])hie.  Les  historiens  qui  désormais  voudront  s^occuper  du  dépar- 
tement des  Ardennes  ne  devront  pas  la  négliger.  On  y  trouve  en  effet 
quantité  de  renseignements  intéressants  puisés  de  tous  côtés,  soit  sur 
les  lieux  dits,  soit  sur  les  familles,  soit  sur  les  personnes,  qui  serviront 
souvent  à  éclairer  bien  des  points  d'histoire  locale.  Seulement,  pour  ce 
qui  est  des  textes,  il  ne  faut  guère  en  chercher  dans  ce  travail,  car, 
sauf  la  charte  do  franchises  accordée  à  Raucourt  par  Gaucher,  comte 
de  Rcthcl,  en  avril  1255,  dont  le  texte  est  donné  avec  la  traduction  en 
regard,  et  quelques  pièces  modernes,  l'auteur  ne  donne  que  des  tra- 
ductions ou  des  résumés.  En  appendice,  il  analyse  un  grand  nombre 
d'actes  tirés  des  Archives  nationales,  de  la  Bibliothèque  nationale,  des 
archives  dos  Ardennes,  des  minutes  de  notaires  concernant  les  villages 
de  l'ancienne  souveraineté  de  Raucourt  et  ceux  qui  forment  la  cir- 
conscription cantonale  actuelle. 

Les  destinées  de  Raucourt  et  de  Haraucourt  furent  intimement  liées 
dans  les  siècles  passés.  Aussi,  M.  Séchcret-Gellior  a-t-il  pu  unir  les 
deux  pays  dans  uno  môme  histoire.  Après  avoir  glissé  rapidement  sur 
les  origines  toujours  bien  problématiques  pour  des  localités  de  ce  genre, 
l'auteur  entre  dans  des  détails  plus  abondants  pour  la  période  du  moyen 
âge  après  que  ces  deux  villages  furent  venus  en  la  possession  des  comtes 
de  Rethel.  Ces  seigneurs  les  conservèrent  jusqu'au  29  janvier  i549, 
date  à  laquelle  Claude  de  Foix,  comtesse  de  Rethel,  femme  de  Charles 
de  Luxembourg,  vendit  Raucourt  et  sa  seigneurie  à  Robert  IV  de  la 
Marck,  seigneur  de  Sedan.  Ils  restèrent  ainsi  incorporés  à  la  princi- 
pauté de  Sedan  jusqu'au  milieu  du  xviP  siècle.  Le  dernier  seigneur 
souverain  fut  Frédéric-Maurice  de  la  Tour  d'Auvergne,  et  c'est  en  1642 
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en  quelques  années  de  labeur,  il  a  mis  au  jour  deux  volumes  sur  l'his- 
toire du  Diois  en  même  temps  qu'il  publiait,  dans  le  Bulleiin  de  la 
Société  d'archéologie  de  la  Drôme,  des  mémoires  très  documentés  sur  les 
comtés  de  Valentinois  et  de  Diois. 

Kn  attendant  que  cette  dernière  publication  soit  achevée,  —  et  l'on 
me  permettra  i\  ce  sujet  d'exprimer  le  regret  que  le  Comité  de  rédaction 
de  cette  laborieuse  société  découpe  en  fragments  incompréhensibles,  à 
force  d'être  menus,  de  substantielles  études  historiques  qui  ne  peuvent 
que  perdre  à  être  ainsi  traitées  comme  des  romans-feuilletons,  —  en 
attendant,  dis-jc,  l'heure  où  ces  disjecli  membra  poeix  reprendront  corps 
en  un  tirage  à  p»rt,  je  dois  présenter  aux  lecteurs  de  la  Bibliothèque  de 
VÉcole  des  chartes,  VEssai  historique  sur  Die,  dont  deux  volumes  ont 
actuellement  paru. 

Le  tome  I  prend  la  petite  ville  de  Die  à  l'époque  où  elle  était  une 
bourgade  ignorée  du  pays  des  Voconces  et  la  suit  jusqu'à  Tannée  1277, 
date  de  la  réunion  de  i'évôché  de  Die  à  celui  de  Valence;  le  tome  II 
s'arrête  au  seuil  du  xvi«  siècle  avec  les  premières  prédications  de  la 
Réforme. 

Il  faut  le  reconnaître,  pendant  cette  période  de  quinze  siècles,  le  Diois 
n'est  le  théâtre  d'aucun  événement  bien  important.  Inconnue  avant  la 
conquête  romaine,  Die  est  baptisée  par  Auguste  du  nom  de  Dea  Aitgusta. 
Elle  passe  ensuite  aux  Burgondes,  puis  aux  Francs,  fait  partie  du 
royaume  de  Bourgogne  fondé  à  Mantaille  par  Boson,  et  dans  le  démem- 
brement de  ce  royaume,  après  la  mort  de  Rodolphe  III,  échoit  à  des 
comtes,  qui  sont  à  leur  tour  dépouillés  par  les  évêques,  tandis  qu'ils 
guerroient  en  Palestine  aux  côtés  du  comte  de  Toulouse. 

L'usurpation  des  évoques  est  ratlGée  par  Frédéric- Barberousse,  qui, 
en  1178,  leur  confère  les  droits  régaliens.  Durant  le  siècle  suivant,  les 
bourgeois  de  Die  conquièrent  de  haute  lutte  leurs  franchises  munici- 
pales. La  plus  importante  de  ces  concessions  forcées  porte  la  date  du 
l«r  juillet  1218.  Elle  reconnaît  aux  bourgeois  le  droit  de  s'administrer 
eux-mêmes  par  des  consuls  et  un  conseil,  de  réglementer  la  police 
de  la  ville,  de  veiller  à  sa  défense,  de  s'imposer  et  de  lever  des  tailles 
sur  tous  leurs  concitoyens  pour  faire  face  aux  dépenses  d'intérêt  com- 
munal. 

La  bulle  du  25  septembre  1275,  par  laquelle  Grégoire  X  réunit  les 
deux  évêchés  de  Valence  et  de  Die,  clêt,  avec  le  premier  volume  de 
M.  Chevalier,  la  période  indépendante  de  l'histoire  du  Diois.  Désor- 
mais, ses  destinées  seront  étroitement  liées  à  celles  du  Valentinois. 

Et,  en  effet,  la  moitié  du  tome  II  est  consacrée  aux  luttes  des  évêques 
de  Valence  contre  les  comtes  de  Valentinois.  Dans  ce  long  exposé,  où 
se  succèdent  et  parfois  s'enchevêtrent  guerres,  procès,  négociations, 
arbitrages,  traités  de  paix  aussitôt  violés  que  conclus,  la  petite  ville  de 
Die  disparaît  de  plus  en  plus  et  le  Diois  lui-même  cède  souvent  la  place 
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dans  uno  série  de  faits  qui  n'ont  avec  lui  qu'an  rapport  éloigné  ou  qui 
mémo  Q*cn  ont  pas  du  tout.  A  propos  do  l'église  de  Die,  il  noua  donne 
des  chapitres  entiers  de  l'histoire  du  Valentinois  et  da  Dauphiné  et  il 
s'égare  en  do  fréquentes  digressions  sur  l'histoire  de  France,  de  VEm" 
pire  ei  de  l'iilglise.  Dans  ce  cadre,  qui  va  toujours  s'éiargissant,  le  petit 
comté  de  Die  s'eirace,  et  il  faut  de  longues  recherches  pour  y  retrouver 
les  traits  qui  lui  sonl  personnels. 

Joignez  que  c'est  moins  l'histoire  de  l'église  de  Die  qui  est  écrite 
dans  ces  deux  volumes  que  celle  de  ses  évéques.  L'auteur  les  prend 
successivement  à  leur  naissance  et  les  suit  jusqu'à  leur  mort,  analy- 
sant pieusement  tous  leurs  actes,  même  lorsque  ces  actes  n'ont  aucun 
lien  avec  le  Diois.  Un  exemple  :  quelques  évéques  de  Valence  et  de  Die 
ont  eu  temporairement  l'administration  du  diocèse  de  Vienne;  M.  Che- 
valier en  prend  acte  pour  consacrer  de  longues  pages  aux  démêlés  des 
archevêques  de  Vienne  avec  les  dauphins. 

C'est  à  l'emploi  constant  de  ce  procédé  que  VEssai  historique  sur  Die 
a  dû  de  prendre  des  proportions  aussi  extraordinaires.  Le  sujet,  dégagé 
de  tous  ces  hors-d'œuvre  et  réduit  à  ses  éléments  essentiels,  eût  pu, 
je  lo  crois,  être  traité  en  un  volume,  surtout  si  M.  Chevalier  avait 
reporté  aux  pièces  justificatives  ou  résumé  dans  des  notes  les  nom- 
breux documents  qu'il  a  intercalés  in  extenso  dans  son  texte,  en  iestra^ 
duisant. 

Ces  défauts  de  composition  rendent  laborieuse  la  lecture  de  ces  deux 
volumes;  mais  ils  ne  sauraient  nous  faire  oublier  le  précieux  trésor 
d'érudition  qui  s'y  trouve  accumulé,  trésor  où  devront  venir  puiser  à 
l'avenir,  comme  aux  sources  originales,  dont  il  est  un  produit  direct, 
tous  les  historiens  du  Dauphiné. 

A.  Prudhomme. 


Archives  de  la  ville  d^  Montpellier.  Inventaires  et  documents.  T.  I, 
V^  fasc.  :  Notice  sur  les  anciens  inventaires  des  archives  muniei" 
pales  de  Montpellier,  par  Ferdinand  Gastëts,...  Jos.  Berthel^... 
Monlpcllier,  impr.  Serre  et  Roumégous,  4895.  In-4o,  cxLiif  pages, 
avec  46  phototypies. 

La  ville  de  Montpellier  a  décidé,  en  décembre  1894,  la  publication 
d'une  série  d'inventaires  et  de  documents  des  archives  municipales.  Le 
premier  volume  de  cette  collection  a  déjà  paru  et  l'Introduction,  dans 
laquelle  notre  confrère  M.  Berthelé,  archiviste  départemental,  et  M.  Cas- 
têts,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres,  ont  retracé  l'histoire  des  anciens 
inventaires,  a  été  tirée  à  part  avec  raison.  C'est,  en  effet,  un  mémoire 
considérable,  fort  intéressant,  et  qu'il  nous  semble  convenable  de  signa- 
ler à  l'attention  de  nos  lecteurs. 

Montpellier  a  conservé  plusieurs  inventaires  anciens,  dont  quelques- 
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souci  de  l'érudition  que  Louvet,  mais  avec  soin  et  avec  conscience,  et 
son  répertoire  est  encore  un  précieux  instrument  de  recherches,  hien 
que  le  bouleversement  apporté  au  classement  du  fonds  auquel  il  se  rap- 
porte lui  ait  fait  perdre  en  partie  de  son  utilité. 

L'œuvre  du  xviii«  siècle  aux  archives  de  Montpellier  n'a  qu'âne 
importance  tout  à  fait  secondaire  :  l'on  s'est  contenté  de  faire  soit  des 
récolements  soit  des  additions  aux  inventaires  anciens. 

Jusqu'ici  le  xix«  siècle  a  fait  deux  choses  pour  les  anciennes 
archives  :  !<>  il  les  a  reclassées  dans  un  ordre  nouveau  ;  2«  il  les  a  établies 
dans  un  local  tout  à  fait  digne  de  les  recevoir,  à  la  Tour-des-PinSi 
monument  historique  construit  du  xn"  au  xiy  siècle.  M.  Bertheié  est 
trop  archéologue  pour  n'avoir  pas  profité  de  l'occasion,  et  il  nous  a 
donné  quelques  pages  fort  précises  sur  ce  monument. 

Cinquante- quatre  pièces  justificatives,  échelonnées  de  1657  à  1880, 
forment  un  utile  appendice  à  ce  volume,  qui  ouvre  d'une  manière  bril- 
lante la  série  des  Inventaires  et  documents  des  archives  municipales  de 
Montpellier. 

E.-G.  Lbdos. 


Chronicon  Henrici  Knighton,  vel  Cnitthon^  monachi  Leyeestrensis^ 
edited  by  Joseph  Rawson  Lumbt...,  published  by  the  authority  of 
the  Lords  commissioners  of  her  Majesty's  Ireasury,  under  the 
direction  of  the  master  of  the  Rolls,  1889-1895.  2  vol.  in-8*, 
xx-479  pages  et  cni-354  pages. 

Il  est  impossible  de  ne  pas  protester,  chaque  fois  que  l'occasion  s'en 
trouve,  contre  l'extraordinaire  principe  qui  préside  aux  éditions  publiées 
sous  la  direction  du  master  of  the  Rolls.  Autant  il  était  raisonnable 
pour  cette  belle  collection  d'adopter  le  format  in-8o,  autant  il  était  diffi- 
cilement justifiable  d'obliger  les  éditeurs  à  la  règle  suivante  :  c  no 
other  note  or  comment  was  to  be  allowed,  except  what  might  be 
nccessary  to  establish  the  correctness  of  the  text.  i  II  est  plus  aisé  de 
poser  des  principes  comme  ceux-là  que  de  les  expliquer.  J'oserai 
même  dire  qu'ils  sont  blessants  pour  les  éditeurs  qu'on  suppose,  d'une 
manière  générale,  incapables  d'illustrer  de  notes  de  valeur  le  texte 
qu'ils  publient.  En  tout  cas,  des  chroniques  telles  que  celle  de  Knigh- 
ton, religieux  de  l'abbaye  de  Leicester,  ne  peuvent  pas  se  passer  de 
notes  historiques  et  géographiques  identifiant,  dans  la  mesure  du  pos- 
sible, les  lieux  et  les  personnes.  Voilà  un  texte  historique  qui  cite  à  la 
fois,  sous  des  formes  trop  anglaises,  des  noms  flamands,  allemands, 
français;  admettra-t-on  avec  l'auteur  du  programme  de  la  collection 
que  la  besogne  de  l'éditeur  est  terminée  quand  il  a  imprimé  ces  noms 
sous  une  forme  barbare  ? 

Ces  réserves  faites,  qui  empêchent  cette  très  belle  série  de  publica- 
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A.  Gbffroy.  L'Islande  avant  le  christianisme,  d'après  k  Gragat  ei 
les  Sagas.  Paris,  Leroux,  4897.  In-42,  499  pages. 

Go  livre  est  la  roproductioa  amplifiée  de  travaux  aatrefois  publiés, 
dans  los  Mémoires  de  rAcadémie  des  inscriptions,  par  un  des  savants 
qui  ont  le  mieux  connu  les  pays  du  Nord.  Recueillies  par  une  main 
pieu 80,  les  pages  que  M.  GefTroy  avait  consacrées  à  l'ancienne  Islande 
sont  mises  à  la  disposition  de  ceux  qui  aiment  les  attrayantes  légendes 
dos  peuples  Scandinaves  ou  se  sentent  portés  à  chercher  des  rapprocha 
monts  entre  les  mœurs  de  la  vieille  France  et  les  usages  de  peuples 
éloigués  do  nous  par  le  temps,  le  climat  et  les  vicissitudes  de  l'histoire. 

Il  faudrait  avoir,  en  ces  matières,  une  compétence  qui  nous  manque 
pour  discuter  les  opinions  émises  par  M.  GefTroy,  pour  apprécier  l'usage 
qu'il  a  fait  des  textes;  mais  sans  faire  entrer  en  ligne  de  compte  des 
sentiments  do  reconnaissance  ou  do  respectueuse  amitié,  nous  avons  le 
droit  d'appeler  l'attention  sur  un  volume  doublement  intéressant  par  le 
choix  du  sujet  et  l'art  do  la  mise  en  œuvre.  Pour  nous  faire  connaitre 
le  caractère  et  los  lois  des  anciens  Islandais,  l'auteur  ne  s'adresse  pas 
seulement  aux  sources  écrites,  juridiques  ou  narratives;  il  revient  sou- 
vent à  la  description  do  l'Islande;  il  peint  avec  beaucoup  de  couleur  la 
nature  de  cette  terre  étrange,  autrefois  si  vivante,  presque  morte 
aujourd'hui.  Aussi  le  suit -on  avec  infiniment  de  plaisir  lorsqu'il 
raconte  la  première  colonisation  de  la  grande  île  par  les  Scandinaves, 
décrit  les  assemblées  tumultueuses  du  peuple  islandais  ou  déroule  les 
sanglants  épisodes  d'une  légende  à  la  fois  touchante  et  sauvage,  la  Saga 
de  Niai. 

Les  événements  que  retrace  cette  épopée  historique  se  rapportent  au 
dernier  tiers  du  x«  sièclo  et  aux  premières  années  du  siècle  suivant^ 
quoique  la  Saga  do  Niai  ait  été  composée  environ  cent  ans  plus  tard. 
C'est  l'époque  où  le  christianisme  s'est  introduit  en  Islande  ;  mais  les 
mœurs  dont  la  Saga  do  Niai  nous  offre  le  tableau  sont  bien  celles  des 
anciens  hommes  du  Nord,  mœurs  souvent  féroces,  où  pourtant  on 
retrouve  à  tout  instant,  à  côté  d'instincts  brutaux,  la  trace  de  senti- 
ments nobles  et  élevés.  Les  vieilles  lois  des  Islandais  ressemblent  à 
leurs  récils  nationaux;  elles  les  commentent  et  les  confirment;  elles 
montrent,  dans  la  vie  publique,  ces  hommes  à  la  fois  violents  et  épris 
do  formalisme,  toujours  prêts  à  trancher  leurs  différends  par  les  armes 
et  capables  do  se  quereller  à  l'infini  sur  une  question  do  droit. 

M.  G efifroy  discute  l'attribution  do  la  Saga  de  Niai  à  Saomund  Frode, 
le  rédacteur  présumé  de  V Ancienne  Edda,  qui  fut  disciple  do  l'Univer- 
sité do  Paris.  Il  décrit  los  manuscrits  du  Gragas,  le  code  qui  nous  a 
conservé,  réunies  et  commentées,  los  dilTérentos  lois  que  l'Islande  s'est 
données  depuis  l'époque  de  la  colonisation  jusqu'à  la  fin  du  xni«  siècle. 
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Carnet  de  voyage  d'un  antiquaire  poitevin^  par  Joseph  Beithel^. 
Paris,  Emile  Lechevaller;  Montpellier,  Joseph  Calas,  4896.  In-8«, 
384  pages. 

La  plupart  des  quarante-cinq  morceaux  qui  composent  ce  volume 
sont  extraits  de  la  Revue  poitevine  et  saintongeaise,  dont  M.  Berthelé  a  été 
le  directeur  et  Tâme  pendant  les  années  qu'il  a  passées  aux  archlYes 
des  Deux-Sèvres.  Cette  origine  explique,  —  mais  n'excuse  pas  complè- 
tement, —  l'absence  d'ordre  et  de  classement  de  ces  divers  articles; 
c'est  ainsi  que  les  notes  sur  d'Anciens  artistes  et  artisans  poitevins  sont 
séparées  en  deux  et  même  en  trois  tronçons ^  Ce  désordre  a  peut^tre 
l'avantage  de  mieux  faire  ressortir  la  variété  du  volume,  où  les  matières 
les  plus  diverses  sont  en  effet  traitées  :  architecture  religieuse,  civile  ou 
militaire,  épigraphie,  lanternes  des  morts,  croix  de  cimetières,  fers  à 
hosties,  etc.,  sans  oublier  les  cloches;  car  chacun  sait  que  qui  dit  Ber- 
thelé dit  cloches;  notre  confrère  s'est  fait  une  spécialité  de  l'archéologie 
campanaire;  toute  une  partie  de  ses  Recherches  pour  servir  à  l'histoire 
des  arts  en  Poitou  (Melle,  Lacuve;  Paris,  Thorin,  in-S*),  auxquelles 
l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  a  décerné  en  1890  l'une  de 
ses  récompenses,  est  consacrée  à  cette  matière,  et  il  prépare  sur  la  ques- 
tion un  ouvrage  considérable.  Dans  le  volume  que  nous  annonçons  id, 
il  n'y  a  pas  moins  de  neuf  articles  consacrés  aux  cloches^.  Mais  ce  qui 
forme  la  pièce  de  résistance,  ce  sont  des  études  d'archéologie  monu- 
mentale, et  tout  d'abord  le  mémoire  présenté  au  congrès  des  Sociétés 
savantes  le  29  mai  1890  et  dans  lequel  M.  Berthelé  démontre  l'origine 
anglaise  du  donjon  de  Niort  et  fixe  sa  date  de  construction  aux  environs 
des  années  1155-1160.  C'est  à  un  autre  congrès  des  Sociétés  savantes 
qu*a  été  lu  le  4  avril  1893  le  mémoire  sur  la  date  de  l'église  de  Saint- 
Géneroux,  qu'il  attribue  à  la  seconde  moitié  du  x«  siècle.  Sur  l'octogone 
de  Montmorillon,  M.  Berthelé  nous  amène  à  cette  probabilité  que  ce 
monument  fut  intentionnellement  construit  sur  le  plan  du  Saint-Sépulcre 
de  Jérusalem  à  la  mode  des  Templiers. 

A  des  points  de  vue  différents,  je  signalerai  encore  les  documents 
fort  curieux  réunis  par  l'auteur  sur  la  fondation  d'une  école  rurale  en 

1.  En  trois,  si  on  y  fait  rentrer  Tarticld  snr  les  Anciennes  orgues  de  Notre- 
Dame  de  Niort,  comme  l'indique  le  premier  titre  de  Tarticle;  à  la  table,  cette 
mention  est  supprimée. 

2.  21.  Quelques  textes  campanaires  saiiitongeais  et  aunisiens;  25.  Trois 
cloches  inédites  de  Lavouzelle;  26.  La  cloche  de  Charles  Vil  à  Niort;  27.  Les 
cloches  du  doyenné  de  Mazières;  34-  Deux  jours  à  Garrépuits;  41.  Les  cloches 
de  Lusignan;  42.  Anciennes  cloches  chAtelleraudaises  ;  43.  Un  document  cam- 
panaire périgourdin  du  xvi*  siècle,  conser?é  en  Poitou;  44.  Quelques  anciens 
textes  campanaires  du  déparlement  de  la  Vienne. 
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du  chant  grégorien.  —  Mgr  A.  de  Waal,  U  chant  liiurgiçuê  dmns  Im 
inscriptions  romaines  du  IV*  au  IX*  siècle. 

Art  chrétien  :  Helbig,  Les  origines  de  la  peinture  de  paysage  dans  Vart 
moderne,  —  Abbé  Favé,  Les  sculptures  flamandes  en  Bass&-Bretagn$; 
à  propos  du  retable  de  Herdevot. 

Anthropologie  :  Cosquin,  Les  contes  populaires  et  leur  origine.  Demùr 
état  de.  la  question.  —  Simonet,  L'influence  de  Vêlement  indigène  dans  la 
civilisation  des  Maures  de  Grenade. 

Nous  n'avons  pas  relevé  dans  Ténumération  précédente  d'importants 
mémoires  sur  les  questions  d'archéologie  préhistorique  dans  le  volume 
intitulé  Anthropologie  et  plusieurs  études  très  précieuses  pour  Thistoire 
ecclésiastique  des  premiers  siècles  dans  le  volume  intitulé  Sciences 
religieuses. 

P.  V. 
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La  Société  de  l'École  des  chartes  a  procédé  au  renouvellement  de 
son  bureau  et  de  ses  commissions  pour  Tannée  1897-1898.  Ont  été 
nommés  : 

Président  :  M.  G.  Paris. 

Vice-président  :  M.  Ijolong. 

Secrétaire  :  M.  Gourteauit. 

Secrétaire-adjoint  :  M.  Gh.  de  la  Roncière. 

Archiviste-trésorier  :  M.  E.  Lefèvre-Pontalis. 

Membres  de  la  Commission  de  publication  :  MM.  Delisle,  de  Lasteyrie, 
Omont.  —  Membres  suppléants  :  MM.  Ledos  et  Valois. 

Membres  de  la  Commission  de  comptabilité  :  MM.  de  Barthélémy, 
Bruel,  Morel-Fatio. 

Membres  de  la  Commission  de  publication  des  Mémoires  et  documents  : 
MM.  Giry,  A.  Lot,  Aug.  Molinier,  Prou,  Valois. 

Les  examens  de  fin  d'année  de  l'École  des  chartes  ont  eu  lieu  du 
l^i*  au  8  juillet  1897.  Ils  ont  porté  sur  les  textes  et  les  questions  qui 
suivent  : 

Première  année. 
Épreuve  orale. 

lo  Paléographie  latine  :  Lecture  d'une  charte  donnée  par  l'abbaye 
de  Bonneval  à  Alphonse  de  Poitiers. 

2o  Interrogations  sur  Thistoire  de  France. 

Z^  Traduction  latine  :  Charte  n»  318  des  Rôles  gascons,  édit.  Bémont, 
page  84. 

4®  Paléographie  française  :  Lettre  de  Wichars  de  Borbone  de  Tan  1286. 

50  Philologie  romane  :  On  a  mis  sous  les  yeux  des  élèves  un  texte 
en  dialecte  picard,  dont  ils  ont  dû  déterminer  l'origine  en  classant  les 
faits  d'ordre  linguistique  qu'il  contient. 

Épreuve  écrite. 

lo  Texte  latin  à  transcrire  d'après  le  fac-similé  n»  731  de  l'ancien 
fonds  do  r École. 
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3<>  Texte  à  analyser  tiré  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes, 
t.  LVn,  p.  405. 

4<»  Diplomatique  :  I.  Quelles  ont  été  les  diverses  espèces  de  sceaux 
employés  pour  valider  les  actes  des  rois  de  France  au  xiv«  siècle? 

II.  Expliquer  quelle  est,  au  point  de  vue  diplomatique,  la  nature  du 
document  donné  comme  pièce  à  analyser;  dire  comment  Toriginal  a  dû 
être  scellé,  et  quelle  mention  devait  figurer  sur  le  repli  ;  donner  la  date 
précise  du  document  d'après  notre  manière  de  compter  en  expliquant 
brièvement  la  manière  de  la  déterminer. 

b^  Institutions  :  Quelles  sont  les  attributions  de  la  cour  du  roi  au 
xiii»  siècle?  Quels  sont  les  grands  corps  qui  s'en  détachent  sous  saiat 
Louis  ?  Quelles  sont  les  différentes  sections  qui  ont  été  créées  dans  le 
Conseil  du  roi  du  xv*  au  xvni»  siècle? 

Troisième  année. 
Épreuve  orale. 

1»  Paléographie  :  Lecture  d'une  charte  de  l'abbaye  de  Savigny  de 
Tan  1236. 

2o  Droit  :  I.  En  quoi  consiste  l'innovation  du  concile  de  Trente  au 
sujet  du  mariage  ? 

U.  A  quelle  époque  et  comment  le  mariage  des  non  catholiques  a-t^il 
été  organisé  pour  la  première  fois  légalement  en  France? 

III.  Que  savez-vous  des  Fausses  décrétales  ? 
3<>  Archéologie  :  Quels  sont  les  principaux  éléments  du  costume 

militaire  au  début  du  règne  de  Charles  Y  ? 

Épreuve  écrite. 

lo  Texte  à  transcrire  d'après  le  fac-similé  n»  732  de  l'ancien  fonds 
de  l'École. 

2<>  Droit  :  I.  Qa'entend-on  par  droit  de  maineté  ou  juveignerte,  et  par 
tenure  en  parage  ? 

II.  Do  quoi  se  compose  le  Corpus  juris  civilis  f 

3<>  Archéologie  :  De  l'emplacement  et  de  la  forme  des  clochers  dans 
les  églises  du  xii*'  et  du  xiii<>  siècle. 

4°  Sources  de  l'histoire  de  France  :  Biographie  sommaire  et  œuvres 
historiques  de  Geoffroi  de  Beaulieu,  Jean  de  Venette,  Olivier  de  la 
Marche. 

A  la  suite  des  examens  et  par  arrêté  ministériel  du  mois  de  juill^^ 
1897,  ont  été  admis  à  passer  en  deuxième  année  (ordre  de  mérite)  ;     ^^'V 

MM.    1.  Gauthier. 
2.  Gaudin. 
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3.  Besnier. 

4.  Du  VAL. 

5.  DUQAST. 

6.  Du  Mesnil  de  Marigourt. 

7.  Flament. 

8.  De  Dampierre. 

9.  poinsotte. 

iO.  BouLENGBR  (Jacqucs). 
il.  Berland. 

42.    ESQUER. 

13.  Guillemot. 

14.  De  Coussemaker. 

15.  Galmette. 
10.  Gandiluon. 

17.  Robert  (à  titre  étranger). 

Ont  été  admis  à  passer  ea  troisième  année  (ordre  de  mérite)  : 

MM.       1.    POUPARDIN. 
2.    ViLNET. 

3.  Ghalamdon. 

4.  Thibault. 

5.    IIlLDENFINQER. 

G.  Uastoul. 

7.  Brou. 

8.  Sustrac. 

9.  Rouget. 

10.  Oursel. 

11.  De  Lasteyrie. 

12.  Le  Bourd. 

13.  Dreux. 

14.  Lesort. 

15.  Lanore. 
10.  escoffier. 

17.    VlLLEMSENS. 

Ont  été  admis  à  subir  l'épreuve  de  la  thèse  (ordre  alphabétique)  : 

MM.      i.    AUBRY. 

2.  Brandin. 

3.  Garon. 

4.    D ACIER. 

5.  Deprez. 

6.  Deslandres. 

7.  Grand. 

8.  Pérousb. 
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9.  Petit. 

10.  Poux. 

11.  Privât. 

{2.    ViDIER. 

—  Une  erreur  e^est  glissée  dans  notre  dernier  cahier,  p.  206.  Snr  la 
liste  de  classement  par  ordre  de  mérite  des  thèses  des  élèves  de  l'École 
des  chartes,  le  quatrième  rang,  immédiatement  après  MM.  Morel, 
Lauer  et  Pinet  de  Manteyer,  aurait  dû  être  attribué  à  M.  Schmidt,  dont 
la  thèse  avait  été  jugée  digne  d'être  signalée  à  M.  le  Ministre  de  rins- 
truction  publique. 

—  Par  arrêté  en  date  du  6  mai,  notre  confrère  M.  Paul  Meyer  a  été 
nommé  directeur  de  TÉcole  des  chartes  pour  une  nouvelle  période  de 
cinq  ans. 

—  Par  arrêté  en  date  du  9  avril,  notre  confrère  M.  Gh.  Mortet  a  été 
chargé  du  cours  de  bibliographie  et  service  des  bibliothèques  à  rÉcole 
des  chartes  pendant  le  second  semestre  de  1897. 

—  Par  arrêté  en  date  du  6  mai,  notre  confrère  M.  Léon  Gautier  a 
été  autorisé  à  se  faire  suppléer  pendant  le  second  semestre  de  1897  dans 
la  chaire  do  paléographie  de  TËcoIe  des  chartes  par  notre  confrère 
M.  Elle  Berger. 

—  Le  4  juin  1897,  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  a  élu 
M.  Longnon  membre  du  .Conseil  de  perfectionnement  de  TËcole  des 
chartes  en  remplacement  de  M.  le  comte  de  Mas  Jjatrie. 

—  Notre  confrère  M.  Léopold  Delislo  a  été  élu  par  l'Institut,  le  7  juil- 
let 1897,  pour  trois  ans,  l'un  des  trois  conservateurs  du  musée  Condé 
fondé  par  le  duc  d'Aumale  au  château  de  Chantilly. 

—  Par  arrêté  en  date  du  4  mars,  notre  confrère  M.  Welvert,  sous- 
chef  de  bureau  au  ministère  de  l'instruction  publique,  est^^nommé 
secrétaire-adjoint  aux  Archives  nationales  ;  nos  confrères  MM.  A.  Du- 
noyer  et  R.  Villepelet,  rédacteurs  au  ministère  de  l'instruction  publique, 
sont  nommés  archivistes  aux  Archives  nationales. 

—  Par  arrêté  en  date  du  3  avril,  notre  confrère  M.  F.  Delaborde  est 
nommé  sous-chef  de  la  section  historique  aux  Archives  nationales. 

—  Par  arrêté  en  date  du  môme  jour,  notre  confrère  M.  Georges  Dau- 
met  est  nommé  archiviste  aux  Archives  nationales. 

—  Par  arrêté  en  date  du  23  avril,  notre  confrère  M.  Palustre  est 
nommé  archiviste  des  Pyrénées-Orientales. 

—  Par  arrêté  en  date  du  30  avril,  notre  confrère  M.  Maisonobe  est 
nommé  archiviste  do  Tarn-et-Garonne. 
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14  mai  4897,  Ggurent  les  noms  de  nos  confrères  MM.  L.  DeUflle,  J.  Goif- 
frey,  E.  Molinier,  B.  Prost,  G.  Servois. 

M.  Ë.  Molinier  a  été  nommé  chef  du  service  des  expositions  rétros- 
pectives de  l'Exposition  de  1900. 

—  Dans  la  séance  de  clôture  du  Ciongrès  des  Sociétés  savantes,  le 
24  avril  1897,  M.  le  Ministre  a  annoncé  dans  les  termes  suivants  la 
décoration  de  la  Légion  d'honneur  accordée  à  notre  confrère  M.  Jules 
Finot  : 

c  M.  Jules  Finot  nous  serait  suffisamment  connu  rien  que  par  les 
savants  mémoires  qu'il  a  lus  dans  le  présent  Congrès.  Ancien  élève  de 
l'École  des  chartes,  successivement  archiviste  dans  les  départements  da 
Jura  et  du  Nord,  lauréat,  en  1873,  du  concours  des  antiquités  natio- 
nales, correspondant  au  ministère  depuis  1875,  il  a,  tout  en  publiant 
de  nombreux  inventaires  d'archives,  trouvé  le  temps  de  faire  person- 
nellement œuvre  d'historien,  et  il  ne  s'est  pas  cantonné  uniquement 
dans  les  siècles  écoulés,  car  il  a  écrit  Une  mission  militaire  en  Prusse 
et  la  Défense  nationale  dans  le  Nord  de  1192  à  1802,  » 

—  Le  décret  nommant  M.  Finot  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  a 
été  signé  le  11  juillet  1897. 

—  Par  arrête  en  date  du  16  janvier  ont  été  nommés  officiers  d'Aca- 
démie nos  confrères  MM.  Marins  Barroux,  sous-chef  de  bureau  à  la 
préfecture  do  la  Seine,  Camille  Bloch,  archiviste  départemental  du 
Loiret. 

—  Par  arrêtés  en  date  du  23  avril  1897  ont  été  nommés  : 

Officiers  de  Tlnstruction  publique  : 

M.  Joseph  Bcrthelé,  président  de  la  Société  des  langues  romanes, 
correspondant  du  ministère  de  l'instruction  publique. 

M.  René  Leblanc  de  Lespinasse,  président  de  la  Société  nivernaise 
des  lettres,  sciences  et  arts. 

M.  Georges  Guigue,  archiviste  en  chef  du  département  du  Rhône, 
correspondant  du  Comité  des  Sociétés  des  beaux-arts  des  départements. 

Officiers  d'Académie  : 

M.  Lucien  Auvray,  membre  de  la  Société  historique  et  archéolo-. 
gique  de  l'Orléanais. 

M.  Léon  Dorez,  membre  de  la  Société  académique  d'agriculture, 
sciences,  arts  et  belles-lettres  du  département  de  l'Aube. 

M.  Ijouis  de  Grandmaison ,  archiviste  du  département  d'Lidre-et« 
Loire,  correspondant  du  Comité  des  Sociétés  des  beaux*art8  des  dépar- 
tements. 

M.  Gilbert  Jacqueton,  lauréat  de  l'Institut,  archiviste  paléographe, 
ancien  secrétaire  de  la  Société  historique  algérienne. 
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géographiques  de  Bretagne,  Ce  Bulletin  donne  le  compte*rendu  des 
séances,  conférencef^,  excursions  et  sessions. 

LE  GODE  THÉODOSIEN  DE  JACQUES  GODEFROY. 

L'édition  du  Code  théodosicn,  à  laquelle  le  nom  de  Jacques  Godeiroy 
est  resté  glorieusement  attaché,  ne  fut  publiée  qu'après  la  mort  de 
Tau  tour,  chez  un  libraire  de  Lyon,  en  1665.  Il  avait  été  question  de 
l'imprimer  plus  de  trente  ans  auparavant,  comme  l'atteste  une  lettre 
adressée  par  l'auteur,  de  Genève,  le  26  novembre  1631,  à  son  frère 
Théodore  Godefroy.  L'original  de  cette  lettre  vient  d'ôtre  réintégré, 
par  les  soins  de  M.  Noël  Cbaravay,  dans  les  portefeuilles  de  Godefroy 
à  la  bibliothèque  de  l'Institut.  Nous  croyons  devoir  en  insérer  ici  le 

texte  : 

€  Monsieur  et  frère, 

a  Je  vous  envoyé  finalement  un*  espreuve  du  Code  théodosien,  qui 
est  prest,  pour  en  avoir  vostre  jugement  et  celuy  des  amis,  sçavoir  de 
messieurs  Dupuy  et  Rigaut,  et  non  autres,  parceque  je  ne  désire  pas 
qu'elle  tombe  entre  autres  mains,  et  mesme  je  vous  prie  de  ne  vous  en 
dessaisir.  Le  jugement  que  j'attends  sera,  s'il  vous  plaist,  sur  la  forme 
de  mon  travail  et  sur  la  forme  de  l'impression.  Par  cest  eschantillon 
vous  pouvés  veoir  les  divers  travaux  qu'il  y  a  sur  un  titre  et  sur  une 
loy.  A  la  un  il  y  aura  divers  indices,  notices,  glossaires,  chronologies, 
chronographies,  etc.,  qui  tiendront  beaucoup,  comme  aussi  de  grands 
prolégomènes.  Si  quelqu'un  de  vos  imprimeurs  vouloit  entendre  à 
l'impression,  je  seray  bien  aise  d'en  traitter  avec  luy  ;  l'impression  s'en 
feroit  par  deçà,  et  fort  bien.  Dittes  en  quelque  chose  au  sieur  Gelerier. 
J'estime  que  le  travail  tiendra  cinq  à  six  cents  feuilles,  qui  sont  deux 
volumes.  Je  n'en  puis  faire  meilleur  marché  que  de  cinq  cents  escuset 
trente  exemplaires.  Je  vous  prie  d'en  vouloir  parler  et  vous  y  employer. 
Sinon,  j'en  traiteray  avec  nos  gens  par  deçà.  Mais  je  desireray  plus  tost 
que  ce  fussent  vos  marchands  libraires  qui  en  fissent  faire  l'impression 
par  deçà,  à  celle  fin  qu^on  pourveut  à  de  bon  papier.  J'attends  vostre 
responsc  au  plus  tost. 

a  Jo  vous  remercie  de  vos  advis  contenus  en  vos  dernières,  mais  ne 
m'ayant  rien  esté  escript  du  costé  que  vous  sçavés,  il  n'escheoit  plus 
d'en  parler.  Aussi  vous  prie  je  me  faire  part  du  cours  du  marché  et  des 
gazettes. 

«  Je  demeure.  Monsieur  et  frère,  vostre  très  affectionné  frère  et  meil- 
leur amy, 

«  J.  Godefroy. 

c  De  G.,  ce  16/26  novembre  1631. 

c  J'attends  les  Théophiles  de  M.  Rigaut,  auquel  je  baise  humble- 
ment les  mains.  » 
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en  manière  qu'il  ne  conviengne  que  beau  frère,  que  si  longuement  a 
demeuré  par  delà,  et  qui  chascun  jour  est  mandé  par  monseigpiear 
pour  s'en  ser\'ir  devers  lui,  ne  se  parte  sanz  mettre  aucune  bonne 
ordenancc  ou  conclusion  en  vostre  fait,  et,  par  voie  qui  soit,  beau  frère 
ne  peut  plus  demeurer  par  delà;  car  mon  dit  seigneur  a  neccessaire- 
ment  à  besoingner  de  lui,  pour  aucunes  grosses  besoingnes  qui  moult 
lui  touchent.  Et,  se  ainsi  se  part  sanz  autre  chose  faire,  tel  domaige  et 
inconvénient  est  taillié  de  vous  en  venir  que  jamais  ne  sera  reparé.  Et 
vous  pouez  assez  appercevoir  le  désir  que  monseigneur  a  [à]*  ceste 
besoingne,  d'avoir  envoie  par  delà  tel  seigneur  comme  beau  frère.  Si 
vous  vueilliés  en  ce  telement  porter  et  faire  pour  vostre  bien,  honneur 
et  prouffit  que  nous  touz  voz  amis  en  soyons  joieux,  et  voz  ennemis 
dolens  et  courrociez. 

a  Très  cher  et  très  amé  frère,  le  saint  Ësperit  vous  ait  en  sa  sainte 
garde. 

c  Ëscript  à  Paris  le  xxiiii*  jour  de  septembre. 

«  Vostre  frère,  le  duc  de  Berry  et  d'Auvergne,  conte  de  Poitou,  de 

Boloingnc  et  d'Auvergne  : 

«  JEHAN. 

«  De  g  YVES. 

«  A  mon  très  cher  et  très  amé  frère  le  duc  de  Bretaingne.  » 

Au  dos  de  la  lettre  se  voit  la  cote  que  le  document  portait  au  Trésor 
des  chartes  de  Bretagne  :  c  Armoire  L,  cassette  d,  inventorié  XX.  » 

La  pièce  a  été  acquise  pour  la  Bibliothèque  nationale.  Elle  est  de 
l'année  1394.  Ce  fut  dans  les  derniers  mois  de  1394  que  le  duc  de 
Bourgogne  accomplit  la  mission  dont  le  roi  l'avait  chargé  et  qui  se  ter- 
mina par  une  sentence  arbitrale  en  date  du  24  janvier  1395  (n.  st.)^ 


Par  décrets  du  mois  de  juillet  1897,  nos  confrères  MM.  J.  Guiffrey 
et  E.  Molinier  ont  été  nommés,  le  premier  officier  de  la  Légion  d'hon- 
neur, le  second  chevalier  du  même  ordre. 

1.  J'ai  cru  pouvoir  suppléer  le  mot  à,  qui  n'a  point  été  écrit  par  le  secré- 
taire du  duc  de  Berry. 

2.  D.  Plancher,  Hist.  de  Bourgogne^  t.  III,  p.  140.  —  D.  Morice,  Preuves  de 
l'hiit.  de  Bretagne,  t.  il,  col.  633. 
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dignitaires  de  la  couronne.  Il  se  compose,  gardes  comprises,  de 
170  feuillets  de  parchemin,  hauts  de  262  millimètres  et  larges 
de  165. 

Le  livre  s'ouvre  par  un  calendrier,  incomplet  des  deux  feuillets 
qui  se  rapportaient  aux  mois  de  janvier,  de  février,  de  septembre 
et  d'octobre.  En  dépit  du  titre  Psalterium  anglo-^normann. 
doré  au  dos  du  volume,  le  calendrier  n'a  rien  d'anglais  ni  rien 
de  normand.  On  y  trouve  bien  la  mention  de  saint  Oswald,  du  roi 
saint  Edmond  et  de  saint  Thomas  de  Cantorbéry;  mais  on  y 
chercherait  en  vain  les  noms  de  saint  Cuthbert,  de  saint  Dunstan 
et  de  beaucoup  d'autres  grands  saints  de  l'église  anglo-saxonne. 
Les  saints  des  liturgies  normandes  sont  aussi  pour  la  plupart 
absents.  Par  contre,  la  liturgie  parisienne  est  largement  repré- 
sentée. 

X  kl.  maii.  Inventio  corporum  Dionysii  sociorumque  ejus.  Opor- 
tune. 

un  id.  junii.  Landerici^  episcopi  et  confessons.  Getulii  martyris. 
Gensurii. 

XI  kl.  julii.  Sancti  Leufredi  abbatis. 

VII  kl.  julii.  Translalio  sancti  Eligii,  episcopi  et  confessons. 

III  id.  julii.  Turiavi,  episcopi  et  confessons,  et  aliorum. 

Tii  kl.  augusti.  Translatio  sancti  Marcelll,  episcopi  et  confessoris. 
Duplum. 

Id.  novembns.  Briccii  episcopi,  et  sancti  Gendulfi,  episcopi  et  con- 
fessoris. 

vi  kl.  decembris.  Genovefe  virginis,  et  sancti  Marcelli  episcopi. 

III  non.  decembris.  Parisius  susceptio  reliquiarum^ 

Ce  calendrier  a  été  exécuté  avec  un  grand  luxe.  On  a  tenu  à 
ce  que  chaque  ligne  en  fût  remplie  dans  toute  la  longueur.  Les 
articles  en  sont  écrits  en  quatre  couleurs,  qui  se  succèdent  régu- 
lièrement, or,  bleu,  vermillon  et  vert,  alternance  qui  forme  un 
ensemble  aussi  éclatant  qu'harmonieux. 

1.  Les  saints  dont  l'invention  des  reliques  était  célébrée  à  Paris  le  4  décembre 
sont  indiqués  dans  la  première  leçon  de  l'office  de  ce  jour  que  nous  offre  un 
bréfiaire  de  Paris  ayant  appartenu  à  Charles  V  :  c  Adest  nobis,  diiecUssimi, 
sollempnis  dies  de  inventione  sanctarum  reliquiarum,  in  primis  gloriose  sem- 
perque  Virginis  Marie  et  sanctorum  Johannis  Baptiste  et  Andrée  apostoli,  Ste- 
phani  prothomartyris  et  beaU  Dyonisiif  Galloruro  apostoli.  i  (Ms.  laUn  1023  de 
la  Bibl.  nat.,  fol.  268.) 


■■:   .r 
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3.  Pastores  loquebanlur  ad  invicem  :  «  Transeamus  usque  BeUi- 
leem.  »  (Ibid.,  45.) 

4.  Et  venerunt  festinantes  et  invenenint  puerum  cum  Ifaria  matre 
ejus.  {Ibid.j  -16.) 

5.  Tune  reversi  sunt  paslores,  et  dicunt  :  «  Gloria  in  exœlsis 
quia.  »  (Ibid.,  20.) 

6.  Postquam  consummati  sunt  dies  octo,  ut  circumdderetur  puer, 
vocatum  est  nomen  est  (sic)  Jhesus.  (Tbid.y  2i.) 

7.  Obtulerunt  Jliesum  in  Templo,  et  Symeon  accepit  eum  in  ulnaa 
suas.  {Ibid.y  22  et  28.) 

8.  Cum  natus  esset  Jhesus  in  Bethléem  Jude,  très  magi  venerunt 
ab  Oriente  Jerosolimam,  dicentes  :  «  Ubi  est  ?  »  (Malth.,  II,  2.) 

9.  Turbatur  Herodes  et  vocans  principes  sacerdotum  scisdtabatur 
ab  eis  ubi  Christus  natus  esset.  At  illi  dizerunt  :  «  In  Bethléem 
Jude.  »  {fbid,,  A  et  5.) 

40.  Tune  Herodes,  clam  vocatis  magis  :  «  Usque  ad  illum  locum 
ite  et  interrogate.  »  (Ibid.,  7  et  8.) 

II  (fol.  8).  La  Pêche  miraculeuse.  La  Rencontre  de  Jésus  et 
de  Mathieu  au  tonlieu.  La  Guérison  des  malades  delà  Galilée.  Le 
Sermon  sur  la  montagne.  Les  Noces  de  Cana. 

4.  Factum  est  autem  cum  turbe  irruerent  in  eum,  et  piscatores 
lavabant  retia.  (Luc,  Y,  4  et  2.) 

2.  Ascendens  autem  in  unam  navem  que  erat  Simonis,  rogavit 
eum  a  terra  reducere  pusillum.  (Ibid.j  3.) 

3.  Ut  cessavit  autem  loqui,  dixit  ad  Slmonem  :  «  Duc  me  in  altum 
et  laxate  relia.  »  Et  nichil  prendiderunt.  (Ibid.j  4  et  5.) 

4.  Et  cum  hec  fecissent,  comprehenderunt  piscium  multitudinem. 
(Ibid.,  6.) 

5.  Quod  cum  videret  Symon  Petrus,  procidit  ad  genua  Jhesu 
dicens  :  «  Exi  a  me^  quia  homo  peccator  sum.  Domine.  »  (/6ûf., 
8  et  9.) 

6.  Et  cum  transiret  illic,  vidit  Levi  sedentem  in  teloneo,  et  secu- 
tus  est  eum.  (Ibid.,  27.) 

7.  Et  circuibat  Jhesus  totam  Galileam,  sanans  omnem  languorem 
et  inQrmitatem.  (Matth.,  IV,  23.) 

8.  Videns  autem  turbas,  Jhesus  ascendit  in  montem,  et  accesse- 
runt  ad  eum  discipuli  ejus;  et  aperiens  os  suum,  docebat  eos  : 
«  Beati,  »  etc.  (/Wd.,  V,  4-3.) 
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4.  Jhesus  est  in  terra  solus,  et  navis  in  medio  maris,  et 
laborant  in  remis.  (Ibid.,  23  et  24.) 

5.  Hic  venit  ad  eos  amlHilanf^  sapra  mare,  et  putantibos  iliis  Cm- 
tasma  esse  dixit  :  «  Ego  sum.  »  {IM.j  25-27.) 

6.  Dicit  Petrus  Jbesu  :  «  Domine,  si  tu  es,  jubé  me  Yenire  ad  te 
super  aquas.  »  {Ibid.,  28.) 

7.  Et  cum  ascendisset  in  navieulam,  eessavit  veotus.  (Ibid.j  n.) 

8.  Dicit  Jhesus  mulieri  Cbananee  :  c  Non  est  bonum  sumere  paoem 
filiorum  et  mittere  canibus,  etc.  •  (Matth. ,  XV,  26.) 

9.  Tune  adducunt  ei  surdum  et  mutum,  et  misit  digitos  socs  in 
aures  ejus.  (Marc.,  VII,  32  et  33.) 

40.  Jhesus  fktigatus  sedet  super  fontem-,  venit  Samaritana  bau- 
nre  aquam;  et  dicit  iile  :  «  Da  michi  bibere.  >  (Jo.,  IV,  6  et  7.) 

y  (fol.  12  Y^).  Suite  de  Thistoire  de  la  Samaritaine.  La  Nour- 
riture de  Jésus.  La  Guérison  du  paralytique.  La  Transfiguration. 
La  Guérison  du  lunatique. 

4 .  Et  venenint  discipuli  et  mirabantur  quia  cum  muliere  loqueba- 
tur.  (Jo.,  IV,  27.) 

2.  Hic  dicit  mulier  hominibus  decivitate  :  <  Venite  et  videte  bomi- 
nem,  etc.  i  {Ilnd.,  28  et  29.) 

3.  Dicunt  ei  discipuli  :  <  Rabi,  manduca;  »  et  ait  îUis  :  «  Ego 
cibum  habeo  manducare  quem  vos  nescitis.  »  {Ibid.^  Si  et  32.) 

4.  Erat  Jherosolimis  probatica  piscina  quinque  porticus  habens, 
et  angélus;  movebatur  aqua,  et  sanus  unus.  (Jo.,  V,  2  et  4.) 

5.  Et  dicit  Jhesus  cuidam  qui  jacebat  ibi  per  m  et  nn  annos  : 
c  Toile  grabalum  tuum.  >  (Ibid.,  5  et  8.) 

6.  Âssumpsit  Jhesus  Petrum  et  Jacobum  et  Jobannem,  et  duxit 
eos  in  montem  excelsum  et  transGguralus  [est].  (Matth.,  XVII,  4.) 

7.  Et  facta  sunt  vestimenta  ejus  splendida  sicut  niz,  et  apparue- 
runt  in  eo  Moises  et  Helias.  (/6iV/.,  2  et  3.) 

8.  Dicit  Petrus  :  «  Rabi,  bonum  est  nos  hic  esse;  si  vis,  fedamua 
hic  tria  tabemacula,  tibi  unum.  Moisi  unum  et  Helie  unum.  ■  {ibid. ,4.) 

9.  Et  vox  de  celo  dixit  :  c  Hic  est  fiiius  meus,  •  et  neminem  vide- 
runt  nisi  solum  Jhesum.  (/6m/.,  5  et  8.) 

40.  Hic  rogat  quidam  genibus  flexis  pro  Dlio  suo.  (Ibid.^  44.) 

Le  nombre  des  tableaux  qui  ont  disparu  doit  être  assez  consi- 

1.  Voir  Histoire  lUUraire  de  la  France,  t.  XXXI,  p.  228-234. 
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sons.  Ces  bêtes  sont  toutes  dorées  ;  de  leurs  bouches,  gueules  ou 
becs  sortent  des  gerbes  de  filets  rouges  et  bleus,  très  variés  et 
très  élégants,  formant  des  bordures  marginales  très  légères  qui 
descendent  parfois  jusqu'au  bas  des  pages. 

Le  texte  du  psautier  est  écrit  en  encre  très  noire,  avec  ces  gros 
caractères  auxquels  on  peut  donner  pour  signe  caractéristique 
la  façon  dont  se  terminent  par  le  bas  les  lettres  f,  i,  m,  n  et  f  :  la 
partie  inférieure  des  traits  de  ces  lettres  s'arrête  brusquement, 
aussi  large  qu*au  milieu,  sans  subir  le  moindre  amincissement  ni 
la  moindre  inflexion.  Ce  genre  d'écriture  se  remarque  dans  plu- 
sieurs manuscrits  parisiens  du  xm^  siècle,  notamment  dans  le 
splendide  évangéliaire  de  la  Sainte-Chapelle,  n'^  8892  du  fonds 
latin. 

Le  psautier  proprement  dit  est  suivi  des  cantiques  (fol.  150)  et 
des  litanies  des  saints  (fol.  168),  auxquelles  le  fanatisme  a  infligé 
les  plus  tristes  mutilations  :  on  n'en  a  laissé  subsister  que  la  pre- 
mière page;  encore  en  a-t-on  grossièrement  effacé  les  mentions 
qui  choquaient  la  foi  des  protestants.  Ces  actes  de  vandalisme 
ont  été  accomplis  au  temps  de  Henri  VIII. 

Le  volume  était  déjà  en  Angleterre  à  la  fin  du  xv*  siècle, 
époque  à  laquelle  il  a  reçu  une  reliure  dont  les  ornements  estam- 
pés sur  les  plats  semblent  bien  être  un  travail  anglais. 

Le  comte  de  Crawford ,  en  me  communiquant  son  psautier, 
avait  appelé  mon  attention  sur  une  signature  tracée  au  commen- 
cement (fol.  2  v°),  en  caractères  qui  paraissent  dénoter  une  main 
royale  :  ROYNE  JAHANNE  : 

La  forme  Jahanne  n'est  pas  ordinaire,  et,  dès  qu'elle  eut  passé 
sous  mes  yeux,  je  résolus  de  chercher  quelle  reine  du  xrv*  ou  du 
xv*  siècle  avait  pu  adopter  cette  forme  pour  sa  signature.  Mon 
enquête  m'a  conduit  à  un  résultat  qui  ne  laisse  pas  l'ombre  d'un 
doute.  La  signature  ROYNE  JAHANNE  est  incontestablement 
celle  de  Jeanne  de  Navarre,  fille  du  roi  Charles  le  Mauvais,  qui 
épousa  d'abord  en  1386  Jean  de  Montfort,  duc  de  Bretagne,  mort 
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rand,   chevalier,  à  raison  de  ses  services,    une  somme  de 
1,000  écus^ 


Le  psautier  du  comte  de  Crawford  a  donc  été  à  Tusage  de 
Jeanne  de  Navarre,  femme  de  Henri  IV,  roi  d'Angleterre. 

Nous  connaissons  un  autre  volume  qui  suffirait  pour  assurer 
à  cette  reine  Jeanne  une  place  honorable  sur  la  liste  des  princesses 
du  moyen  âge  qui  ont  eu  le  goût  des  beaux  livres.  Le  manuscrit 
français  n""  2  de  la  Bibliothèque  nationale  lui  a  appartenu,  comme 
Ta  déjà  très  judicieusement  fait  remarquer  M.  Samuel  Berger. 
Dans  un  travail  publié  en  1884',  ce  savant,  qui  a  si  curieuse- 
ment étudié  les  versions  latines  et  romanes  de  la  Bible,  s'exprime 
ainsi  à  propos  de  l'exemplaire  de  la  Bible  historiale,  n®  2  du  fonds 
français  : 

Au  fol.  465  v<^,  en  bas,  se  voit  une  signature  à  la  pointe  :  «  La 
R.  Jehanne.  Tout  dyx  bien^.  »  A.u  fol.  54^1,  en  marge,  une  note  grat- 
tée :  «  Jehanne,  royne  d'Engleterre,  ducesse  de  Bretaigne,  fille  de 
roy  de  Navarre.  »  A  la  même  page  :  «  Le  dixiesme  jour  de  septembre 
Tan  mil  quatre  cens  vingt  et  sept,  fut  cest  livre  donné  à  très  hault  et 
très  puissant  prince  Humfrey,  duc  de  Gloucestre,  conte  de  Haynnau, 
Hollande,  etc.,  protecteur  et  deffenseur  d'Engleterre,  par  sire  Jehan 
Stanley,  chevalier,  le  dit  prince  estant  en  Pabbaye  Nostre-Dame  à 
Gbestre.  > 

La  seule  remarque  que  je  me  permette  d'ajouter  aux  observa- 
tions de  mon  savant  ami,  c'est  que  la  signature  tracée  à  la  pointe 

t.  Archives  de  la  Loire-Inférieure,  E.  152.  (Anciennement  H.  D.  42  du  Trésor 
des  chartes  de  Bretagne.) 

2.  La  Bible  française  au  moyen  âge,  p.  325. 

.3.  Les  traits  de  cette  devise  sont  un  peu  confus  ;  la  lecture  de  la  fin  n'est 
peut-être  pas  assurée. 
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s  qui  Ita  nostre  aeur  madame  Jehanne  de  Navarre,  de  Long- 
champ,  lequel  nous  avons  fait  estoffer. 

J'ignore  ce  qu'est  devenu  le  Bréviaire  que  Jeanne  de  Navarre 
a  possédé  en  vertu  du  legs  de  sa  tante  la  reine  Blanche  de 
Navarre.  Je  voudrais  pouvoir  espérer  qu'il  n'a  pas  été  détruit, 
qu'il  est  oublié  ou  méconnu  dans  quelque  bibliothèque  et  qu'un 
heureux  hasard  le  fera,  tôt  ou  tard,  reparaître  au  grand  jour, 
comme  le  Psautier  dont,  grâce  à  la  libéralité  du  comte  de  Craw- 
ford,  j'ai  pu  retracer  une  partie  des  destinées . 

L.  Delisle. 


UN  INVENTAffiE  DE  BORD 

EN  1294 

ET 

LES  ORIGINES  DE  LA  NAVIGATION  HAUTURIÊRE. 


En  novembre  1293,  le  vaisseau  Saint-Nicolas^  de  Messine, 
revenait  de  Tripoli  de  Barbarie,  avec  un  chargement  de  cuirs  et 
de  pelleteries,  lorsqu'il  rencontra  dans  les  eaux  d'Agosta  une 
galère  de  Nice.  La  galère,  armée  en  course  par  Renier  Grimaldi, 
futur  amiral  de  France,  et  par  divers  particuliers  génois,  était  en 
quête  d'aventures.  Il  y  avait  alors  abstinence  de  guerre,  et  les 
Siciliens  s*y  fiaient.  Mais  la  haine  que  la  guerre  des  Vêpres  sici- 
liennes avait  déchaînée  entre  ces  insulaires  et  les  marins  génois 
au  service  des  Franco-Angevins,  était  trop  vivace  pour  que  l'équi- 
page de  la  galère  laissât  échapper  Taubaine  d'une  vengeance. 

Le  Saint'Nicolas  fut  amariné  sans  peine,  remorqué  jusqu'à 
Tarente,  et  vendu  avec  tout  son  chargement  dans  ce  pays,  qui 
dépendait  des  rois  angevins  de  Naples.  Les  marins  du  bord  fiirent 
emprisonnés  dans  un  des  châteaux  de  la  province.  Relâchés  bien- 
tôt, ils  déposèrent  une  plainte  entre  les  mains  de  l'infant  Frédé- 
ric, vice-roi  de  Sicile  pour  le  roi  Jacques  d'Aragon.  L'infant  la 
fit  parvenir,  par  l'intermédiaire  du  comte  Jean  de  Montfort,  cham- 
bellan du  royaume  de  Naples,  au  roi  Charles  le  Boiteux,  et,  le 
8  mai  1294,  le  capitaine  de  Tarente  recevait  l'ordre  de  rendre 
justice  aux  plaignants  ;  suivait  l'inventaire,  qu'ils  avaient  eu  soin 
de  dresser,  de  tous  les  objets  qui  se  trouvaient  à  bord  au  moment 
de  la  prise. 

C'étaient,  en  fait  de  marchandises,  des  cuirs  de  bœu&,  de  cha- 
meaux, des  peaux  de  renards,  de  chacals  peut-être,  d'hyènes  et 
de  chats  sauvages,  des  toiles  gommées,  dites  bougrans,  empilées 
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I.  La  carte  marine. 

Dans  un  texte  des  plus  controversés  jusqu'ici,  Rajrmond  Lull 
disait  que  les  pilotes  usaient  de  quatre  instruments  nautiques  : 
«  Chartam,  compassum,  acum  et  stellam  maris,  p  carte  marine, 
compas,  aiguille  aimantée  et  rose  des  vents.  Raymond  Lull  écri- 
vait entre  1286  et  1295*.  Il  était  de  Majorque. 

Or,  la  première  carte  majorquaine  que  nous  connaissions,  celle 
de  Dulcert,  est  de  1339  seulement  ;  elle  présente,  dans  sa  nomen- 
clature, des  coïncidences  frappantes'  avec  une  carte  arabe  plus 
ancienne,  originaire  de  T Afrique  occidentale  et  appelée  pour  cette 
raison  la  Maghrébine.  Et,  comme  Raymond  Lull  avait  institué 
dans  les  États  du  roi  de  Majorque  une  haute  école  monastique 
pour  les  études  arabes,  on  se  demandait  s'il  ne  prenait  pas  d'avance 
ses  desiderata  pour  des  réalités  et  si  ce  n'était  pas  lui  qui  avait 
introduit  en  Catalogne  la  cartographie  arabe. 

Lull  avait  beaucoup  voyagé  et  rien  ne  nous  dit  qu'il  entende 
parler  des  pilotes  de  sa  patrie.  Or,  de  son  temps,  il  existait  une 
région  où  les  instruments  nautiques  qu'il  indique  étaient  d'un 
usage  courant.  C'était  la  Sicile,  et  c'est  l'inventaire  du  Saint" 
Nicolas  de  Messine  qui  nous  le  révèle.  En  1293,  au  moment  de 
la  capture  du  navire,  il  n'y  a  pas  moins  de  trois  mappemondes  à 
bord,  dont  l'une  est  accompagnée  d'un  compas,  «  mappamundum 
unum  cum  cumpasso  ^.  »  Cette  dernière  était  entre  les  mains  du 
patron,  les  autres  appartenaient  au  second  et  à  un  simple  matelot. 

Un  siècle  et  demi  auparavant,  Edrisi  rédigeait  à  Palerme  sa 
célèbre  géographie  ou  Récréation  de  celui  qui  désire  parcou-- 
rir  les  pays,  qu'il  terminait  en  1153.  Voilà  le  point  de  départ 
de  la  cartographie  sicilienne  :  il  est  encore  arabe  ;  mais  comment, 
de  la  théorie,  passa -t- on  à  la  pratique  et  quand  les  marins 
usèrent-ils  des  connaissances  rassemblées  par  Edrisi?  Si  nous 
tenons  les  deux  extrémités  de  la  chaîne,  les  anneaux  intermé- 
diaires nous  échappent.  Il  est  certain  que  l'on  commença  par  com- 
poser des  cartes  réduites  et  spéciales  d'une  région  déterminée  ^. 

1.  Cf.  l'arlicle  de  d'Avezac,  dans  le  BuUeUn  de  la  Société  de  géographie  de 
Paru,  1860,  I,  354. 

2.  D*-  É.-T.  Hamy,  Études  historiques  et  géographiques.  Paris,  1896,  in-8% 
p.  31. 

3.  Cf.  infra,  p.  408,  409. 

4.  C'est  ce  que  disait  déjà  RusceUi  en  1561  dans  ses  commentaires  sar  Pto- 
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Nicolas  à  Gênes  ou  Savone  et  rapparition  de  la  cartographie 
génoise.  Les  marins  de  la  République  ligurienne  furent,  durant 
le  iLUf  siècle,  à  la  solde  des  rois  des  Deux-Siciles. 


II.    La  BOU880LE. 

La  carte  marine  ne  va  pas  sans  Taiguille  aimantée,  nécessaire 
pour  déterminer  la  position  respective  de  deux  points,  dont  on 
apprécie  à  Testime  la  distance.  Mais  les  deux  notions  de  carte  et 
d'aiguille  aimantée  ne  sont  pas  corrélatives.  Au  xrv®  siècle,  les 
marins  anglais  n'achètent  aux  comptoirs  de  TËduse,  en  Flandre, 
que  des  aiguilles  de  mer,  habituellement  désignées  du  nom  de 
Taimant  qui  les  magnétise,  «  sailstone^  »  Les  Islandais  serrent 
précieusement  dans  le  trésor  de  leurs  églises  des  pierres  de  soleil 
oixpierres  de  route ^  *  leidarstein*,  »  dont  le  passage  d'une  saga  dit 
assez  l'emploi  :  «  Le  temps  était  couvert  et  si  noir  qu'on  ne  pou- 
vait savoir  de  quel  côté  était  le  soleil.  —  Où  est  le  soleil?  demanda 
le  roi  Olaf  à  Sigurd.  —  Dans  cette  direction,  répondit  Sigurd  en 
étendant  la  main.  Et  le  roi,  ayant  fait  apporter  une  pierre  de 
soleil,  la  tint  horizontale  et  reconnut,  lorsque  la  pierre  eut  papil- 
loté, que  la  réponse  était  juste 3.  »  Mais,  pas  plus  que  les  Anglais, 
les  Scandinaves  ne  connaissent  la  carte  marine. 

Â  vrai  dire,  l'aiguille  de  mer  ne  fut  d'un  maniement  commode 
pour  faire  le  point  que  du  jour  bù  elle  devint  un  instrument  de 
précision.  Comment  et  quand  eut  lieu  ce  progrès  ? 

De  même  que  les  autres  marins  du  Nord,  les  Français  avaient 
adopté  le  petit  instrument  vanté  par  Alexandre  Neckam,  dès  les 
années  1 180-1 187,  dans  le.cours  qu'il  professait  au  pied  de  la  mon- 


1.  Oa  encore  c  dial  ;  •  les  aiguilles  étaient  dites  c  sailing  needles.  »  (InTen- 
taire  de  la  barge  royale  d'Angleterre  Mary  en  1338  et  achats  faits  à  l'Écluse 
pour  la  nef  royale  la  George  en  1345,  publiés  ou  analysés  par  Nicolas,  History 
ofihe  Royal  Navy,  t.  II,  p.  180,  444  et  476.) 

2.  En  1318,  1343,  1394,  diverses  églises  d'Islande  sont  en  possession  de  ces 
mystérieuses  pierres,  dont  Tune  est  dite  dans  une  gaine.  (Thoroddsen,  GeschichU 
der  Ulûndischen  GeographiCy  traduit  du  suédois  en  allemand  par  August 
Gebhardt.  Leipzig,  1897, 1,  51,  note  2.) 

3.  Vie  de  S.  Olaf,  Formanna$ôgur,  V,  341,  et  Biskupasôgur,  1, 565,  674,  citées 
par  S.  Ruge,  GeschicfUe  des  Zeitallers  der  Entdeckungen.  Berlin,  1881,  in-8*, 
p.  21,  et  par  Thoroddsen,  ouvr.  cU,y  I,  51,  note  2. 


400  U!|  IXy£?(TAIRE  DR   BORD   E.1   4294. 

disposé  de  telle  façon  que,  lorsqu^on  le  jette  dans  l'eau,  il  surnage 
et  désigne  par  sa  tête  et  sa  queue  les  deux  points  du  midi  et  du 
nord  ^  »  Le  nom  de  calamité ^  que  porte  en  Sicile  Taiguille  aiman- 
tée, évoque  l'idée  non  plus  du  poisson,  mais  de  la  grenouille*.  En 
réalité,  Tinstruinent,  comme  TanimaP,  tire  son  nom  du  lit  de 
roseaux  où  il  repose ^  Nous  avons  vu  que  l'aiguille  était  soutenue 
sur  Teau  par  un  roseau  ou  un  fétu. 

L'attraction  mystérieuse  de  l'aiguille  vers  l'étoile  <  reluisante  » 
du  nord  surexcitait  l'imagination  des  Levantins.  Dieu  sait  quelles 
expériences  naïves  leur  suggéra  cette  affinité  incompréhensible, 
et  quel  écho  elles  trouvèrent,  tant  la  science  était  déroutée,  chez 
des  docteurs  comme  Albert  Le  Grand  ou  chez  des  écrivains  comme 
Philippe  de  Mézières.  Les  matelots  du  Levant  voulurent  fieiire 
partager  à  leur  aiguille  de  mer  l'attrait  qu'ils  éprouvaient  pour 
l'ail  ;  à  peine  eut-elle  touché  au  mets  que  la  petite  machine  devint, 
paraît-il,  insensible  à  l'aimant,  et  Philippe  de  Mézières  de  se 
récrier  sur  l'emploi  de  cet  ail  «  chault  et  puant,  esmouvant  à 
luxure,  >  dont  la  souillure  empêche  l'aiguille  de  regarder  l'étoUe 
belle,  claire  et  nette  ^. 

A  tourner  et  retourner  l'aiguille,  on  finit  par  lui  donner  une 
position  stable,  sur  un  pivot  ^,  dans  une  boîte.  La  boussole  était 
inventée.  L'honneur  en  revenait,  jusqu'ici,  à  un  Flavio  Gioja 
d' Amalfi,  qui  aurait  fait  œuvre  d'Archimède  en  1302.  Mais  voyons 
sur  quel  piédestal  repose  notre  héros.  C'est,  hélas  !  un  assemblage 
de  conjectures,  de  légendes  et  de  quiproquos. 

Et,  d'abord,  les  conjectures  sont  en  faveur  non  pas  d'Amalfl» 
mais  d'un  port  voisin,  Positano.  Positano,  dont  les  galères  ser^ 
valent  en  temps  de  guerre  sous  la  bannière  d'Amalâ,  voulut  avoir 
son  propre  drapeau  en  ajoutant  aux  armes  de  la  métropole  un 

1.  Baïlak,  le  Trésor  des  marchands^  ouvrage  arabe  composé  en  l'an  640  de 
rUégire,  1242  de  J.-C.  (Cf.  Aboulféda,  Irad.  Reinaud,  I,  cciii.) 

2.  P.  Fournier,  Hydrographie,  Uv.  XI,  chap.  i. 

3.  «  Ea  rana  quain  Gneci  calamitem  vocant,  quoniam  inter  arundines  fmti- 
cesque  vival.  »  (Pline,  Hist.  natur,,  lib.  XXXIl,  cap.  xlii.) 

4.  Klaproth,  Lettre  à  M,  le  baron  A.  de  Humboldt  sur  l'invention  dt  la 
boussole,  Paris,  1834,  in-8*,  p.  16. 

5.  Philippe  de  Mézières,  le  Songe  du  vieil  pèlerin,  chap.  xlv  :  l'exposition 
morale  et  spirituelle  de  la  nave.  (Ms.  fr.  9200,  fol.  289  et  sniy.) 

6.  D'Avezac  prétend  que  les  marins  de  la  Méditerranée,  dès  le  xii*  siècle 
peut-être,  faisaient  reposer  Taiguille  sur  un  pivot.  (Bulletin  de  la  Société  de 
géographie  de  Paris,  1860,  I,  346.) 
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attribua  la  boussole  à  Àmalâ.  Mais  sa  phrase  donnait  lieu  à  une 
méprise,  qu'on  se  garda  bien  de  ne  point  commettre.  On  trans- 
forma en  inventeur  Técrivain  du  xv*  siècle  * . 

L*équivoque  fit  son  chemin,  la  mauvaise  lecture  des  manus- 
crits ou  imprimés  fit  de  même.'  Et,  à  la  fin  du  xvi*  siècle,  le 
«  Flavio  quodam  »  avait  pour  état  civil  Flavio  Gioja,  puis  Jean 
Goya  d'Amalfl,  inventeur  de  la  boussole  vers  Tan  de  Tlncama- 
tion  1300*,  ou  même,  on  précisa,  en  1302^. 

Donc,  résumons  :  la  légende  qu'on  a  mis  deux  siècles  à  bâtir 
et  qu'on  a  adoptée  ensuite  sans  discussion  ne  repose  sur  rien. 
Flavio  Gioja  est  un  mythe,  la  date  et  le  lieu  de  l'invention  sont 
controuvés.  Toute  l'enquête  est  à  recommencer  sur  nouveaux 
frais.  Le  premier  indice  à  recueillir,  c'est  une  mention  de  l'inven- 
taire du  Saint'Nicolas,  auquel  nous  revenons  après  un  long 
détour.  Il  y  avait  à  bord  deux  calamités  ou  aiguilles  de  mer. 

Or,  en  1294,  les  recherches  et  les  t&toimements  des  marins 
semblent  en  voie  d'aboutir.  La  calamité  est  agrémentée  de  tout 
un  attirail,  inventorié,  hélas  I  trop  sommairement  sous  la  rubrique 
«  apparatus  >  :  «  calamita  cum  apparatibus  suis.  »  Que  faut-il 
comprendre  dans  ces  accessoires  de  la  calamité  :  le  roseau  qui  la 
soutient  sur  l'eau?  la  rose  des  vents,  «  stella  maris,  »  dont  parle 
Raymond  Lull?  ou  même,  car  le  pluriel  d'  «  apparatus  »  autorise 
toutes  les  suppositions,  la  boîte  où  était  renfermé  l'instrument? 
Je  ne  sais.  Mais  il  n'y  a  plus  qu'un  léger  rapprochement  à  faire 
pour  trouver  la  boussole.  Non  loin  de  la  calamité,  l'inventaire 
du  Saint-Nicolas  mentionne  une  «  bussula  de  ligne  »  de  la  con- 
tenance d'une  once  et  demie  de  vif-argent^. 

Ainsi,  l'habitat  du  mot  boussole  se  trouve  fixé  :  c'est  un  vocable 
d'origine  sicilienne,  dont  le  sens  primitif  est  «  petite  boîte  de 

1.  Berlelli,  p.  152. 

2.  Abraham  Ortelius,  Theairum  orhis  ierrarum.  Anvers,  1570,  in-foi.  — 
D'autres  erreurs  se  greffèrent  sur  les  premières,  si  bien  que  le  Flayio  Biondo 
de  Forll,  écrivain,  devint  Jean  Goya  de  Melfi  dans  les  auteurs  du  xvii*  siècle. 
(Cf.  les  exemples  cités  par  Bertclli,  p.  163,  168-180.) 

3.  La  a  bussola...  venisse  aUribulta  a  Flavio  di  Melfi  o  Flavio  Gioja  NapoU- 
tano  circa  l'anno  1302.  »  (Stan.  Becchi,  Istorie  deW  origine  e  progressé  délia 
nautica  antica.  Firenze,  1785,  p.  69.)  —  Arrivée  à  cette  précision,  la  légende 
est  reproduite,  avec  méûanceou  non,  par  les  écrivains  contemporains.  (Gugliel- 
motti,  Storia  délia  marina  Pontificia.  Firenze,  1871,  in-8*,  I,  p.  418-423.  — 
Bertelli,  p.  190-208.) 

4.  Cf.  infra,  p.  408. 
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terne  et  ung  falot  dedans,  qui  de  nuyt  enluminoit  tous  ceulx  de 
la  nave.  y> 

Au  début  du  TV'  siècle,  la  boussole  fait  une  timide  apparition 
dans  les  mers  du  Ponant.  Du  moins,  je  crois  la  découvrir  dans 
l'inventaire  du  baleinier  anglais  GabyHel  de  la  Tour,  sous  la 
forme  «  boxe,  »  où  elle  se  cache  près  de  deux  autres  instruments 
nautiques,  un  «  dyoll  »  et  un  «  compassé.  »  Un  autre  vaisseau 
royal,  le  Christophe,  en  1417,  a  «  m  compas*,  »  et  ce  sera  le 
mot  adopté  désormais,  au  détriment  du  terme  napolitain,  par  les 
marins  de  l'océan.  Le  compas,  nous  l'avons  vu,  servait  à  mesu- 
rer sur  la  carte  marine  les  distances';  il  désigna,  par  analogie, 
la  boussole,  où  la  rose  des  vents  mesurait  l'angle  fait  par  la 
marche  du  navire  avec  le  pôle. 

Le  premier  «  compas  de  nuit  claire  »  que  je  connaisse,  «  avec 
les  noms  et  ryns  des  vens,  »  fut  dressé  le  31  mai  1483,  à  Saint- 
Gilles-sur-Vic,  par  un  Portugais  acclimaté  ou  naturalisé  en 
PYance,  Pierre  Garcie-Ferrande.  Obser\''ons,  toutefois,  que  la 
rose  des  vents  n'a  que  24  rurabs  au  lieu  de  32  3. 

Le  compas  était  alors  d'un  usage  courant  sur  nos  côtes.  La 
nave  de  guerre,  que  le  duc  de  Bourgogne  Philippe  le  Bon  envoyait 
au  secours  des  Hospitaliers,  à  Rhodes,  embarquait  au  port  de 
l'Ecluse,  en  Flandre,  «  plusieurs  compaes,  aguilles  et  oirloges 
de  mer^  » 

V horloge  de  mer,  voici  un  nouvel  instrument  que  les  marins 
anglais  employaient  dès  le  xrv*  siècle^.  C'était  un  petit  sablier, 
—  il  y  en  avait  plusieurs  à  bord,  —  «  compassant  heure  ou 
demie ^.  »  Il  donnait  l'heure  du  lieu  de  départ.  La  déclinaison  des 


1.  Nicolas,  History  ofthe  Royal  Navy,  II,  444,  476. 

2.  C*est  dans  cette  acception  que  le  root  compas  est  pris  dans  la  Practiea  délia 
mercatura,  composée  en  1442  par  Uzzano.  Le  <  Compasso  a  mostrare  a  navi- 
c^re  dair  uno  stretto  air  altro,  »  intercalé  dans  l'ouvrage  d'Uzzano,  est  un  liTre 
de  loch  pour  la  Méditerranée. 

3.  Dugast-Matifeux,  Notice  mr  Pierre  Garcie-Ferrande  et  son  routier  de  la 
mer,  dans  les  Annales  de  la  Société  académique  de  Nantes,  t.  XXXVIII 
(1867),  p.  20. 

4.  Achats  faits  par  le  nocher  de  la  nave,  Pantalion.  L'Écluse,  3  juin  1441. 
(Bibl.  nat.,  Pièces  orig.,  vol.  2830,  doss.  Thoisy  62887,  p.  2.) 

5.  En  1345,  la  nef  royale  d'Angleterre  la  George  a  douze  horloges  de  verre 
achetées  à  TEcluse.  (Nicolas,  ouvr,  cit.,  11,  180,  476.) 

6.  Dugast-lfatifeux,  ouvr,  cU. 
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8  mai  4394. 

Sue  la  pulttb  de  l^infaut  d'Aragon,  Charles  II  le  BoiteuXi  loi  de 
Naples,  ordonne  de  restituer  a  l'équipage  du  Saint-Nicolas,  db 
Messine,  le  vaisseau  et  les  objets  captures  par  u  galIrb  niçoisb 
DE  Renier  Grikaldi  et  autres  et  tendus  a  Tarente.  Il  donne,  en 

GOXSÉQUE.XGE,  l'iNVENTAIRE  DRESSA  PAR  LES  PUIGNANTS. 

Pro  Johanne  Ronto  et  aliis  de  Messana.  Scriptum  est  capitaneo 
Tarenti,  etc.  Per  lilteras  dompni  Frederici  înfkntis,  fllîi  quondam 
domini  Pctri  olim  régis  Aragonum,  nobili  viro  Johanni  de  Honte- 
forti,  comiti(s)  Squillacii  et  Montiscaveosi,  regni  Sicilie  camerario, 
dilecto  consiliario,  familiari  et  fldeli  nostro,  directas,  habuimus  quod 
Johannes  Ronti,  Recuperius  de  Messana  et  Nicolaus  Brazera,  dves 
Mcssane,  tam  pro  se  quam  pro  marenariis  infrascriptis,  domini  Jacobi 
de  Aragonia  subditis,  coram  eodem  dompno  Frederico  exposuerunt 
et  plenc  probaverunt,  quod  : 

Cum  ipsi  et  dlcti  marenarii,  olim  infra  mensem  novembris  presen- 
tis  vii^  indiclionis,  de  portu  Tripolitano  de  partibus  Barbarie,  cum 
quodam  vascello  cohoperlo  ipsorum,  vocato  Sanctus  Nicolas,  et 
infrascriptis  eorum  mercibus  boncratis  per  eos  in  eodem  portu  in  vas- 
cello predicto,  sub  securitate  presentis  abstinentie  seu  sub  ferte  a 
gucrra  ad  parles  Sicilie  navigarenl,  dum  pervenissent  ad  mare  Aguste, 
Guillelmus  Rotellis  de  Finara  et  Guillelmus  Bos  de  Portu,  habitatores 
Nicie,  cum  quadam  galea  olim  armata  in  eadem  terra  tam  per  eos 
quam  Raynerium  de  Grimaldo  et  Barnaban,  habitatores  ejusdem  terre 
Nicie,  contra  formam  predicte  abstinentie  in  eodem  mari  ceperunt 
eosdem  cum  pi*edictis  vascello  et  mercibus,  pecunia  et  aliis  rébus 
eorum  inventis  in  eo,  valentibus  ad  générale  pondus  suprascriptam 
(sic)  pccunie  quanti  talem,  et  ipsos  captivos  cum  eisdem  vascello,  rébus 
et  mercibus  usque  ad  Tarentum  addusserunt,  ablatis  eis  dictis  vascello, 
pecunia,  mercibus  et  aliis  infrascriptis  rébus  eorum,  ipsos  in  Castro 
ejusdem  terre  Tarenti  carceri  mancipando,  quod  vascellum  cum  dic- 
tis rébus  et  mercibus  in  eadem  terra  Tarenti  vendiderunt  hominibus 
terre  ipsius.  Predicte  vero  pecunia,  merces  et  res  alie,  que,  simul 
cum  predicto  vascello,  predictis  personis  prefate  galee  capte  et  eis 
ablate  scribuntur,  sunt  bec  videlicet. 

Que  fiierunt  predictorum  Johannis  Ronti,  Recuperii  et  Nicolai 
Brazere  : 

Predictum  vascellum  cum  afQsis,  corredls  et  guarnimentis  suis, 
valens  uncias  50. 
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InAila  de  zenafa  ad  armandum  I,  tar.  4  et  gr.  40. 

Bracalem  de  seta  4 ,  tar.  2. 

Siculectum  de  argento  4,  tar.  5. 

(jorigiam  de  corio  cum  marsubio,  tabuletUs,  calamario  et  canna- 
belLîs^  tar.  4. 

Mappamundum  unum  cum  compasso,  tar.  7  et  gr.  40. 

Mataracium  4  et  culsinum  4  plena  lane,  tar.  40. 

Karracanum,  tar.  40. 

Tappelum  4 ,  tar.  6. 
'  Galamita  cum  apparatibus  suis  4,  tar.  2. 

Corazie  coperle  ssamilo  rubee  pare  4,  et  gorzerinam  4,  unciam  4, 
tar.  4. 

Eusis  4,  tar.  45. 

Cullellum  feritorium  4,  tar.  4. 

Cappellum  de  aczaro  4,  tar.  7  et  gr.  40. 

Cerbelleriam  4,  tar.  4. 

Lançea  ferrata  4 ,  tar.  3. 

Baliste  de  ligao  2  cum  earum  balneriis,  quarum  una  eratad  unum 
pedem  et  altéra  ad  duos  pedes,  tar.  8. 

Targie  4,  tar.  4  et  gr.  40. 

Buccaraminis  pecie  3,  ad  rationem  de  tarenis  6  per  peciàm,  tar.  4  8. 

De  burdis  pecie  2,  tar.  46. 

Tele  tinte  de  maguco  pecie  2,  tar.  46. 

Gassia  de  tillan  4 ,  tar.  4  5. 

Item,  que  fuerunt  tantum  dicti  Nicolai  Brazere  : 

Tunica  de  blada,  etc. 

Tubalia  una  de  facie,  tar.  4. 

Tubalia  de  marni  4 ,  tar.  4 . 

Cottardita  lonbardisca  foderata  penna  anguina  (!),  tar.  42. 

Tobalia  de  tabula  4,  tar.  3. 

Tobalia  parva  4 ,  tar.  4 . 

Baczile  de  ère  4,  tar.  5. 

Billancerium  de  Alexandria  cum  bellanciis  et  libris,  tar.  5. 

Bursetta  parva  de  seta  4,  tar.  4  et  gr.  40. 

Bussula  de  ligno  una,  in  qua  erat  argentum  ruccum  in  pondère 
uncia  una  et  média,  tar.  8. 

Buttonos  de  ambro  paria  2,  tar.  4. 

De  grucettis  de  argento  paria  2,  tar.  4 . 

De  hebere  manice  2,  tar.  4. 

1 .  Petits  roseaux  pour  écrire,  par  déformation  du  radical  c  calamus.  > 


LES  COLLECTIONS  CANONIQUES 


ATTRIBUiBS   A 


YVES  DE  CHARTRES 


(Suite*.) 


CHAPITRE  V. 
L'influence  des  collections  canoniques  d*  Yves. 

On  s'efforcera,  dans  ce  chapitre,  de  déterminer  Tinfluence  des 
collections  canoniques  qui  se  rattachent  à  Yves  de  Chartres,  TW- 
partita,  Décret,  Panormia,  sur  les  recueils  analogues  qui  ont 
été  composés  ultérieurement. 

Pour  mener  à  bonne  an  cette  étude,  il  a  paru  nécessaire  de 
se  conformer  à  Tordre  suivant  : 

l*'  Il  convient  d*énumérer  d'abord  les  collections  qui  ne  sont 
que  des  extraits  de  l'un  des  recueils  chartrains  ; 

2^  On  étudiera  ensuite  les  collections  purement  canoniques  qui 
ont  emprunté  une  portion  notable  de  leurs  éléments  aux  recueils 
chartrains,  mais  qui,  à  cause  des  matériaux  de  provenance  étran- 
gère qui  y  ont  été  incorporés,  ne  sauraient  être  considérées  comme 
de  simples  extraits  des  collections  de  Chartres  ; 

3®  Enfin,  on  recherchera  la  trace  de  l'influence  d'Yves  sur  des 
écrits  dont  le  caractère  n'est  pas  principalement  juridique,  notam- 
ment sur  quelques-uns  des  recueils  de  sentences  théologiques  si 
répandus  au  xii^  siècle. 

1.  Voir  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes,  LVII,  p.  64&-698,  LVIII,  26-77 
et  293-326. 
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ment  convaincu  de  cette  filiation.  Telle  a  été  aussi  l'impression 
de  M.  Sdralek^  qui,  ayant  vu  le  manuscrit  de  Gottweig,  ne 
pense  pas  que  la  collection  qui  y  est  contenue  dérive  de  la 
Tripartita^. 

§  II.  Extraits  du  t  Décret,  v 

1**  Au  premier  rang  des  extraits  du  Décret,  il  &ut  citer,  pour 
mémoire,  la  collection  B,  troisième  partie  de  la  Tripartita.  J*en 
ai  suffisamment  traité  à  propos  de  la  Tripartita  pour  n'avoir 
point  à  y  revenir. 

2^  Le  manuscrit  1808  de  la  bibliothèque  Corsini,  à  Rome^,  qui 
date  du  xii^  siècle  et  semble,  pour  diverses  raisons,  originaire  de 
Pise  ou  des  environs  de  cette  vUle,  contient  une  collection  cano- 
nique qui  est  extraite  du  Décret.  Cette  collection  comprend  seize 
parties,  rédigées  d'après  les  parties  I  à  XVI  du  Décret;  la 
XVIP  partie  du  Décret  n'a  point  été  utilisée.  Dans  chacune  de 
ces  parties,  beaucoup  de  chapitres  du  Décret  ont  été  omis;  c'est 
ainsi  que,  dans  la  partie  XVI  du  manuscrit  Corsini,  le  cha- 
pitre 243  correspond  au  chapitre  362  et  dernier  du  Décret. 

En  tête  du  manuscrit  figure  la  grande  préface  d'Yves,  précé- 
dée de  ces  mots  :  «  Incipit  prologus  domini  Yvonis  Carnotensis 
episcopi  ante  collectioues  ecclesiasticarum  regularum  de  conve- 
nientia  et  dispensatione  earumdem.  »  A  la  suite  du  chapitre  243 
et  dernier  de  la  seizième  partie,  on  trouve  quelques  chapitres 
étrangers  au  Décret  sous  les  rubriques  suivantes  : 

244.  Jeronimus  ad  Amandum  presbiterum. 

245.  Ilem  ad  Euslochium. 

246.  Auguslinus  in  libre  de  cura  pro  mortuis  agenda. 

247.  Ex  sermone  ejus  ad  coryugatos. 

248.  Ex  episloia  ejus  ad  Egdigiam. 

249.  Aclio  prima  quinte  Synodi. 

250.  Aclio  quarla. 

La  collection  finit,  à  ce  chapitre  250  de  la  seizième  partie,  par 
ces  mots  :  «  Ëxplicit  liber  coliectarum  sententiarum  féliciter.  » 


1.  Sdralek,  de  S,  Nicolai  Papx  I  epistolarum  codicibus  (Breslau,  1882), 
p.  17,  note  1. 

2.  Je  dois  ces  renseigaeineals  à  uae  communication  obligeante  de  M.  Paul 
Fabre. 
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cies  nominalur;  post  benedictionem  corpus  signiâcatur. . .  epu- 
lantur  corda  sanctorum.  Item  in  eodem.  Vera,  ait,  caro  Christi 
que  crucifîxa,  que  sepulta  est;  vere  illius  carnis  sacramentum 
verum  est.  »  —  Ce  sont  deux  fragments  de  saint  Âmbroise'  qui 
se  retrouvent  dans  le  Décret,  II,  7. 

Puis  (fol.  822)  commence  la  seconde  partie  par  le  c.  1  de  cette 
partie.  Les  extraits  sont  assez  nombreux  et  se  terminent  par  les 
c.  137,  139  à  143. 

Viennent  ensuite  les  livres  suivants,  réduits  de  même. 

Le  manuscrit  est  incomplet.  Il  s'arrête  au  cours  du  livre  XVI 
(fol.  393  v'^).  Voici  les  derniers  fragments  :  c.  64,  66, 134, 136, 
137,  138  et  139. 

j^  III.  Extrait  de  la  o  Panormia.  » 

Je  n'ai  à  signaler  qu'un  seul  extrait  de  la  Panormia;  c'est 
celui  qui  est  contenu  dans  le  manuscrit  106,  in-4'*,  de  la  Biblio- 
thèque royale  de  Berlin.  Il  nous  est  connu  seulement  par  la  des- 
cription qu'en  donne  Theiner*.  C'est  uue  Panorama  en  huit 
livres,  dont  beaucoup  de  fragments  sont  omis  ;  ainsi,  au  premier 
livre,  sur  162  chapitres,  117  manquent. 

Cet  extrait  ne  paraît  avoir  aucune  importance.  Theiner^  l'at- 
tribue à  un  évêque  du  commencement  du  xii*  siècle,  Hugues  de 
Cliâlons  (Hugo  Catalaunensis),  qu'il  trouve  mentionné  dans  le 
S2)ecidum  Historiale  de  Vincent  de  Beauvais  comme  ayant 
composé  une  Summa  decretormn  Ivonis*,  Mais  nous  constate- 
rons ci-dessous  qu'un  autre  évêque  de  Châlons,  Haimon  de 
Bazoches,  a  composé  vers  le  milieu  du  xii®  siècle  un  manuel  très 
résumé,  d'après  la  collection  en  dix  livres,  seconde  édition  de  la 
Panormia^  et  que  ce  manuel  a  circulé  sous  le  nom  de  Summa 
decreéoru7n  Ivonis^,  N'y  aurait-il  pas,  dans  le  texte,  d'ailleurs 
isolé,  de  Vincent  de  Beauvais,  une  confusion,  facile  à  expli- 
quer, entre  deux  évèques  de  Chàlons,  Haimo  Catalaunensis 
et  Hugo  Catalaunensis  ?  Et  si  la  confusion  ne  doit  pas  être 

1.  Pour  le  premier  de  ces  fragments,  voir  Gralien,  D.  2  de  cens.,  c.  40,  et  la 
note  de  M.  Friedberg. 

2.  Disquisitiones,  p.  179. 

3.  Ibid. 

4.  Spéculum  historiale^  XXVI,  c.  84. 

5.  Voir  ci-dessous,  p.  442  et  suiy. 
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tauts  ;  la  collection  en  dix  parties,  qui  est  réellement  une  seconde 
édition  augmentée  de  la  Panormia^  et  la  Summa  decreiorum 
Ilaimonis,  résumé  très  bref  de  cette  collection  en  dix  parties. 

JYmi  viendrai  ensuite  à  deux  collections  conservées  dans  des 
manuscrits  de  Châlons-sur-Marne  (première  et  deuxième  ooUeo- 
tion  de  Cbàlons),  qui  procèdent  à  la  fois  de  la  Tripartita  et  de 
la  collection  en  dix  parties. 

On  s*étonnera  peut-être  de  ne  point  voir  figurer  dans  cette  liste 
le  Décret  de  Gratien.  C*est  à  dessein  que  je  me  suis  abstenu  de 
ïy  insérer.  Chacun  sait,  et  les  Prolégomènes  de  M.  Friedberg  à 
son  édition  du  Décret  en  font  foi,  que  les  trois  collections  du 
groupe  cliartrain,  Tripartita,  Décret  d'Yves,  Panonnia,  ont 
fourni  de  nombreux  éléments  au  célèbre  compilateur.  Pour  le 
moment,  je  crois  inutile  d*en  dire  davantage.  Les  questions  rela- 
tives aux  origines  de  Gratien  sont  assez  complexes  pour  mériter 
les  honneurs  d'une  étude  séparée. 

§  I.  La  «  GLësarauqustana  ^  • 

Au  nombre  des  recueils  canoniques  sur  lesquels  le  Décret 
d'Yves  a  exercé  son  influence,  je  dois  placer  la  collection  dite 
Cœsnraugustana,  parce  que  c'est  un  manuscrit  de  Saragosse 
qui  l'a  d'abord  fait  connaître. 

Je  n'enti'eprendrai  pas  ici  de  décrire  en  détail  cette  collection  ; 
elle  mérite  qu'une  notice  lui  soit  exclusivement  consacrée.  Il  me 
suilSra  de  dire,  sans  en  faire  la  démonstration  (qui  trouvera  sa 
place  ailleurs),  que  la  Cœsaraugusiana  date  du  pontificat  de 
Pascal  II  (1099-1118)  ;  il  en  existe  d'ailleurs  une  forme  posté- 

1.  La  Cxsaraugustana  est  contenue  dans  deux  manuscrits  du  xii*  siècle 
conservas  à  la  Bibliothèque  nationale^  latin  3875  et  387G.  Le  manuscrit  3875  a 
appartenu  à  Kaluze  ;  te  manuscrit  3870  a  appartenu  à  M.  de  Rignac,  conseiller 
à  la  cour  des  aides  de  Montpellier  (IG82),  puis  a  passé  chez  ColberL  —  A  Rome, 
la  CxsarauguMana  est  contenue  dans  un  manuscrit  du  xii*  siècle,  le  Vatica- 
nus  5715;  on  en  trouve  en  outre  deux  copies  modernes  des  environs  de  1600. 
L'une  de  ces  copies  qui  comprend  l'ouvrage  complet  est  conservée  à  la  biblio- 
thèque Barbcrini  (XVI,  104,  ancien  28Gi)  ;  elle  est  faite  d'après  un  manuscrit 
espagnol,  AuUt  Dei,  Ilieronymi  ZuriLv.  (La  chartreuse  dite  Aula  Dei  est  voi- 
sine de  Saragosse;  le  manuscrit  dont  fut  tirée  cette  copie  est  le  manuscrit  pri- 
mitivement connu  de  cette  collection.)  L'autre  copie  moderne  est  au  Vatican, 
sous  le  n*  497G.  —  Sur  la  CiesaraugusUnWf  voir  Savigny,  Geschichte  des  rônU- 
schen  Rechfs.  Il,  p.  29{)-3lK)  ;  Oonrat,  Geschichte  der  Quellcn  und  LUeratur  des 
rdmischen  HechU,  1,  p.  3'JU  et  suiv. 
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Cxsaraugustana, 

I,    7   = 

Décret,  I 

V,    74. 

— 

8   = 

— 

74. 

— 

9   = 

— 

206. 

— 

40   = 

— 

233. 

— 

44^  = 

— 

236. 

— 

42   = 

— 

287. 

— 

48*  = 

— 

200. 

— 

44    = 

— 

203. 

— 

45   = 

— 

204,  jusqu'à  prohibemus. 

— 

46*  = 

— 

240. 

— 

47   = 

— 

208,  209  et  495. 

— 

20   = 

— 

478. 

— 

24>  = 

— 

244. 

— 

22   = 

— 

207. 

— 

23'  = 

— 

223. 

— 

25*  = 

— 

494. 

— 

26   — 

— 

204  et  202. 

— 

29   = 

— 

4  07,fln,  depvLisSexagifUa. 

— 

30   = 

— 

408. 

— 

34^  = 

— 

409. 

— 

34   — 

— 

442. 

— 

35   = 

— 

75,  jusqu'à  subsistunt. 

— 

36   = 

— 

447,  jusqu'à  reftUantur. 

— 

37   — 

— 

4  20,depuis(^9iiam5tr«/. 

— 

38»  = 

— 

424. 

1.  Les  fragments  marqués  d'an  astérisque  sont  composites,  c'est-à-dire  for- 
més de  plusieurs  passages. 

2.  Texte  composite,  reproduit  dans  la  Ciesarau{iustana  tel  qu'il  Ggure  dans 
le  Décret  et  dans  la  collection  A  (partie  I,  Nicolas  I'%  14).  ~  L'attribution  de 
la  Cûesaraugustana,  Nicolaus  Phocio,  est  exacte,  le  texte  étant  emprunté  à  une 
lettre  de  Nicolas  l**  à  Photius  de  l'année  862  (Jaffé-Wattenbacb,  n«  2691)  ;  au 
contraire,  le  Décret,  après  la  collection  A,  donne  l'attribution  erronée  :  c  Nieo- 
laus  Michaeli  iroperatori.  *  Il  en  faut  conclure,  sans  doute,  que  le  rédacteur  de 
la  Cœsaraugustana  a  rectifié  lui-même  l'attribution,  ce  qui  n'est  pas  impos- 
sible, car  il  parait  avoir  consulté  en  plus  d'un  cas  les  textes  originaux. 

3.  Avec  l'attribution,  d'ailleurs  exacte,  «  Léo  VIIII  Micbaeli  patriarche  Con- 
stantinopolitano  »  (cf.  Jaflfé -Wattenbach ,  n*  4302).  L'attribution  du  Décret 
•  Léo  Vllll  Michaeli  imperatori  >  est  fausse.  On  peut  répéter  ici  TobserTadoo 
faite  à  la  note  précédente. 

4.  Ce  fragment  comprend  le  début  du  c.  109  d'Yves  jusqu'à  tsstati  sutU  et  le 
fragment  final  depuis  ditigenter, 

5.  Le  chapitre  de  la  desarauguslana  néglige  la  première  phrase  du  c.  121 
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64  chapitres  dont  il  est  composé,  47  se  retrouvent  dans  le 
livre  IV  du  Décret  et  un  dans  le  livre  V  du  même  recueil. 

J'examine  maintenant,  pour  le  comparer  au  Décret  d'Yves,  le 
livre  X  de  la  Cœsaraugustana,  où  sont  réunis  les  textes  qui 
traitent  du  mariage  et  des  unions  illicites. 

CxsaraugtAstana^  X,  2  =    Décret,  VIII,  2. 

—  4   =  —  3, 

—  5  =  —  4. 

—  6et7=      —  6. 

—  7  =  —  7  et  8. 

—  '     8   =  —  27. 


4^    = 

— 

24  et  22. 

42   — 

— 

24. 

^3   — 

— 

IX, 

4. 

4Â    — 

—  ' 

VIII, 

439,  jusqu^à  libéra. 

41   — 

— 

468. 

^8    = 

— 

40. 

24    = 

— 

469. 

22   = 

— 

4. 

23   = 

— 

44. 

24    = 

— 

46. 

25    = 

— 

47. 

26   = 

— 

47. 

27   = 

^ 

23. 

28    — 

— 

IX, 

400. 

30    — 

—  " 

vin. 

54. 

34    = 

— 

52  et  53. 

32   — 

— 

56  et  57,  jusqu^àe5Stf 
videatur. 

33   — 

— 

57  (fln). 

34    — 

— 

58. 

35  = 

— 

456. 

39   = 

— 

74. 

40   = 

— 

77. 

44«  - 

44  et  45. 

1.  On  remarque  ici  en  plus,  avant  le  passage  correspondant  au  c.  14,  le  pas- 
sage suivant  :  c  Quantum  sit  sacramentum  conjugii.  Idem  (Augustinns),  in  libre 
de  nupliis  et  concupiscentia.  Non  tantum  fscunditas,  cujus  fructus  in  proie 
est...  »  (fragment  sur  l'indissolubilité  du  mariage,  signe  de  l'union  du  Christ 
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42   — 

— 

94. 

43   = 

— 

97. 

44    = 

— 

90. 

45  et  46  = 

— 

9<. 

47   — 

— 

92. 

48   = 

— 

95  et  96. 

52   — 

— 

83. 

53   = 

— 

84. 

54    = 

— 

86. 

55   = 

— 

87. 

56^  = 

— 

88. 

57   = 

-^ 

89. 

Suit  une  série  de  textes  étrangers  pour  la  plupart  au  Décret 
d'Yves  ;  ils  proviennent  presque  tous  des  collections  italiennes  et 
surtout  d'Anselme  de  Lucques.  Ensuite  : 

CxsaraugustanGy  X,  69   =    Décret,     IX,    44. 
—  70   =  —VIII,  436. 

Puis  reprend  une  série  dont  les  fragments  se  retrouvent  dans  le 
livre  X  d'Anselme  de  Lucques.  Après  cette  série,  l'auteur  revient 
au  Décret  d'Yves  : 


Cœsaraugustana^  X,  90 

— 

Décret^ 

VIII, 

,    34. 

—                  94 

— 

35. 

—                  92 

z^ 

— 

70. 

—                   93 

^^ 

— 

74,àpartirde5fgfMts 
libéra  de  matre... 

—                   94 

— 

78. 

—                   95 

— 

79. 

—                   96 

— 

— 

402. 

—                   97 

— 

— 

425. 

—                   98 

— 

— 

427. 

—                   99 

^^ 

— 

428. 

—                 400 

— 

^_ 

235. 

arec  TÉgUse);  puis  vient  le  texte  des  fragments  14  et  15  da  huitième  Uvre 
du  Décret. 

1.  Ayant  le  texte  du  passage  correspondant  du  Décret  (VIII,  4),  la  OxtaraU' 
gustana  insère  le  texte  de  la  question  posée  par  saint  Augustin  de  Ganterbury 
à  saint  Grégoire,  qui  se  trouTe  dans  Gralien,  D.  5,  c.  1.  —  Le  texte  qui  suit 
est  com|>osile. 
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\ù\   — 

— 

238. 

402  = 

— 

239. 

40(>  = 

— 

270. 

407  = 

— 

268. 

408  == 

— 

275. 

409  = 

— 

308. 

440  — 

— 

IX, 

440,  §4. 

442  = 

— 

vil, 

420. 

443  — 

— 

47. 

414  = 

— 

20. 

445  = 

— 

54. 

447  = 

— 

49. 

448  — 

— 

424. 

4  40  = 

— 

425. 

420  — 

— 

426. 

422  = 

— 

440. 

423  = 

— 

444. 

424*  — 

— 

442. 

425  — 

— 

443. 

426  =z 

— 

IX, 

6. 

427  = 

— 

40. 

428  — 

— 

48. 

429  = 

— 

22,  §  dernier  el  26. 

430  = 

— 

33. 

434  = 

— 

34. 

432  = 

— 

35. 

433  — 

— 

80. 

435  = 

— 

3. 

436  — 

— 

4. 

437  =: 

— 

I, 

304. 

444  = 

— 

VII, 

447. 

443  — 

—  " 

VIII, 

443. 

444  — 

— 

426. 

Ici  s'arrête  le  dixième  livre  de  la  Cœsaraugustana,  Sur 
144  chapitres  qui  le  composent,  nous  en  avons  signalé  89  comme 
provenant  du  Décret  d'Yves. 

Il  n'est  pas  inutile  de  donner  encore  un  exemple;  je  l'em- 
prunte au  livre  XI  de  la  Cœsaraugustana  y  où  il  est  traité  du 
baptême. 
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Cœsaraugustana^ 

XI,  3 

m^ 

Décret^ 

I,    49. 

— 

4 

zzz 

— 

50. 

— 

5 

z^ 

— 

54. 

"■" 

6 

=^ 

— ^ 

52,  jusqu^à  baptizeu" 
tur. 

— 

7 

= 

— 

53. 

— 

8 

— 

— 

56. 

— 

iÙ 

z^ 

— 

58. 

— 

ii 

c= 

— 

59. 

— 

iÂ 

— 

— 

64. 

— 

45 

:= 

— 

62. 

— 

46 

= 

— 

78. 

— 

47 

^zi 

— 

79. 

— 

48 

^^^ 

— 

80. 

— 

49 

= 

— 

85. 

— 

20 

^^ 

— 

87. 

— 

24 

= 

— 

88. 

— 

22 

_ 

— 

89. 

— 

23 

= 

— 

94. 

— 

24 

^3 

— 

92. 

— 

25 

=r 

— 

93. 

— 

26 

= 

— 

96  et  98. 

— 

27 

— 

— 

400. 

— 

28 

— . 

— 

404. 

— 

29 

— 

403. 

— 

30 

^3: 

— 

405. 

— 

34 

^z: 

— 

406. 

— 

32 

— 

— 

409  et  444. 

— 

33 

— 

444. 

— 

34 

— 

— 

445. 

— 

35 

— 

416. 

— 

36 

— 

— 

448  et  449. 

— 

37 

— 

— 

420  et  424. 

38 

— 

— 

422. 

— 

39 

— 

423. 

— 

40 

424. 

44 

— 

— 

425. 

— 

42 

— 

— 

407. 

— 

43 

— 

— 

426. 

-^ 

44 

2^^ 

... 

428. 
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45  =  —  429. 

in   -  —         130. 

<T    -         —        ta*. 


58-  = 

_ 

i7H,meliSS. 

59"  = 

_ 

493  eu 94. 

(H    = 

— 

309  et  310. 

r.2'  = 

— 

450,  457,  458  el  459. 

63^  = 

460et  un  fragment  de 
U,99:Bapliimipu- 
ritas...dUtinclaesl. 

6i    = 

— 

452. 

«5   = 

_ 

448. 

67»  est  un 

exlrail  de  1 

,  237. 

6H    = 

— 

400, S  3- 

6!)    = 

— 

400,  S  2. 

70   = 

— 

401. 

72   = 

— 

453. 

73    = 

— 

402,  §2,  el  463,  §4. 

7^    = 

— 

464,  40S  Cl  466. 

75   = 

— 

467. 

7S   = 

— 

469. 

77    = 

— 

472. 

78   = 

— 

473. 

79    = 

— 

470. 

1.  Uanqae  seulement  la  dernière  phrase  du  c.  157  da  Dieret  :  •  Qald  « 
impedit...  judei.  > 

2-  fragmenU  2  et  3  :  i  Hl  qui  apud...  et  Quuii«i«  unnm...,  i 
Uls           M  dana  le  Décret. 

3-  '  jusqu'à  ut  dgnuo  baptiientur.  L'eitriil  eit  le  même 
danK  la  collection  B,  Ulre  1,  g  n  et  25,  et  dans  Panormia,  1,  65. 
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les  sommaires  qu'il  trouvait  dans  le  Décret  ;  souvent  il  8*est  donné 
la  peine  de  refaire  des  sommaires. 

§  II.  La  cullection  de  Sainte -Geneviève. 

Le  manuscrit  Ifîfl  de  la  bibliothèque  Sainte-Genevièvede Paris* 
contient  une  cullection  canonique  qui  a  déjà  attiré  l'attention  des 
érudits^  Le  Décret  d'Yves  tient  une  place  importante  parmi  les 
sources  de  cette  collection.  Toutefois,  comme  ce  recueil  est  encore 
fort  peu  connu,  il  semble  nécessaire  d*en  donner  d'abord  une 
courte  description  avant  d'en  extraire,  pour  les  mettre  en  lumière, 
les  parties  qui  ont  été  tirées  du  Décret  d'Yves. 

La  collection  de  Sainte-Geneviève  est  divisée  en  quatre  parties, 
qui,  elles-mêmes,  sont  subdivisées  en  livres  : 

La  première  partie  est,  par  son  contenu,  à  la  fois  dogmatique 
et  liturgique.  Elle  comprend  quatre  livres.  Le  premier  livre 
manque  dans  le  manuscrit  ;  j'imagine  qu'il  devait  traiter  de  la  foi, 
comme  le  début  du  Décret  d'Yves,  qui,  en  cette  partie,  servit 
de  modèle  au  compilateur.  Y iennent  ensuite  les  textes  relatifs  au 
baptême  et  à  la  confirmation  (livre  II),  à  l'eucharistie  (livre  III) 
et  aux  églises  (livre  IV). 

La  seconde  partie  embrasse,  dans  ses  cinq  livres,  la  matière  des 
personnes  :  évêques  (livre  I)  ;  clercs  (livre  II)  ;  juges  (livre  III)  ; 
mariages  (livre  IV)  ;  personnes  consacrées  à  Dieu  (livre  V)'. 

La  troisième  partie,  fort  incomplète  dans  l'état  actuel  du  ma- 
nuscrit, traitait  des  principaux  péchés  :  de  l'homicide  (livre  I)  ; 
des  superstitions  variées  (livre  II);  du  parjure  (livre  III);  de 
l'ivresse  (livre  IV)  ;  de  la  fornication  (livre  V). 

La  quatrième  partie  comprenait  trois  livres.  Le  premier,  sur 

1.  Ce  numéro  est  celui  du  nouveau  catalogue  des  manuscrits,  publié  par 
M.  Kohier  dans  la  collection  des  catalogues  imprimés  par  les  soins  du  ministère 
de  rinstrurtion  publicfuc,  t.  I,  p.  lOC.  Notre  manuscrit  portait  à  l'abbaye  de 
Sainte-Geneviève  la  C(»te  G  1,  in-fol.  1.  Nous  n'avons  aucun  renseignement  sur 
son  origine.  Ce  manuscrit  m'a  été  obligeamment  communiqué  à  Grenoble. 

2.  Theiner,  DisquùiUiones,  p.  186  et  187.  —  Notice  par  M.  Blumenstock;  voir 
VAnzeiger  der  Akademie  der  Wissenschafïen  in  Krakau  (1889-1890)  et  l'ana- 
lyse de  l'étude  publiée  dans  ce  recueil,  qui  a  été  donnée  par  VArchiv  fUr 
katholisches  Kirchenrecht,  janvier-février  1891. 

3.  A  ce  propos  il  est  traité  du  jeune. 
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au  Décret  d'Yves  la  première  partie  de  la  collection.  La  démons- 
tration  en  sera  fournie  par  la  simple  inspection  des  tableaux  qui 
suivent  : 


iV  =L 

fécret^ 

i,     58. 

43   = 

— 

47. 

\Â   = 

— 

52». 

45  = 

— 

59,  60,  63. 

46   = 

— 

62,  64. 

47   = 

— 

65. 

48   = 

— 

66  et  67. 

49   = 

— 

69. 

20   = 

•  — 

70  et  74 . 

2i    — 

— 

73. 

22   — 

— 

74. 

23   = 

— 

77^ 

24    = 

— 

75. 

25   = 

— 

85. 

26   = 

— 

76. 

27   — 

— 

448. 

28    — 

— 

424. 

29   — 

— 

424. 

30   = 

— 

423. 

34    — 

— 

429. 

32   — 

— . 

430. 

Etc.,  etc. 

Sur  les  96  chapitres  qui  nous  restent  de  ce  livre  dans  la  col- 
lection de  Sainte-Geneviève,  il  en  est  92  qui  se  retrouvent  dans  le 


pitres  du  lîTre  1  de  la  deuxième  partie  de  la  coUection  géno?éfaine  reprodaisent 
les  5i  premiers  chapitres  du  livre  I  de  Burchard  ;  quelques  chapitres  sont  éconr- 
tés;  à  deux  reprises,  deux  chapitres  (13  et  14,  31  et  32)  sont  réunis  en  an  seul  ; 
les  chapitres  16,  19,  30  de  Burchard  sont  omis.  Des  observations  analogues 
pourraient  élre  faites  sur  les  autres  livres  des  trois  dernières  parties. 

1.  Les  chapitres  1-11  du  livre  II  manquent  dans  le  manuscrit. 

1,  En  partie. 

3.  DilTérence  d'attribution  :  le  Décret  d'Yves  donne  c  Augustinus,  ad  Selen- 
cianam  (Soiestianum)  epistola;  c.  8  :  Agunt  homines  ante  baptismum  pœnlten- 
tiam...;  t  la  collection  de  Sainte-Geneviève  donne  c  Rabanus,  de  institutione 
dericorum,  cap.  xxv  :  Ante  baptismum  paanitentiam...  »  Voir,  sur  ce  texte, 
De  consecr.,  D.  4,  c.  97,  et  la  note  de  M.  Friedberg. 
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livre  I  du  Décret  d'Yves.  Beaucoup  ont  gardé  dans  notre  collée^ 
tion  le  sommaire  qui  les  précédait  dans  le  Décret. 

Les  mêmes  observations  ont  été  faites  sur  le  livre  IV  de  la 
première  partie  {de  Ecclesiis)  : 


\ 

=                  / 

)écretj 

III, 

3. 

2 

^i:^ 

— 

4  et  début  de  5. 

3 

1^3 

— 

2. 

4 

— 

— 

74  à  74. 

5 

Z^l 

— 

75. 

G 

— 

— 

77. 

7 

^IZ 

— 

83. 

9 

— 

9. 

40 

— 

40. 

\\ 

^^ 

— 

44. 

\2 

— 

— 

34. 

43 

— 

76. 

44 

z^ 

— 

45. 

45 

^3 

— 

48. 

46 

— 

49. 

47 

— 

52. 

48 

^= 

— 

53. 

49 

— 

— 

55. 

20 

_- . 

— 

56. 

24 

^= 

— 

frag. 

écourté  de  59  (corn- 

menée  à  concedimus). 

22  et  23  [Et  si  non  aliis, 

et  sicut  non  alii\  — 

— 

frag. 

de  60. 

24  (Prœcipimtis)  = 

— 

fln  de  64. 

25 

— 

— 

66. 

26 

= 

— 

67. 

27 

— 

— 

85. 

28 

^^ 

— 

86. 

29  (Nullus) 

= 

— 

On  de  88. 

30 

z^ 

— 

90. 

34 

^ 

— 

début  de  96. 

32 

^^ 

— 

9S,jU9q\x*èihxelex. 

33 

= 

— 

fln  de  98. 

34 

= 

— 

404. 

35 

^1= 

— 

223-225. 

4897 

28 
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36  =  —  226. 

37  =  —  404. 

38  =  —  405. 

39  =  —  406. 

40  =  —  408. 

Ces  analogies  se  poursuivent  jusqu'à  la  fin  du  livre.  En  voici 

la  preuve  : 

86  =  Décret^  III,       4S(. 

87  =  —  43  (moins  la  fin). 

89  =  —  220. 

90  =  —  274, 
94                 =                          —  42. 

92  =  —  32. 

93  =  —  25. 

94  =  —  24. 

95  =  —  43. 

96  =  —  44. 

De  même,  le  livre  III  de  la  collection  Génovéfaine,  de  sacra-- 
meiito  altaris,  contient  beaucoup  d'éléments  qui  lui  sont  com- 
muns avec  le  livre  II  du  Décret  d'Yves. 

Visiblement,  en  composant  la  première  partie  de  son  œuvre, 
Tauteur  de  la  collection  de  Sainte-Geneviève  avait  sous  les  yeux 
le  Décret  d'Yves  ;  il  y  prenait  la  plupart  de  ses  matériaux,  trans- 
portait dans  son  recueil  les  chapitres  souvent  précédés  de  leur 
sommaire,  mais  ne  se  faisait  aucun  scrupule  d'en  modifier  l'ordre 
à  son  gré  ou  d'abréger  les  chapitres  qui  lui  semblaient  trop  longs  ^ 

§  III.   CÎOLLEGTION   DU  MB.   YaTIG.    1361. 

Cette  collection  est  contenue  dans  un  manuscrit  d'origine  ita- 
lienne qui  date  de  la  première  moitié  du  xif  siècle'.  D'après  une 
liste  de  papes  qui  a  été  transcrite  au  début,  le  manuscrit  remon- 
terait au  pontificat  d'Innocent  II  (1130-1143).  D'une  manière 

1.  Ces  abréyialions  suffisent  à  écarter  l'hypothèse  d'après  laquelle  notre  col- 
lection serait  la  source  cl  non  le  rejeton  du  Décret  d'Yves.  On  y  trouve  soavent 
les  chapitres  du  Décret  resserrés  on  éconrlés  ;  mais  Jamais  on  ne  constate  que 
la  collection  de  Sainte-Geneviève  présente  un  texte  plus  complet  qfue  le  texte 
correspondant  du  Décret  d'Yves. 

2.  Le  manuscrit  est  relié  aux  armes  de  Paul  II. 
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83  =  —  34. 

34  =  —  32. 

On  trouve  ailleurs  (rautres  séries  analogues  :  aiiisi,  au  livre  Y. 
de  ordinationibus  ecclesiarum  : 

95  =               PanormiQy  III,   487. 

î>6  =  —  488. 

97  =  —  490. 

t>s  =  —  494  à  493. 

911  =  —  494. 

400  =  —  495. 

404  =  —  496. 

402  —  —  497. 

403  =  —  498  à  200. 

404  =  —  204. 

405  =  —  202. 
400  =  —  203. 

407  =  —  205  et  206. 

408  =  —  207  et  208. 

409  =  —  209. 
440  =  —  240. 
444  =  —  244. 

442  =  —  242. 

443  =  —  243  et  244. 

444  =  —  245. 

Je  citerai  encore  la  composition  du  livre  X,  de  conjugiis.  Les 
52  premiers  chapitres  proviennent  de  la  collection  d* Anselme  de 
Lucques.  Puis  on  trouve  une  série  provenant  de  la  Panormia 
qui  termine  le  livre,  à  savoir  : 


53 

^^ 

Panormia, 

vn, 

86. 

54 

— 

— 

76. 

55 

^^^ 

— 

84. 

58-60 

i^ 

— 

78-80 

64 

:= 

— 

84. 

62 

ujl: 

— 

447. 

63 

^^ 

— 

70. 

En  somme,  nous  avons  affaire  à  une  collection  d'Anselme  de 
Lucques  dans  laquelle  on  a  cru  bien  faire  d'insérer  un  certain 
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Berlin,  Codices  Phillippici  05  (ancien  1746,  n*  595  du  cata- 
logue de  la  bibliothèque  du  collège  do  Clennont),  rix«  siècle  ;  décrit 
par  M.  Rose*. 

Vienne,  Bibl.  imp.,  ms.  n^  2178  (Jur.  canon.  91),  connu  de 
Theiner*;  xii*  siècle. 

Florence,  Hiblioteca  nazionale,  Ck)nTenti  soppressi,  D.  2, 1476 
(SS.  Annunziata)  ^. 

En  outre,  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale^  latin  14145 
(xii*  siècle),  provenant  de  Saint-Germain-defr-Près,  contient  le 
plan  de  la  collection,  moins  celui  de  la  dixième  partie  (qui  n^eat 
pas  mentionné),  la  capitulatio  de  la  première  partie  et  les  sept 
premiei's  chapitres  de  cette  partie.  Puis  le  manuscrit  est  inter^ 
rompu  au  fol.  1  i  ;  on  trouve  ensuite  des  ouvrages  très  difierents. 

Je  n'ai  pas  la  prétention  d'étudier  ici  en  détail  cette  collection, 
assez  importante  pour  qu'une  notice  spéciale  lui  soit  bientôt  con- 
sacrée. Je  ne  la  décrirai  que  d'une  façon  sonunaire,  juste  assez 
pour  établir  les  relaticms  de  filiation  qui  l'unissent  aux  œuvres 
d'Yves,  principalement  à  la  Panoryyiia, 

La  collection  s'ouvre  par  une  préface  qui  lui  est  propre  ;  Thei- 
ner  Ta  publiée  d*après  le  manuscrit  de  Vienne  ^  et  M.  Rose  d'après 
le  manuscrit  du  collège  de  Clermont^.  L'auteur  y  indique  son 
plan,  qui  comporte  une  division  générale  en  dix  livres  ;  les  livres 
sont  subdivisés  en  titres,  dont  chacun  comprend  un  certain  nombre 
de  chapitres.  Les  chapitres  ne  sont  point  précédés  de  sommaires 
qui  leur  soient  spéciaux  ;  un  système  ingénieux  de  points  placés 

nier  nom  inftcrit  de  la  môme  main  qui  a  écrit  le  corps  de  la  liste  est  celoi  da 
pape  Honorius  II  (1124-1130).  Ce  manuscrit  m'a  été  gracieusement  commiiniqDè 
à  Grenoble  ;  c'est  à  lui  que  se  rapportent  mes  citations. 

1.  Die  natulschriften-VerzeichniMe  der  kôniglichen  Bibliothek  zu  Berlin, 
t.  XII  :  Verzeichniss  der  Laieinischen  Handschriften,  t.  I  (n*  95),  p.  205-212. 

2.  Sur  l'origine  de  ce  manuscrit,  M.  A.  Goldmann,  que  j'ai  consulté,  a  eu 
l'obligeance  de  me  répondre  qu'il  lui  semblait  impossible  d'arriver  à  une  con- 
clusion certaine.  A  la  fin  du  manuscrit  se  trouvent  des  lettres  du  pape  Eugène  III 
et  une  du  pape  Lucius  II  relatives  à  diverses  affaires  c<>ncernant  la  Bohême  et 
la  Moravie  (Jaffé-WaUenbach,  n-  8651,  8764,  8925,  8930,  8931,  9296;  textes 
publiés  dans  Theiner,  DisquisUionts,  p.  208-211).  M.  Goldmann  attribue  ce 
manuscrit  à  une  époque  assez  avancée  du  xii*  siècle. 

3.  M.  le  conservateur  des  manuscrits  de  la  Biblioteca  nazionale  m'a  donné  des 
renseignements  qui  m'ont  permis  d'identifier  sans  hésitation  le  contenu  de  ce 
manuscrit. 

4.  Op.  cU,y  p.  166  et  167. 

5.  Op.  cit.,  p.  207  et  208. 
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Uone  intcr  cos  habcnda;  quomodo  clerid  peniteant,  et  de  eonIhssioDe 
peccatorum,  cl  de  satisfocUone  ac  reconciliatione;  de  mm'oribiu  eol- 
pis  et  minoribus  et  de  penitentibus  et  de  emendatione  omnium  eri- 

minum  et  redcmptiono  jejuniorum. 

En  somme,  à  qui  en  considère  le  plan,  la  collection  en  dix  par- 
ties se  présente  comme  une  Panormia  complétée.  L'impression 
n  est  pas  différente  pour  qui  étudie  le  contenu  de  chacune  des  par^ 
ties.  Sans  doute,  dans  l'intérieur  de  chaque  partie»  les  chapitres 
sont  groupés  en  titres,  tandis  que  les  manuscrits  de  la  Panormia 
ofiœnt  seulement  une  division  en  livres  et  en  chapitres.  En  réa- 
lité,  c'est  la  Panor?nia  qui  a  fourni  à  la  nouvelle  collection  non 
seulement  son  plan,  mais  la  plus  grande  partie  de  sa  substance. 

Pour  en  faire  la  preuve,  il  suffira  de  présenter  ici  quelques 
exemples  des  emprunts  faits  par  la  collection  en  dix  livres  à  la 
Pa7iomiia, 

Je  tire  d'abord  des  exemples  de  la  première  partie  de  notre  col^ 
lection  : 

Partie  I,  titre  t  :  De  flde  sancte  Trlnitatis. 

(iC  titre  comprend  uniquement  Panormia,  I,  4. 

I,  ir  :  De  incarnalione  et  nativitate  Ghristi  =  Pan.^  I,  2  à  4. 

1,  m  :  De  quibusdam  heresibus  in  omousion  =  Pan.^  I,  5  et  6. 

I,  IV  :  Quid  ad  singulas  personas  proprie  pertineat  =  Pan.,  I,  7. 

I,  y  :  De  peccato  originali  et  redemptione  ejus  sine  qua  nuUus 
salvatur  =  Pan.,  I,  8  et  9,  et  un  firagment  étranger. 

I,  vi  :  Quid  apud  veteres  fides,  sacriflcium,  circumeisio  egerint  = 
Pan.,  I,  40  em,  et  un  fragment  étranger. 

I,  vu  :  Quod  fides  paternorum  prosit  infantibus  =  Pan.,  I,  42, 
el  un  fragment  étranger. 

I,  viii  :  Deœgrotis  in  baplismo  respondere  non  valentibus=  Pan,, 
I,  43,  U,  45,  46,  47,  48,  49,  20  et  24. 

En  continuant  ces  constatations,  on  constaterait,  dans  cette 
première  partie,  la  présence  de  155  fragments  au  moins  du  livre  I 
de  la  Panomiia  (qui  en  contient  162).  Ces  fragments  se  pré- 
sentent dans  l'ordre  où  ils  figurent  dans  la  Panormia.  Je  dois 
ajouter  que  la  première  partie  de  la  collection  comprend  en  outre 
75  fragments  étrangers  à  la  Panormia. 

J'emprunte  maintenant  des  exemples  à  la  troisième  partie  : 

Le  titre  :  «  Quomodo  et  ubi  eleclio  pape  fiât  et  ne  a  quoquam  impe- 
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dialur^  et  de  ordinalione  »  contient  en  tout  sept  chapitres,  dont  trois 
sont  fournis  par  les  c.  4  et  2  du  livre  III  de  la  Panormia, 

Le  titre  ii  :  De  professione  pape,  et  ne  quid  eo  vivente  et  incon- 
sulto  de  pontifiçalu  ejus  tractetur,  comprend  uniquement  les  c.  3, 
4  et  5  du  livre  III  de  la  Panormia, 

Les  c.  6  et  7  du  même  livre  de  la  Panormia  se  retrouvent  dans  le 
titre  IV  :  De  examinatione  episcopi,  qui  contient  d'ailleurs  dix  cha- 
pitres. 

On  trouve  dans  le  titre  vu  les  c.    8  et  9  du  livre  III  Panormia, 

—  VIII  44  — 

—  IX  40  — 

—  —  42  — 

—  —  45  — 

—  —  46  — 

—  —  47  — 

—  X  20  — 


XI  24 


Etc.,  etc. 


Si  nous  considérons  une  autre  série  de  cette  partie  III,  nous 
retrouvons  : 

Dans  le  titre     xviii, 


XIX 


XX 


XXI 


XXIII 
XXIV 


Panormia^  III, 

54. 

53. 

— 

54. 

— 

55. 

— 

56. 

— 

57. 

— 

58. 

— 

.59. 

— 

60. 

— 

64. 

— 

62. 

— 

63. 

— 

64-68. 

— 

69. 

— . 

70. 

Etc.,  etc. 

Je  signale  encore,  en  particulier,  le  titre  XXVIII,  intitulé  «  de 
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matrimonio  Orientalibus  presbiteris,  diaconibus,  snbdiaconibiu 
concesso,  Occidental  ibus  interdicto.  »  Ce  titre  est  fait  uniquement 
des  chapitres  84  k  100  de  la  Panormia,  livre  III  *. 

En  somme,  dans  les  C4  titres  de  la  troisième  partie  de  la  col- 
lection en  dix  parties,  on  retrouve,  avec  d'autres  éléments»  tout 
le  troisième  livre  de  la  Panormia. 

Voici  d'autres  exemples  tirés  des  parties  VU  et  Vlll  de  notre 
collection,  relatives  au  mariage,  qui  correspondent  aux  livres  YI 
et  Vil  de  la  Panomiia. 

Le  titre  i  :  De  nuptiis,  du  livre  VU  comprend  les  ch.  i-6  du 
livre  VI  de  la  Panormia  et  un  fragment  étranger. 
VII,   ir  =  Pan.,  VI,    8  et  9. 

VII,  111=       —        42  à  46. 

VIII,  XI  =       VII,       52  à  60  et  un  fragment  étranger. 

Il  en  est  de  même  du  livre  IX  de  notre  collection  (homicide  et 
autres  crimes)  : 

IX,  VI  =  Pan.,  VIII,  9,  40  et  44. 
IX,  VII  =  —  42,  43  et  44. 
IX,  VIII  =         —         45  à  25. 

IX,  XII  =         —         37  à  40. 

On  pourrait  multiplier  ces  exemples,  on  arriverait  toujours  à 
la  même  conclusion.  Notre  collection,  dans  ses  livres  I  à  III,  V 
à  IX,  est  une  réédition  notablement  augmentée  de  la  Panormia. 

En  quoi  consiste  cette  augmentation?  Ce  n'est  pas  le  lieu  de 
répondre  ici  à  cette  question,  que  je  réserve  à  un  mémoire  spé- 
cial. Il  y  sera  aussi  traité  de  la  composition  des  portions  IV  et  X 
de  la  collection,  qui  ne  correspondent  à  aucun  livre"de  la  Panor- 
mia. Je  mô  borne  seulement  à  ajouter  que,  parmi  ces  sources 
complémentaires,  il  faut  citer  le  Décret  d'Yves. 

En  effet,  on  rencontre  dans  notre  collection  un  certain  nombre 
de  chapitres  qui  figurent  dans  le  Décret  d'Yves.  Souvent  aussi 
ces  chapitres  figurent  dans  le  Décret  de  Burchard,  qui,  d'ail- 
leurs, comme  on  le  sait,  fut  une  source  importante  du  Décret 

1.  De  même  le  titre  XXXI  :  <  Item  presbiteris,  diaconibns,  Babdiaconibos 
continendum  ;  minoribus  si  yoluerint  nubendum,  >  est  fait  des  chapitres  102, 
103,  105-111  du  n?re  III  de  la  Panormia. 
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d'Yves,  de  telle  façon  qu'on  pourrait  se  demander  si  l'auteur  de 
la  collection  en  dix  livres  les  a  pris  dans  le  recueil  dTves  ou  dans 
celui  de  Burchard.  Mais  il  se  trouve  quelques  chapitres  qui,  étran- 
gers à  Burchard,  ont  seulement  trouvé  place  dans  le  Décret 
d'Yves.  Leur  présence  nous  permet  d'attribuer  à  ce  dernier  recueil 
l'origine  des  fragments  communs  au  Décret  d'Yves  et  à  celui  de 
Burchard.  Je  citerai  seulement^  : 

II,  II,  4  =  I 

—  2  = 

—  5  = 
II,  IV,  3  = 

—  5  = 

II,  V,  4* 

—  3*  = 

—  4*  = 
II,  VI,  4  = 

—  2  = 

—  3  = 
II,  VII,  2  = 

—  3  = 

—  5  = 
III,  LXIV,  4  = 

—  2  = 

m,  Lxv,  4         = 

—  2  = 

—  4  = 

—  6  = 

—  7  = 
IV,  VI,  2  = 

—  3  = 
IV,  VII,  4  = 

—  2  = 

—  3  = 


i.  Les  fragments  marqués  d'an  astérisque  ne  se  trouvent  que  dans  le  Déerei 
d'Yves  et  non  dans  celui  de  Burchard.  —  Il  se  peut,  d'ailleurs,  que  l'auteur  de 


^eU  II 

I,       9. 

— 

465. 

— 

54. 

— 

40. 

— 

244. 

— 

55. 

— 

56. 

XVI, 

279. 

— 

264. 

m, 

477. 

11, 

34. 

IV, 

49. 

III, 

462. 

— 

209. 

XVI, 

37. 

— 

36. 

VII, 

97. 

— 

85. 

— 

72. 

— 

443. 

— 

447. 

— 

448. 

— 

29. 

V, 

245. 

— 

442. 

— 

443. 

— 

448. 

— 

452. 

_ 

450. 
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De  ces  faits  et  d'autres  faits  analogues  je  conclas  que,  si  la 
Panormia  est  la  source  principale  de  la  collection  en  dix  par- 
ties, le  iJêrrei  if^'yes  peut  en  être  considéré  comme  une  sooroe 
acc<'Si»oire.  Notre  collection  se  rattache  donc,  sans  contestation 
possible,  par  la  Panormia  surtout,  à  la  famille  des  recoeib 
chartrains'. 

Il  sera  alors  facile  de  montrer  ailleurs  que  le  recueil  en  dix 
parties  est  d*origine  française.  Divers  éléments  permettront  d'en 
dêtcMtniiKT  approximativement  la  date;  on  y  trouve,  en  effet, 
quelques  fragments  des  décrets  du  pape  Calixte  II  (1119-1124). 
Il  s'y  rencontre  aussi  un  fragment  du  traité  de  saint  Bernard  de 
gradibus  humilitatis ;  or,  ce  traité,  le  premier  des.  grands 
ouvrages  du  célèbre  abbé,  est  probablement  antérieur  à  Tan- 
née 1122*.  D'autre  part,  la  collection  en  dix  livres  comprend 
quelques  canons  promulgués  parle  pape  Innocent  II  au  concile  de 
Reims  en  1131^;  mais  ces  canons,  placés  à  la  fin  de  diverses 

notre  collection  ail  eu  recours  k  l'œuvre  de  Burchard,  comme  cela  semble 
résulter  de  certains  indices. 

1.  Je  dois  faire  remarquer  ici  qu'il  existe  des  liens  étroits  entre  notre  collée^ 
tion  en  dix  parties  et  la  collection,  dite  de  Térouanne,  du  Codex  Gud.  212  de 
la  bibliothèque  de  ^'olfenbîittel,  écrit  au  xii'  siècle.  Les  analogies  qui  existent 
entre  ces  deux  collections  seront  étudiées  ailleurs.  Il  me  sulDra  de  mentionner 
qu'on  trouve  dans  la  collection  en  dix  parties  et  dans  la  collection  de  Térouanne 
la  môme  version  des  canons  du  concile  de  Clermont  de  1095,  les  mêmes  textes 
du  concile  de  Poitiers  de  1100,  des  citations  analogues  avec  Tindication  ex  cor» 
pore  canonum^  une  citation  de  Hemi  d'Auxerre,  de  sacrameniis  eeclesie{f),  et 
beaucoup  d'autres  fragments  qui  se  correspondent.  —  Enfin,  le  manuscrit  pari- 
sien de  la  collection  en  dix  livres  contient,  comme  le  manuscrit  de  Téroaanne,  le 
sermon  synodal  Fratres^  presbyteri  et  sacerdotes  Dotnini  (sur  ce  sermon,  voir 
dom  Germain  Morin  dans  la  Revu€  bénédictine,  année  1892,  p.  99  et  suiv.),  et 
la  paix  de  Dieu,  qui  porte  les  noms  de  Drogon,  évéque  de  Térouanne,  et  de  Bau- 
douin V,  comte  de  Flandre.  Évidemment,  il  existe  un  lien  de  parenté  entre 
notre  collection  et  la  collection  de  Térouanne.  Sur  celle-ci,  voir  Sdralek,  Woi- 
fenbilttler  Fragmente,  Munster,  1894,  in-8«. 

2.  Vacandard,  Vie  de  taint  Bernard,  I,  p.  156,  note.  —  Dans  la  notice  qn'il 
a  consacrée  à  saint  Bernard  au  tome  XllI  de  l'ifis^oire  littéraire,  Daunou 
déclare  que  ce  traité  est,  en  tout  cas,  antérieur  à  1 125.  La  réputation  de  saint 
Bernard  fut,  de  bonne  beure,  assez  grande  pour  que  son  ouvrage  ait  pu 
être  cité. 

3.  Ainsi,  à  la  fin  de  la  seconde  partie,  on  trouve  quatre  fragments  du  concile 
de  Iteims  :  «  Innocentius  papa  IIub  in  c.  Remensi  ;  >  ce  sont  les  c.  9,  7,  14  et 
13  de  ce  concile.  —  Dans  les  additions  à  la  partie  III,  on  trouve  les  c.  1,  2,  4, 
5,  G,  8  et  le  texte  résumé  du  c.  15.  —  Dans  les  additions  à  la  quatrième  par- 
tic,  on  trouve  le  c.  3. 
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dans  chaque  partie,  conservé  à  pea  pris  exactement  ;  mais  ks 
capitula  ne  sont  pas  reproduits  intégralement.  L*aateiir  s'est 
borné  à  en  donner  un  abrégé  et  encore  s'en  £Biat-il  de  beanconp 
que  tous  les  cliapitres  de  la  coUection  en  dix  livres  soient  ainsi 
représentés  par  des  sommaires. 

Voici  un  extrait  pris  au  hasard  dans  le  travail  aocx>m{di  par 
Haimon  de  Bazocbes  ' .  On  verra  que  les  textes  y  sont  analjsés, 
mais  non  cités. 

Johannes  papa  VIII<».  Quod  privilégia  pauoorum  non  fiidunt  uni- 
vcrsalem  legem^. 

Silvester  papa.  Quod  prima  sedes  à  nomine  Judicanda  est,  nec 
ejus  judicium  ab  aliquo  retractandum  est'. 

Zosimus.  Quod  contra  slaluta  patrum  conoedere  aliquid  vei  muUre 
nec  bujus  scdis  potest  auctoritas^. 

Léo  papa.  Sicut  quedam  sunt  que  nulla  possunt  ratione  eonvelli, 
ilà  multa  sunt  que  aut  pro  consideratione  servata  etatam  aut  pro 
necessitate  rerum  oportet  temperare'. 


J*6n  ai  dit  assez,  je  crois,  pour  caractériser  ce  manuel  fidt  sur 
la  collection  en  dix  parties,  c'est-à-dire  sur  ime  édition  refondue 
et  considérablement  augmentée  de  la  Panormia  d'Yves. 

Paul  FOURNIER. 

(A  suivre,) 


t.  Je  l'emprunle  à  la  cinquième  partie.  Ces  abrégés  formenl  dans  la  Summa 
de  Haimon  une  série  continue  ;  on  en  peut  conclure  que  Haimon  a  négligé  de 
résumer  nombre  de  chapitres  de  la  collecUon  en  dix  parties. 

2.  Abrégé  de  la  collection  en  dix  parties,  V,  i,  9. 

3.  Abrégé  de  V,  ii,  1. 

4.  Abrégé  de  V,  ii,  7. 

5.  Abrégé  de  Y,  iv,  l. 


44G  .loTicB  8VR  nu  tutb 

Précédemment  et  encore  au  temps  de  Vemperear  Blqorieii, 
457-461,  Lyon,  comme  Clermont-Ferrand,  n'avait  pas  oeiiè 
d^ippai'tenir  à  Tempire  romain  d'Occident.  On  le  voit  par  les  Yen 
du  Sidoino  Apollinaire,  lyonnais  d'origine  et  plus  tard  éveqw 
de  ClermuutS  quand,  s'adressantà  Msjorien.  vers  Tan  458,  il 
lui  dit  : 

...  Noslris  petimus  suocurre  roinis 

Lugdunumque  tuam,  dum  prœleris,  aspioe  vicior'. 

...  Fuimus  vestri  quia  causa  triumphi, 

Ipsa  ruina  placet'... 

Ut  rcddas  palriam  simulque  vilam, 

Lugduuum  exonerans  suis  ruinis, 

Hoc  te  Sidonius  luus  precatur  *. 

Majorien,  mécontent  des  Lyonnais,  qui  probablement,  au 
début  (le  sou  règne,  avaieut  refusé  de  le  reconnaître^,  avait  tri- 
plé leur  impôt  direct,  c'est-à-dire  le  nombre  de  lears  capital 
Sidoine  voulait  obtenir  décharge  de  cette  aggravation  : 

Gcr;onem  nos  esse  puta,  monstrumque  tributum  ; 
Hlnc  capita,  ul  vivam,  tu  mihi  toile  tria*. 

II  paraît  donc  évident  que  l'agrandissement  du  territoire  bnr- 
gunde,  en  456^  ou  457*,  n'atteignit  pas  d'abord  Lyon  et  ne 


1.  Il  devint  prêtre  en  468,  évéque  de  Clerroont  yen  ranoée  472. 

2.  Panégyrique  de  l'empereur  Majorien,  yers  575-576;  édition  4loniite  par 
Krusch  dans  les  Monumenta  Germanix  hUtorieay  in-4*,  p.  201. 

3.  Panégyrique  de  l'empereur  Majorien,  vers  585-586,  éd.  Krtisch,  p.  202. 

4.  Cannina,  XIII,  23-25;  éd.  Krusch,  p.  232. 

5.  Rinding,  Das  burgundisch-romanische  Kœnigreich,  p.  62. 
G.  Carminoy  XIII,  vers  19-20;  éd.  Krusch,  p.  232. 

7.  (  456.  Eo  anno  Burgundiones  partem  Galliae  occupaverant  et  terras  cam 
c  Gallis  scnatoribus  diviserunt.  »  Alarii  Chronicon,  chez  MommseD,  CknnUea 
minora,  1.  II,  p.  232. 

8.  f  457.  Theoduricus,  rex  Golhorum,  Sueyos  prœlio  devicit,  Interfecto  rege 
f  ipsorum  Reciario,  ad  inlimum  usque  perdomuit.  Post  cujus  cœdem  Gnndlo- 
c  eus,  rex  Hurgundionum,  cum  gente  et  omni  prœsidio,  annoente  sibi  Theado- 
c  rico  ac  Gothii^,  intra  Galliam  ad  habitanduro  ingressus,  societate  et  amicitia 
c  Gothorum  functus.  •  Prasperi  continuatio  HavnieniiSf  chez  Morornseo,  Chro- 
nica  minora  f  t.  I,  p.  305.  Cf.  Grégoire  de  Tours,  11,  9  :  c  Bargnadlooeft... 
c  habitabant  traas  Rhodanum,  »  éd.  Aradt,  p.  77,  1.  12-13. 


M8  10TICB  SUR  CN  TBKTE 

sion  de  l*état  burgunde  en  quatre  royaumes;  2^  «  puissance  qé 

<  pivsciiteini^nt  n'agit  la  Lyonnaise  germanique,  »  çuandiuprœ- 
sens  polestas  Lugdunensem  Gennaniatn  régit  *.  Cest  en 

qualité  (I(î  Lyoniiaû)  que  Sidoine  apiielleHilpéric  notre  tétrarque; 
c'est  connue  roi  barbare  résidant  à  Lyon  que  Hilpéric  est  dési- 
gné par  cette  formule  emphatique,  <  pouvoir  qui  présentement 
régit  la  Lyonnaise  germanique.  »  Hilpéric  et  sa  femme  Caretena, 
enterrée  plus  tard  à  Lyon,  sont  Tun  le  roi  qui,  présent  aux  dînen 
de  révéque  de  Lyon  Patiens,  ne  cesse  de  louer  ces  bons  repas^  et 
Tautro,  la  reine  qui  ne  cesse  de  louer  les  jeûnes  du  même  prélat, 
comme  on  lit  dans  une  lettre  de  Sidoine  Apollinaire  à  œt 
évèque-. 

Il  faut  bien  admettre  que  les  évêques,  comme  les  prêtres,  cau- 
sant entre  eux,  aient  quelques  moments  de  gaîté,  et  que  le  sujet 
en  soit  quelquefois  fourni  par  les  meilleures  paroissiennes. 
Patiens  faisait  de  bons  repas  quand  les  lois  de  TÉglise  le  per- 
mettaient ;  il  jeûnait  aux  dates  prescrites. 

Les  Ijurgundes  étaient  alors  alliés  de  l'empire  romain  contre 
les  Visigotlis  qui  voulaient  s'emparer  de  Glermont-en- Auvergne, 
ville  épiscopale  de  Sidoine  Apollinaire,  voisine  à  Test  des  Bur- 
gundes,  à  Touest  des  Visigoths. 

<  Notre  ville,  >  écrivait  en  473  ou  environ  Sidoine  Apolli- 
naire, «  est  une  sorte  de  barrière  qui  marque  la  limite  entre  les 
«  nations  voisines,  et  leurs  armes  nous  terrifient;  placés  au 
«  milieu  d'elles,  nous  sommes  une  proie  lamentable  qu'elles  s'en- 
«  vient;  suspects  aux  Burgundes,  voisins  des  Goths,  nous  inspi- 

<  rons  la  colère  aux  Gotlis  qui  nous  attaquent,  la  jalousie  aux 

<  Burgundes  qui  nous  défendent  3.  » 

La  glose  sur  Qebennas  :  Burgundionum  clausurœ  sunt 
quas  iiiter  se  et  Gallos  habent,  peut  être  contemporaine  de 
cette  lettre.  A  partir  de  Tan  475,  où  les  Visigoths  s'emparent  de 
Clermont,  les  Gevennes  séparent  les  Burgundes  des  Visigoths,  non 
plus  (les  (ralli.  Dans  la  langue  de  l'empire  romain,  l'expression 
Gain  désigne  la  population  sujette  de  cet  empire  entre  les  Alpes, 


1.  Éd.  Krusch,  p.  83,  1.  16-17. 

2.  EpisL  VIII,  12,  éd.  Krusch,  p.  101,  1.   20-21  :  Ut  constat  indesinenter 
regem  prxsentem  prandia  tua,  regitiam  taudare  Jejunia. 

3.  Epist,,  1.  III,  4,  éd.  Krusch,  p.  43,  1.  6-9. 
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la  Méditerranée,  les  Pyrénées,  l'océan  et  le  Rhin  ;  k  partir  de  la 
conquête  barbare  la  même  population  prend  le  nom  de  Romani. 
On  peut  comparer  au  passage  de  Marins  d'Avenche  précité, 
racontant  le  partage  du  sol  entre  les  Burgundes  et  les  Galli  sena- 
tores^,  en  456,  les  quelques  mots  par  lesquels  Grégoire  de 
Tours,  dans  son  récit  des  événements  de  Tannée  500,  expose  que 
le  roi  Gondebaud  donna  aux  Burgundes  des  lois  plus  douces  pour 
les  empêcher  d'opprimer  les  Romains  :  ne  Romanes  obprœ" 
merent  2. 

H.  d'Arbois  db  Jubainvelle. 


t.  De  cette  expression  rapprocher  celle  de  GaUus  civis  employée  dans  la 
chronique  d'idace  pour  qualifier  Avitus,  quand  elle  raconte  l'éléyation  de  ce 
personnage  à  la  dignité  impériale  en  455.  Mommsen,  Chronica  minora,  II,  27. 

2.  Historia  Francorum,  1.  II,  c  33;  éd.  Arndt,  p.  96, 1. 13,  à  rapprocher  l'ex- 
pression Lea;  romana  dans  le  c.  1  du  concile  d'Orléans  en  511,  et  l'emploi  du 
root  romanus  dans  la  loi  sallque  et  dans  celle  des  Burgundes. 
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uuo  vorsion  do  la  Ijildo,  dos  Lt^ondos  de  saints,  les  sermons  de  Maa- 
rioo  do  Sully,  d'autros  sonnons  anonymes,  un  manuel  de  confession, 
dos  Annalos  tlo  torrc  sainte,  lo  tout  en  roman.  La  première  et  la  der- 
niôro  composition  olaient  connues;  Tune  a  été  examinée  par  M.  L. 
Dolislo  dans  V Histoire  intirairc  de  la  France,  t.  XXXII,  p.  210-2H,  et 
l'autre  publiée  par  M.  Uidiricht  dans  les  Archives  de  l'Orient  latin,  1. 11, 
"2*  partie,  p.  i*27  et  suiv.  La  copie  des  sermons  de  Maurice  de  Sully  a 
été  étudiée  et  classée  par  M.  V.  Meyer  dans  un  mémoire  spécial  {Roma^ 
nia,  U  XXIII,  p.  177-191).  La  partie  vraiment  curieuse  du  volume  est 
une  traduction  partielle  de  la  Bible  comprenant  la  Genèse,  rhistoire  de 
Moïse,  les  Juges,  les  Rois  et  les  Machabées. 

On  couuait,  grâce  surtout  aux  publications  sur  la  matière  de  MM.  Sa- 
muel Horgerot  P.  Meyer,  dilVérentes  traductions  intégrales  ou  partielles 
de  la  Bible'.  Colle  (luVxamine  cette  fois  M.  Meyer  n'est  ni  une  des 
traductions  connues,  ni,  pour  ]>arler  exactement,  une  traduction  nou- 
velle. C'est  un  récit  dont  lauteur  tantôt  traduisait  la  Vulgate,  tantôt  se 
contentait  de  mettre  eu  prose  des  poèmes  français  bibliques.  Les  trente 
et  un  premiers  chapitres  de  la  Genèse  représentent  un  poème  en  vers 

1.  J'ai  rclcvô  dans  les  catalogues  manuscrits  de  la  bibliothèque  du  roi  à 
Turin  lu  mention  de  deux  mss.  qui,  je  crois,  n'ont  pas  encore  été  signalés  et 
que  malheureusement  je  n*ai  pas  eu  le  temps  d'examiner.  Dans  Tun  des  cata- 
logues, ils  sont  ainsi  cotés  :  Psaumes  de  pénitence,  xv*  s.  —  H  82;  Bible  de  Sens, 
XIV"  s.  —  II  200.  L'autre  catalogue  est  plus  explicite  :  Psaumes  du  saint  roi 
David,  écrits  en  l'an  M  CCC,  avec  variantes  et  annotations,  ms.  trouvé  à  Brou. 
—  La  Bible  de  Sens  est  dédiée  par  l'auteur,  t  Pierre,  sers  prestrc  doyen  de 
Tret,  »  à  l'archevêque  Guillaume,  comme  on  le  voit  dans  la  miniature  du 
1''  feuillet. 
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BinijiIoH,  c>8t  précisément  parce  qu'on  y  est  aide  par  les  nombreuses 
notices  ilo  uiuuuscrîUque  M.  Meyer  a  publiées  depuis  quelques  années 
dans  la  liomania,  dans  les  Notices  et  Extraits  des  manuseriis  de  la  BibliO' 
thèque  nationale  et  autres  bibliothèques  et  dans  le  Bulletin  de  la  SociHé 
des  anciens  textes,  nuticos  sur  lesquelles  j'appelle  l'atteation  des  lecteon 
qui  no  les  connaîtraient  pas,  aussi  bien  que  sur  celles  que  je  signale 
aujourd'hui. 

Le  ms.  G4i7  contient  69  légendes,  sur  les  sources  et  la  bibliographie 
desquolles  M.  Moycr  donne,  comme  toujours,  des  indications  brèves, 
mais  suftisautos  à  tous  ceux  que  le  sujet  intéresse.  Deux  seulement  de 
ces  légendes  n'ont  pas  encore  été  retrouvées  dans  d'autres  mss.  :  une 
Vie  de  saint  Biaise  et  une  Vie  de  sainte  Marthe,  celle-ci  écrite  eu  vers  et 
prose  outre  1*2ii  et  12tS0,  à  la  demande  de  Marguerite,  comtesse  de 
Flandre  et  do  Haiuaut^ 

Ernest  Langlois. 


Un  trouvère  picard  des  XI f^  et  XIII*  siècles  :  Raoul  de  Houdene, 
sa  vie  et  ses  œuvres  (H 70-4 226),  par  L.  Vuilhorgne.  Beauvaîs, 
impr.  l).  Pcre,  A.  Cartier  gérant,  4896.  ln-8o,  45  pages. 

Eu  entreprenant  ce  travail,  dit  M.  Vuilhorgne,  a  nous  avons  cédé  à 
un  sentiment  de  patriotisme  local,  »  c'est-à-dire  au  désir  de  reven- 
diquer pour  Houdenc  en  Bray  l'honneur  d'avoir  donné  naissance  à  l'au- 
tour (le  Méraugis.  Il  a  en  effet  fort  bien  réfuté  les  arguments  qu*on  a 
jusqu'à  présent  mis  en  avant  pour  reconnaître  dans  Houdaing,  près  de 
Mons,  le  lieu  d'origine  du  trouvère,  mais  il  est  bien  forcé  d'avouer 
qu'il  n'a  rien  trouvé  en  faveur  de  son  Houdenc,  sans  compter  les 
nombreuses  localités  du  môme  nom  de  Picardie  ou  d'ailleurs  qui  pour- 
raient peut-être  prétendre  à  la  môme  illustration.  L'origine  picarde 
de  Raoul   de   Houdenc  reste   cependant  la  plus  vraisemblable.   En 
résumé,  si  ce  travail  n'apporte  pas  de  contribution  notable  aux  études 
des  romanistes,  il  permettra  aux  compatriotes  de  M.  Vuilhorgne  qui 
ont  déjà  eu  occasion  d'apprécier  ses   estimables  travaux  d'histoire 
locale  de  connaître  les  œuvres  d'un  des  meilleurs  trouvères  et  d'en  lire 
une  analyse  très  développée  et  faite  avec  intelligence. 

1.  La  dernière  des  vies  de  saints  est  celle  de  saint  Quentin  en  vers,  par 
Hue  de  Cambrai.  A  propos  de  l'auteur,  M.  Meyer  dit  :  €  Ce  n'est  pas  ici  le 
lieu  d'examiner  s'il  doit  être  identifié  avec  le  trouvère  bien  connu  Hue  le  roi, 
do  Cambrai.  Disons  toutefois  que  ridcntification  nous  paraît  fort  probable,  i 
Cette  réserve  ne  peut  être  qu'un  lapsus;  l'auteur  en  effet,  au  37*  vers,  imprimé 
en  gros  caractères  par  M.  Meyer,  donne  non  seulement  son  nom,  mais  aussi  son 
surnom  :  Hues  U  rois,  de  Cambrai,  L'identification  est  donc  certaine. 
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Die  politiichen  Beziehungen  Kaiser  Ludwigê  de»  Baiem  su  Front- 
reich  in  den  Jahren  4344-4337,  von  Georg  Sibtsas.  Berlin, 
E.  Ebcring,  4896.  In-8%  ▼1-206  pages.  (Dans  la  collection  des 

Uisforische  Siudien.) 

Nous  no  voulons  pas  nous  étendre  beaucoup  en  signalant  le  yolume 
que  M.  Sicvcrs  vient  de  publier  sur  les  Relations  politiques  de  Louis  ds 
Bavière  avec  la  France  de  iSlk  à  1331,  Ce  travail,  fait  nniqnement  i 
Taido  do  chroniquos  ou  de  documents  déjà  connus,  n'apporte  pas  nn 
nouvol  oléinont  d'informations  appréciable  sur  ces  questions  traitées 
procôdcmmcnl  pur  M.  Leroux  dans  son  volume  intitulé  :  Relations  poli' 
tùjuex  de  ta  France  et  de  l'Allemagne  au  moyen  âge  et  par  M.  MÔlier 
dans  son  travail  sur  la  Lutte  Je  Louis  de  Bavière  avec  la  cour  de  Rome. 
Ce  dernier  n'avait,  à  la  vérité,  traité  qu'incidemment  la  question  des 
relations  de  rAllemagne  et  de  la  Franco.  De  plus,  son  œuvre  remonte 
à  dix-sept  ans  déjà,  ot  depuis  de  nouveaux  documents  ont  été  dëcon- 
vorts  et  publiés.  Une  importante  publication  surtout  fut  faite  en  Allé* 
magne;  c'est  celle  de  M.  Riezler,  intitulée  :  Vatikaniseh»  Akten  xur 
deutschen  Gcschichte  in  der  Zeit  Kaiser  Ludwigs  des  Bayern.  Tous  ces 
motifs  engagèrent  M.  Sievers  à  reprendre  une  partie  de  l'œuvre  de 
M.  Millier,  on  y  ajoutant  ce  que  les  travaux  faits  depuis  une  quinzaine 
d'années  avaient  pu  nous  apprendre  sur  cette  question. 

Tout  cela  bien  présenté  eût  pu  nous  donner  encore  un  bon  travail. 
Malheureusement,  l'auteur  a  négligé  un  des  points  importants  dans 
cette  étude  des  relations  de  la  France  et  de  T Allemagne,  je  venx 
parler  des  questions  des  frontières.  On  sait  quel  rôle  important  elles 
jouèrent  dans  la  politique  pendant  le  xiv*  siècle;  ce  fut  souvent  le 
pivot  des  rapports  entre  les  deux  pays.  Les  négliger  dans  une  œuvre 
comme  celle  de  M.  Sievers  et  no  vouloir,  comme  il  le  dit,  qu'étudier 
les  relations  en  elles-mêmes,  c'était  laisser  do  côté  un  des  points  qui 
pouvaient  faire  comprendre  le  motif  de  beaucoup  d'ambassades.  On  ne 
voit  plus  alors,  dans  bien  dos  circonstances,  que  des  allées  et  des  venues 
do  personnages  sans  se  rendre  compte  du  mobile  qui  les  anime. 

EnQn,  l'auteur  n'a  pas  toujours  apporté  dans  l'étude  et  l'emploi  des 
chroniques  l'esprit  critique  dont  on  ne  doit  jamais  se  départir  dans 
l'usage  de  ce  genre  de  documents.  Les  chroniques  sont  des  sources 
d'informations  essentiellement  personnelles,  et  l'on  ne  doit  jamais  les 
utiliser  pour  étudier  les  relations  politiques  de  deux  peuples  sans  peser 
avec  soin  chacun  de  leurs  termes.  L'appréciation  d'une  personne  qui 
ne  juge  souvent  les  événements  qu'à  distance  et  qui  de  plus  n'a  pu  les 
juger  que  superGciellement  doit  toujours  être  sévèrement  contrôlée.  Or, 
pour  cela,  les  documents  d'archives  sont  absolument  nécessaires.  M.  Sie- 
vers s'en  est  peu  servi  et  n'a  utilisé  que  ceux  déjà  publiés,  et  pas  tous 
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de  YUG  social.  L'enseignement  de  ses  écoles  riyalisait,  aa  moyen  ége, 

avec  celui  des  plus  célôbres  universités. 

(I  Sous  lo  rapport  religieux,  i'insigne  collégiale,  avec  ses  quarante 
chanoines  et  les  nombreux  desservants  attachés  aux  églises  et  chapelles 
de  sa  dépendance,  satisfaisait  aux  nécessités  du  culte,  aaz  fonctions  du 
ministère  sacerdotal.  Elle  entretenait  la  foi  dans  les  masses  et  la  disci- 
pline au  sein  du  clergé.  >  Cette  appréciation  du  regretté  archiviste  est 
pleinomont  justifiée  par  Touvrage  de  Mgr  Hautcœor,  et  l'on  ne  devra 
pas  s'étonner  d'y  rencontrer  des  détails  aussi  nouveaux  qu'intéressants 
sur  l'histoire  do  Lille,  sur  le  développement  de  la  ville,  son  organisation 
échovinale,  ses  corporations,  ses  institutions  diverses  et  en  môme  temps 
sur  la  vie  des  chanoines  de  la  collégiale,  sur  leurs  droits,  leurs  juridic- 
tions, leurs  revenus,  leurs  fondations,  etc. 

Lo  chapitre  xvi  est  des  plus  importants  pour  l'histoire  de  l'adminis- 
tration lilluiso  :  «  Rapports  avec  la  ville  ;  origines  et  développement  de 
la  commune;  ses  organes;  situation  et  rôle  du  chapitre.  •  Les  chartes 
d'Aire  et  de  Valenciennes  montrent  sous  le  nom  de  c  paix  »  ou  t  ami- 
tié »  ces  pactes  d'union  formés  entre  les  bourgeois  et  établissant  entra 
eux  des  liens  réels  de  solidarité,  de  protection  mutuelle,  de  devoirs 
réciproques,  qui  servent  de  base  à  l'organisation  communale  et  dont  la 
pratique  avait  pénétré  les  mœurs  avant  que  les  chartes  leur  vinssent 
donner  une  autorité  officielle.  Il  en  est  de  môme  à  Lille,  c  L'institution 
des  échevîns,  écrit  Mgr  Hautcœur,  est  certainement  aussi  ancienne  que 
la  ville.  Ils  étaient  douze,  comme  les  pairs  du  château  :  c'étaient  les 
pairs  bourgeois,  appelés  à  juger  dans  les  affaires  communales,  do  môme 
que  les  nobles  prononçaient  dans  les  causes  féodales.  Le  premier  des 
échevins  portait  le  titre  de  maîeur... 

c  A  côté  de  l'échevinage  se  développe  une  autre  influence  dont  la 
richesse  accroît  le  prestige.  Une  puissante  association  de  marchands  se 
constitue  de  très  bonne  heure  :  elle  se  lie  à  l'organisation  de  la  com- 
mune et  bientôt  se  confond  avec  elle.  Cette  union  était  coasommée  vere 
Tan  1200... 

c  II  y  avait  donc  au  xin«  siècle,  et  sans  doute  auparavant,  tout  au 
moins  vers  la  fin  du  xip,  un  conseil  composé  des  échevins  et  des  jurés. 
A  la  tête  des  premiers  se  trouvait  le  maîeur,  à  la  tôte  des  seconds  le 
rewart,  chef  de  toute  la  magistrature  communale,  qui  représentait  la 
ville  en  dehors  du  conseil  et  dans  toutes  les  grandes  circonstances,  bien 
que  dans  la  pratique  courante  des  affaires  le  maîeur  eût  un  rôle  plus 
actif.  Les  anciens  titres  l'appellent  rewart  de  l'amitié,  c'est-à-dire  gar- 
dien du  pacte,  du  lien  de  paix,  d'union,  de  solidarité,  de  protection 
mutuelle  établi  entre  les  habitants.  L'amitié  et  la  commune,  au  xtv«  s., 
c'était  tout  un;  les  deux  expressions  étaient  synonymes  et  s'employaient 
couramment  Tune  pour  l'autre.  > 

Ce  n'est  pas  à  dire  que  la  paix  règne  toujours  entre  le  magistrat  et  le 


458  BIBLIOGIAPITI. 

Ëu^'.  Mullrr.  Senlh  et  ses  environs,  Senlis,  Nouvian,  4896.  In-S*, 

Saiiit-Loii  d' Poseront,  célèbre  par  son  cloître  et  sa  magnifique  église 
qui  (lomiiip  la  vallée  lio  roisn,  ost  udo  c  demi-solitade  calme  d'où  l'on 
regarde  aisément,  d'en  haut,  les  politiques  sacrées  et  proiknes.  > 

a  Deus  nobis  liivc  utia  fecit,  i  peut  dire  le  très  digne  érndit  et  aimable 
priMre  ({ui  y  réside,  et,  en  dépit  de  la  réputation  qu'on  a  faite  aux  cha- 
noines,  ces  loisirs  sont  bien  employés. 

tic  n*en  veux  pour  preuve  que  ce  livre,  Senlis  et  ses  environs,  écrit 
pour  le  grand  public  aussi  bien  que  pour  les  énidîta  et  les  artistes, 
iltusiré  et  imprimé  avec  autant  de  goût  qu'il  est  écrit;  il  est  digne  de 
son  auteur,  fait  un  égal  honneur  au  talent  de  MM.  Diogëne  Maillard  et 
Non  vlan  et  satisfera  à  la  fois  les  amateurs  d'histoire  et  de  pittoresque. 
Il  a  lo  mérite  d'être  très  concis  et  contient  une  quantité  considérable  de 
rcnsoignomonts  sur  l'histoire  ancienne  et  moderne  de  Senlis  et  de  son 
arrondissement.  Nul  ne  pouvait,  du  reste,  nous  y  promener  d'une  façon 
plus  aimable  et  plus  instructive  que  M.  M.,  dont  on  connaît  les  bonnes 
et  nombreuses  publications  sur  Thistoire  et  les  monuments  de  cette  inté- 
ressante région.  Un  index  bibliographique  et  une  table  analytique  plus 
complète  ajouteraient  sinon  à  Tintérôt  et  à  l'utilité,  du  moins  à  la  commo- 
dité du  livre.  Los  crudits  y  trouveront  beaucoup  de  détails  intéressants, 
notamment  do  bons  plans  et  des  renseignements  instructiCs  de  ia  ville 
et  do  la  cathédrale  de  Senlis,  des  détails  et  des  remarques  d'nn  grand 
intérêt  sur  cotte  église  et  sur  celle  de  Saint-Leu  d'Ësserent. 

Le  défaut  du  livre  est  que  l'abondance  des  matières  et  celle  des  ren- 
seignements qu'il  possède  ont  obligé  l'auteur  à  trop  condenser;  il  écrit 
parfois  en  style  télégraphique  et  sans  séparation  assez  apparente  entre 
des  idées  très  diverses,  et  (juolques  passages  sont  obscurs  ou  ambigus, 
par  exemple  p.  iiO,  142,  143  et  210. 

On  pourrait  faire  quelques  critiques  au  point  de  vue  de  la  philologie. 
Il  faut,  du  reste,  reconnaître  que  l'auteur  no  fait  que  citer  la  plupart 
des  étymologios  sans  en  prendre  la  responsabilité.  Au  point  de  vue 
archéologique,  ses  appréciations  sont  en  général  dignes  de  confiance; 
de  très  petits  détails  seulement  pourraient  être  discutés  :  ainsi  la  tombe 
archaïque,  p.  136,  pourrait  n*ôtre  que  du  xiv«  siècle.  La  représentation 
de  l'âme  de  la  Vierge  drapée  (p.  40)  est  loin  d'être  une  exception. 

L  auteur  a  reconnu  le  caractère  bourguignon  de  la  corniche  de  Téglise 
d'Ermenonville.  Il  eût  été  intéressant  d'ajouter  que  cette  église  est 
toute  voisine  de  l'abbaye  cistercienne  de  Ghaalis. 

Une  seule  fois,  p.  287,  parlant  de  «  fonts  pédicules  à  vasque  caré- 
noïdale,  »  M.  M.  emploie  cette  terminologie  que  certains  archéologues 
semblent  avoir  empruntée  aux  pharmaciens. 

I^  légende  de  Saint-Rieul  (p.  193)  est  à  rapprocher  de  celle  de  Saint- 
Josse.  La  véritable  version  nous  est  donnée  (p.  277)  au  sujet  de  la  mort 
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doR  enftcigaes  modernes  les  plus  caractériBtiqaes  est  jointe  one  Jongne 

ciiumératiun  de  celles  qui  existaient  autrefois.  Une  nomendatnre  rai- 

soiHit>e  des  ru(*s  do  la  ville  de  Reims,  rangées  en  diverses  catégories 

suivant  rétyiiiolo^io  de  leurs  noms,  complète  utilement  ce  petit  livre 

et  constitue  un  répertoire  détaillé  plein  de  renseignements  sur  de  nom- 

bniux  points  d'histoire  locale. 

Léon  Le  Gbahd. 


Cartulaire  de  l'abbaye  de  Sainle-Croix  de  Quitnperlé,  publié  diaprés 
Toriginal  par  Léon  MaItse,  archiviste  de  la  Loire-Inférieure,  et 
Paul  DE  Bertuou^  archiviste-paléographe.  Paris,  Lechevaiier,  4896. 
ln-4%  xiii-334  pages. 

Parmi  les  cartulairos  de  l'ancienne  province  de  Bretagne,  Tun  des 
plus  anciens  et  des  plus  intéressants  est  assurément  celui  de  TablMiye 
bénédictine  de  Sainte-Croix  de  Quimperlé,  de  même  que  Téglise  de 
cette  abbaye,  construite  sur  le  plan  de  celle  du  Saint-Sépulcre  de  Jéni- 
salem  et  complètement  réparée  de  nos  jours,  est  le  monument  le  pins 
remarquable  de  cette  sous-préfecture.  Le  cartulaire,  connu  par  D.  Pla- 
cide Le  Duc,  historien  de  l'abbaye,  en  double  exemplaire,  puis  consulté 
par  M.  Miorcec  de  Kordanet  en  1836,  provient  du  D^  Le  Gnillou,  qui 
Tavait  recueilli  d*un  moine  de  Tabbaye,  D.  Davau.  On  savait  qu'il  avait 
été  acheté  ensuite  par  M.  Stapleton,  chez  qui  on  ne  pouvait  le  retrou- 
ver. C'est  grâce  à  la  permission,  donnée  par  lord  Beaumont,  neveu  et 
héritier  de  M.  Stapleton,  d'explorer  sa  bibliothèque,  que  notre  confrère 
M.  Léon  Maître,  par  ses  longues  et  patientes  investigations,  finit  par 
découvrir  le  précieux  cartulaire.  Il  eu  a  fait  doux  copies,  une  pour  la 
Bibliothèque  nationale,  Nouv.  Acq.  lat.  i427;  l'autre  pour  les  archives 
départementales  du  Finistère.  Ajoutons  que  la  famille  Le  Guillou  a 
tenu  à  faire  les  frais  de  l'impression  du  cartulaire.  Notre  confrère 
M.  Paul  de  Berthou  s'est  chargé  de  l'étudier  au  point  de  vue  des  sources 
do  l'iiistoire  de  Bretagne,  en  se  référant  à  V Histoire  de  Vabbaye  de  Quim~ 
perlé  de  D.  Placide  Le  Duc,  publiée  en  1885,  et,  pour  les  noms  de  lieu, 
à  la  Chrestoniaihie  bretonne  de  Jules  Loth. 

L'éditeur,  énumôraut  les  diverses   parties  du  cartulaire,  explique 
qu'il  a  cru  devoir  les  classer  dans  un  ordre  plus  logique;  il  a  divisé  le 
cartulaire  en  trois  parties  :  1°  les  préliminaires;  2«  les  pièces  intéres- 
sant le  temporel  de  Sainte-Croix;  3®  les  pièces  relatives  au  procès  avec 
l'abbaye  de  Saint-Sauveur  de  Redon,  au  sujet  de  Belle-Isle;  en  tout 
135  pièces,  savoir  :  4  donations  antérieures  à  1009,  faites  au  monastère 
de  Saint-Cado,  devenu  plus  tard  un  des  prieurés  de  Sainte-Croix; 
82  donations  concernant  Sainte-Croix  ; 
8  actes  de  vente  ; 
20  accords,  restitutions,  etc.; 
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(les  chartes  et  hulloa  composant  le  cartnlaire  (p.  273-290);  2*  par  la 
taille  dos  noms  de  liou,  pour  laquelle  il  fallait  une  compétence  toute 
|i.'irti(Mili«'*n*  à  cause  dos  noms  gt'Ographiques  bretons  (p.  291-300);  3*  par 
la  table  des  noms  d'homme  (p.  3U1-304|,  et  les  Errata  et  Addenda. 

Notre  c(  m  frère  M.  Maître  en  recherchant  et  retrouvant  on  des  deux 
manuscrits  connus  du  Gartulaire  de  Qu imperlé,  celui  qui  était  de  for- 
mat in-S^"  (l'autre  qui  était  in-4o  parait  irrémédiablement  perdu), 
M.  Paul  de  Bertliou  en  publiant  et  annotant  le  cartulaire  ont  rendu 
aux  études  de  diplomatique  et  d'histoire  de  la  Bretagne  un  service 
signalé  dont  il  couvienl  de  les  louer  et  de  les  remercier. 

Â.  BauEL. 

Lrs  Prieurés  bfiUjrs  de  Vordre  de  Cluny^  par  Joseph  Halein ,  docteur 
en  philosophie  el  lettres,  secrétaire  adjoint  de  la  Société  d'art  et 
d'histoire  du  diocèse  de  Liège  el  de  V Institut  archéologique  lié- 
geois, V^  partie.  Les  Prieurés  clunisiens  de  l'ancien  diocèse  de 
Liège.  Liège,  impr.  Grandmont-Donders,  4896.  In-8%  443  pages. 
(Kxlrail  du  Bulletin  de  la  Société  d'art  et  d'histoire  du  diocèse  de 
Liège ^  t.  X.) 

La  publication  du  ReciLeil  des  chartes  de  l'abbaye  de  Cluny  continue  à 
provoquer  des  travaux  sur  les  prieurés  des  diverses  provinces  de  l'ordre 
et  nous  ne  pouvons  que  nous  en  réjouir.  Après  MM.  U.  Robert, 
U.  Chevalier,  J.  Roman,  Si*  Duckett,  le  P.  Ingold,  qui  ont  publié  les 
textes  relatifs  aux  monastères  de  la  Franche-Comté,  du  Lyonnais,  du 
Dauphiné,  do  l'Angleterre  et  des  diocèses  de  Bàle  et  de  Strasbourg,  un 
bénédictin,  1).  Ursmer  Berlière,  a  donné  les  procès- verbaux  de  visite 
dos  prieurés  clunisiens  en  Belgique ^  Suivant  ces  exemples,  M.  le 
D^  J.  Halkin  a  entrepris  de  donner  des  notices  aussi  complètes  que 
possible  des  prieurés  belges  de  Tordre  de  Cluny  en  commençant  par  les 
cinq  prieurés  do  Tancien  diocèse  do  Liège,  savoir  Saint-Pierre  d'Ay- 
waille,Saint-Séverin-en-Condroz,  Sainte-Marie  de  Bcrtrée,  Saint- Etienne 
de  Namèche  et  Saint-Victor  de  Huy.  Il  nous  promet,  pour  une  deuxième 
partie,  un  historique  du  prieuré  de  Saint-Sauve  de  Valenciennes,  au 
diocèse  de  Cambrai.  M.  Ilalkin  a  réuni  avec  zèle  tous  les  documents 
qu'il  a  pu  rencontrer  en  Belgique  et  en  France,  savoir  onze  visites 
du  xm's.  i\13U;  (]uatre  définitions  originales  et  quarante-cinq  d'après 
les  copies  tirées  du  recueil  de  la  bibliothèque  du  Corps  législatif,  que 
nous  avons  signalé  depuis  longtemps,  des  bibliothèques  de  l'Arsenal, 
de  Sainte-Geneviève  et  des  Archives  nationales.  Malheureusement  les 
prieurés  clunisiens  de  Tancien  diocèse  de  Liège  n'ont  pas  laissé  d'ar- 

1.  Bulletin  de  la  Commission  royale  d'histoire  de  Belgique,  4*  série,  t.  XVII, 
p.  134-142. 
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En  1579,  il  se  mit  sou8  la  dépendance  de  l'abbaye  de  Saint-Jacqnes  de 
Liègo,  et,  on  i056,  le  pape  Alexandre  VII  Téleva  au  rang  d'abbaye. 

Tollo  fut  la  destinée  de  ces  cinr]  prieurés  clunisiens.  L'auteur  a  fait 
connaîtro,  autant  que  les  textes  le  lui  ont  permis,  les  noms  des  prieurs, 
dunt  il  ciurait  été  bon  de  donner  la  liste  à  la  fin  de  chaque  notice;  puis 
il  docrit,  craprès  les  visites  et  1ns  déGnitions,  l'état  intérieur  de  chaque 
maison.  Il  remarque  avec  raison  que  ces  documents  ne  renfermant 
guère  riuo  dos  criti(jues,  l'absence  de  blâme  ou  le  silence  des  défini- 
teurs  peuvent  être  interprétés  comme  une  preuve  de  la  vie  régulière 
des  moines.  Toutefois,  comme  dans  les  autres  provinces  de  l'ordre,  la 
décadence  se  ût  sentir  dans  les  prieurés  belges  dès  le  xiv*  siècle,  peut- 
être  un  peu  plus  tôt  qu'en  France,  à  cause  de  l'éloignement  de  Gluny 
et  de  la  difticulté  d'y  envoyer  des  sujets  bien  choisis.  Gomme  le  dit  avec 
raison  M.  Halkin,  c  éloignés  de  la  maison  mère,  livrés  à  eux-mêmes 
et  à  leurs  faibles  ressources,  gouvernés  par  des  moines  qui  souvent  ne 
faisaient  pas  partie  de  l'ordre,  les  prieurés  clunisiens  de  l'ancien  dio- 
cèse de  Liège  finirent  par  disparaître,  i 

Ces  notices  sont  suivies  de  101  documents,  dont  plus  de  80  inédita;  les 
textes  sont  en  général  corrects,  quoique  la  ponctuation  laisse  parfois  à 
désirer.  P.  81,  n.  1,  au  lieu  de  Marciginaci,  plusieurs  fois  répété,  il 
faut  lire  Marcigniaci;  p.  85,  Chucepolli,  lisez  Chacepolli,  etc.  Quoi  qu'il 
en  soit  de  ces  petites  imperfections,  il  faut  remercier  M.  Halkin  de  cet 
utile  travail,  dont  nous  espérons  qu'il  nous  donnera  bientôt  la  seconde 
partie. 

A.  Bbuel. 


Monasticon  belge,  par  le  R.  P.  dom  Ursmer  Berlière.  Bruges,  Des- 
clée  et  de  Brouwer,  1890-1897.  In-4^  viii-575  pages. 

La  mort  inopinée  du  regretté  Siméon  Luce  est  la  raison  pour  laquelle 
l'attention  des  lecteurs  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes  n'a  pas 
été,  dès  1890,  attirée  sur  le  Monasticon  belge.  Notre  éminent  confrère, 
en  effet,  avait  accepté  do  rendre  compte,  dans  ce  recueil,  du  premier 
fascicule  du  livre  de  dom  Berlière,  paru  il  y  a  sept  ans  déjà.  Ce  pre- 
mier fascicule  est  consacré  aux  monastères  dont  le  siège  se  trouve,  ou 
s'est  trouvé  jadis,  dans  ce  qui  constitue  aujourd'hui  la  province  de 
Namur.  Le  deuxième  fascicule,  qui  vient  de  voir  le  jour,  comprend 
d'abord  un  supplément  au  premier,  puis  une  série  de  notices  sur  les 
abbayes,  prieurés,  prévôtés  et  couvents,  dont  on  constate  l'existence,  à 
une  époque  quelconque,  dans  les  limites  de  la  province  actuelle  de 
Hainaut. 

Dom  Berlière  explique  dans  l'Introduction  du  Monasticon  belge  ce 
qu'il  a  voulu  faire  :  compléter  les  notices  du  G  allia  christiana  et  les 
mettre  à  jour;  faire  l'historique  de  toute  une  série  d'établissements 
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L.  Gloquet.  Les  Grandes  cathédrales  du  mande  catholique.  Lille, 
Société  de  Sainl- Augustin,  i  897.  Ia-4*,  380  pages,  208  pi.  et  fig. 

C'est  un  excellent  livre  de  vulgarisation  que  vient  de  Caire  paraître 
M.  L.  Gloquet,  secrétaire  de  la  Revue  de  Vari  chrétien.  Architecte  et 
professeur  distinguo  en  même  temps  qu'archéologue,  Tauteur  a  su  pui- 
ser ses  renseignements  aux  meilleures  sources,  les  illustrer,  les  com- 
menter tant  au  puint  de  vue  de  l'histoire  qu'à  celui  de  l'art,  présenter 
enfin,  d'une  façon  brève  et  précise,  l'histoire  de  l'architecture  chrétienne 
et  la  description  de  la  plupart  de  ses  chefs-d'œuvre.  L'ouvrage  est  sin- 
gulièrement plus  complet  que  son  titre  ne  l'indique;  à  côté  des  cathé- 
drales, il  décrit  les  basiliques  de  Rome,  les  églises  monastiques  de 
Saint -Rémi  de  Reims,  Saint -François  d'Assise;  on  y  trouve  une 
histoire  complète  de  Tarchitccture  religieuse  du  moyen  âge  ;  les  édifices 
sont  classés  par  époques  et  catégories  et  les  caractères  de  chacune 
d'elles  sont  clairement  expliqués.  On  pourrait  critiquer  quelques 
expressions  ou  quelques  appréciations  de  détail;  ainsi  le  rôle  des  Béné- 
dictins est,  comme  chez  Viollet-le-Duc,  prôné  trop  exclusivement,  tan- 
dis que  les  Cisterciens  sont  oubliés  (p.  11).  Il  faut  toutefois  signaler 
avec  éloge  à  la  même  page  la  réfutation  de  la  théorie  de  Viollet-le-Duc 
opposant  l'architecture  laïque  à  celle  des  religieux.  M.  Cloquet  est  ici 
d'accord  avec  M.  Anthyme  Saint -Paul  et  avec  les  documents  de 
l'histoire. 

Il  y  a  quelque  excès  dans  cette  appréciation  (p.  15)  :  «  C'est  au 
xv«  plutôt  qu'au  xni«  siècle  qu'il  faut  chercher  dans  les  provinces 
excentriques  des  églises  conformes  au  type  purement  français.  » 

Les  cathédrales  de  Rayonne,  Limoges,  Toul,  Lausanne  et  autres  ont 
été  exécutées,  en  effet,  au  moins  en  partie  dès  le  xiii*  siècle. 

Les  basiliques  choisies  pour  exemple  sont,  à  Rome,  Saint-Clément  et 
Saint-Paul.  Théoriquement,  ces  exemples  sont  bons,  mais  au  point  de 
vue  historique  on  regrettera  leur  choix,  Saint-Clément  ayant  été  rebâti 
au  XI»  et  Saint-Paul  au  xix«  siècle.  La  seule  critique  importante  que 
soulève  le  livre  est  l'adoption  par  M.  Cloquet  de  la  date  du  ix»  siècle 
attribuée  par  M.  de  Dartein  à'  Saint-Ambroise  de  Milan.  Comment  con- 
cilier cette  opinion  avec  celle  qu'il  adopte  également  au  sujet  de  l'ori- 
gine française  de  la  croisée  d'ogives?  Comment  expliquer  que,  si  ce 
membre  d'architecture  était  employé  en  Lombardie  au  ix*  siècle,  on 
n'ait  imité  ce  procédé  commode  qu'au  xn*>  siècle,  et  d'abord  dans  le 
nord  de  la  France,  d'où  des  Français  ont  dû  le  rapporter  en  Italie? 
Comment  expliquer  que  Saint-Ambroisc  diffère  tant  des  autres  édi- 
fices datés  du  ix«  siècle  et  ressemble  tout  au  contraire  à  des  édifices 
de  beaucoup  postérieurs,  notamment  à  Sainte-Marie-du-Chàtcau  à 
Corneto,  consacrée  en  1208? 
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2o  Peinture,  dessia,  émaux,  miniatures,  scnlptarea,  etc. 

3<>  Manuscrits,  impressions,  reliures,  gravures. 

A^  Céramique  et  verrerie. 

b^  Dois,  ivoire,  pierre,  meubles. 

60  MéUl. 

1^  Tissus  et  cuirs. 

8®  Architecture. 

Chaque  pièce  est  l'objet  d'une  description  concise  et  exacte,  à  part 
quelques  attributions  de  dates  qui  semblent  trop  anciennes.  Une  réu- 
nion d'érudits  justement  estimés  se  sont  partagé  selon  leur  spécialité 
la  rédaction  du  catalogue  et  des  notices  d'ensemble  qui  Téclairent.  Ce 
sont  MM.  Camille  Favre,  Victor  Van  Berchem,  Jacques  Biayor, 
£m.  Dunant,  Th.  Durour,  Paul  Stroehlin,  Ch.  Bastard,  Maurice  Girod, 
Ed.  Kunklcr,  D'W.-H.  Doer,  Louis  Bron,  Henri  Silvestre,  Alb.  Sara- 
sin,  Henry  Tronchin,  Léop.  Favre,  Aloys  de  Seigneux,  Soldano. 

Depuis  la  publication  de  ce  catalogue,  le  groupe  de  Tart  rétrospectif 
eut  l'heureuse  idée  de  le  compléter  par  un  album  reproduisant  les 
principaux  objets  de  cette  .««ection  qui  avait  tout  particulièrement  inté- 
ressé les  visiteurs  de  l'Exposition.  MM.  Camille  Favre  et  Jacques  Mayor 
ont  su  faire  do  cet  album  une  œuvre  tout  à  fait  intéressante  par  le 
choix  et  le  classomcnt  critique  de  ces  documents  qui  vont  de  l'époque 
romaine  jusqu'au  xviii*  siècle,  et  le  sommaire  rectifie  certaines  dates 
données  dans  le  catalogue.  L'exécution  artistisque  est  irréprochable. 
Los  planches,  bien  composées,  sont  des  phototypies  d'une  netteté  par- 
faite et  d'une  échelle  généralement  suffisante  sauf  pour  quelques  objets 
de  métal;  il  n'y  a  pas  de  place  perdue,  et  nombreux  sont  les  documents 
présentés.  La  plupart  des  vitraux  sont  reproduits  en  couleurs;  l'un 
d'eux  l'est  par  un  procédé  nouveau  dit  chromotypogravure;  trois  tirages 
en  photogravure  sont  superposés  en  couleurs  différentes.  L'effet  est 
agréable  et  semble  très  exact. 

Cet  album  nous  renseigne  sur  les  catégories  suivantes  d'objets 
anciens  : 

1^  Antiquités  romaines.  Divers  menus  bronzes  et  ivoires.  Très  belle 
tête  de  Taureau  en  bronze  provenant  de  Sion.  Curieuses  amulettes  en 
forme  de  main  bénissante  (pi.  i  et  2). 

2<>  Peintures  et  dessins.  Cinq  tableaux  des  xv*  et  xvi*  siècles;  deux 
du  xv!!*";  cinq  du  xvni".  Remarquables  pastels  de  Liotard,  spécia- 
lement un  délicieux  portrait  de  la  duchesse  de  Coventry  en  femme 
orientale. 

30  Vitraux.  PI.  11,  maquettes  de  vitraux.  Onze  autres  planches 
donnent  une  suite  très  intéressante  de  bons  spécimens  d'un  art  vérita- 
blement suisse,  allant  du  xv«  au  xvii«  siècle.  Beaucoup  sont  datés,  la 
plupart  sont  reproduits  avec  leurs  couleurs.  Ces  reproductions  sont 
d'une  fidélité  parfaite.  Malgré  un  certain  manque  de  finesse  et  de  dis- 
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travail  en  méplat  particulier  à  la  région  helvétique.  PI.  35,  bahut  de  la 
Suisse  orientale  à  marqueteries,  xvi*  siècle,  bon  modèle  d'un  art  simple 
et  bien  pondéré;  il  œntrasle  avec  le  bahut  des  Grisons  de  la  fin  dn 
XVI"  siècle.  PI.  36,  vrai  chef-d'œuvre  de  mauvais  goût,  corieuse  compi- 
lation de  motifs  étranges,  de  marqueterie  et  de  sculpture,  mal  compris 
et  appliqués  hors  do  tout  propos.  PI.  39  et  41,  trois  bahuts  du 
xvii«  siècle;  ils  appartiennent  à  un  art  qui  n'a  rien  de  fin,  mais  qui  ne 
manquo  au  contraire  ni  do  ^'oùt  ni  d'elTet.  PL  34,  jolie  crédence  de  la 
Renaissance  datée  de  1541.  PI.  38,  grande  crédence  à  marqueteries  du 
commonccment  du  xvn«  siècle»  simple  et  do  jolies  lignes,  bon  modèle 
d'un  style  qui  appartient  franchement  au  pays,  mais  cette  pièce  a  subi 
des  remaniements  évidents.  PI.  40,  armoire  du  xvn«  siècle  provenant 
dos  environs  de  Bàle,  analogue  aux  meubles  hollandais  avec  plus  de 
simplicité  et  de  pondération.  PI.  37  et  42,  meubles  à  deux  corps  du 
xvn«  siècle,  analogues  à  ceux  du  midi  de  la  France.  PL  43,  lit  de  1714, 
d'un  stylo  régional  bien  particulier,  souvenir  attardé  et  assez  agréable 
du  style  de  la  Renaissance;  commode  Louis XY  en  marqueterie,  assez 
belle  malgré  la  lourdeur  et  le  manque  de  galbe  qui  indiquent  son  origine 
locale. 

PI.  5,  joli  secrétaire  en  marqueterie,  xvii"  siècle.  PL  34,  chaise  du 
XVI"  siècle  qui  paraît  remaniée.  PL  31,  fauteuil  assez  joli,  mais  bien 
pou  pratique,  dans  le  style  de  la  Renaissance  avancée;  imitation  peu 
adroite  de  modèles  français.  1^1.  34,  chaises  dos  Grisons,  plutôt  typiques 
qu'élégantes.  PL  37,  fauteuil  provenant  de  Savoie,  avec  couronnement 
biscornu  et  dossier  orné  de  fausses  perspectives  d'architecture  pitto- 
resque; le  mauvais  goût  no  saurait  aller  plus  loin. 

7^  Manuscrits  et  reliures.  La  série  des  manuscrits  est  courte  et  n'a 
rien  de  spécialement  remarquable.  PL  17,  deux  reliures  en  argent 
repoussé  du  xv  et  du  xvi«  siècle,  œuvres  médiocres.  PL  15,  feuillets 
d'ivoire  du  x«  siècle,  représentant  deux  saints,  pièce  qui  mériterait 
une  étude;  autres  feuillets  d'ivoire  imités  d'un  modèle  byzantin  très 
ancien,  mais  exécutés  en  Suisse  et  seulement  à  l'époque  gothique, 
comme  le  prouvent  certains  détails,  arcaturcs,  quatrefeuilles,  à  côté 
d'une  bordure  de  tout  autre  style;  les  figures  sont  d'une  grande  barba- 
rie. Ce  très  curieux  objet  est  attribué  au  xin*  siècle;  j'inclinerais  à  y 
voir  plutôt  une  œuvre  du  xiv«. 

8*  Orfèvrerie.  PL  48,  coffret  du  x«  siècle  provenant  de  la  collégiale 
de  Bero-Munster,  dont  le  trésor  a  fourni  les  plus  belles  pièces  de  lox- 
position  et  dont  le  bon  exemple  aurait  bien  dû  être  suivi  par  d  autres 
églises.  Ce  coffret  à  reliques,  fait  pour  être  porté  en  bandoulière,  est 
un  curieux  spécimen  d'art  carolingien  avec  ses  dessins  géométriques 
cloisonnés  incrustés  de  verroterie.  Il  rappelle  beaucoup  un  coffret  de 
même  style  conservé  à  Utrecht.  PL  34,  cinq  belles  crosses  :  simple 
volute  terminée  en  tête  d'animal,  œuvre  de  la  fin  du  xii*  ou  du  début 
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10«  Étainr  et  cuivres,  pi.  34  et  38,  riche  et  amngante  série  de  brocs 
d'étain  et  d'aiguières  de  cuivre  de  toutes  formes  datant  da  xrv«  au 
XVIII"  Biôclo;  ceux  de  l*époque  gothique  sont  particulièrement  pittCH 
rosquos  et  intéressants.  PI.  55,  curieux  mortier  de  bronze  de  Tabbé 
Hugues  (xiii«  siècle)  provenant  de  Saint-Maurice. 

W^  Feurunnerie  et  armes.  Pi.  58,  grille  de  la  fin  du  xvi*  siècle  pro- 
venant de  \Vcttinghcn.  Tiges  entrelacées,  d'un  type  germanique  bien 
connu,  formant  des  rinceaux  monotones  analogues  à  des  paraphes  de 
calligraphe  viriuoso.  Pi.  59,  curieux  canon  de  campagne  du  xv«  siècle, 
avoc  son  alTùt  do  la  (in  de  la  même  période.  PI.  60,  armure  historique 
(vors  1501)).  PI.  61,  fauchard  gravé  et  doré  au  chiffre  de  Charles  le 
IVmérain'.  L'attribution  peut  être  exacte,  mais  le  travail  semble  ita- 
litMi,  oxocutô  pout-êtro  à  Droscia  ou  à  Milan.  Ëpieu  de  chasse,  xvi«  siècle, 
\)ww  curieuse;  pcrtuisanc,  curieuses  hallebardes.  PI.  64,  trophées  de 
liallobardos  ot  de  dagues;  un  certain  nombre  de  ces  armes  remontent 
au  moins  au  doLuit  du  xv«  siècle  et  sont  très  intéressantes  ;  la  reproduc- 
tion osi  nialheurousemont  à  une  bien  petite  échelle.  PL  63,  dagues 
suisses,  annos  très  typiques;  armes  et  équipements.  PL  61,  écu  orné 
d'une  ai^lo  éployce  en  relief;  pièce  d*un  beau  style  et  d'une  grande 
rareté,  mais  dont  je  no  saurais  accepter  Tattribution  au  xni^  siècle;  c'est 
]dutùt  une  (Duvro  du  xv«.  Ckïtle  série  donne  une  juste  idée  de  la  grande 
richesse  do  la  iSuisso  en  armes  anciennes. 

l'>  Tissus. 

A.  Étoffes  et  broderies.  A  noter  avant  tout,  pi.  14,  une  tenture  du 
Valais  en  toile  imprimée  du  xiv«  siècle.  On  y  voit  une  danse,  l'histoire 
d'Cltldipo  et  divers  ornements;  le  style  et  les  sujets  indiquent  l'influence 
italienne;  la  composition  est  heureuse,  le  dessin  très  pur,  d'un  charme 
et  d'un  mouvement  exquis,  avec  une  simplicité  vraiment  décorative. 
C'est  de  plus  une  pièce  fort  rare.  PI.  05,  belle  et  curieuse  toile  brodée 
du  xiv«  siècle  (devant  d'autel)  ;  bannières  du  xvi«  siècle  sur  la  couver- 
ture du  catalogue  et  à  la  pi.  62.  PI.  33,  35,  43,  66,  devants  d'autels  et 
autres  pièces  brodées,  xvii*  et  xvni«  siècles;  à  la  pi.  66,  robe  dite  de 
Clémence  do  Hongrie.  IM.  68,  dalmatique  du  xvi«  siècle.  PL  69,  tapis 
armorié  brodé  en  laine,  de  1616. 

B.  Tapisseries.  PI.  65,  devant  d'autel  de  1490  figurant  la  Résurrec- 
tion du  Christ,  belle  et  curieuse  pièce.  PL  67,  tapisserie  flamande  de 
l'Adoration  des  Mages,  xv«  ou  xvi«  siècle,  belle  pièce  médiocrement 
composée.  PI.  70,  tapisserie  des  Gobolins  représentant  le  renouvelle- 
ment de  l'alliance  entre.  Louis  XIV  et  les  Suisses  en  1670.  Belle  pièce 
en  parfait  état  de  la  suite  de  Vilistoire  du  roi. 

Il  est  fâcheux  que  l'Exposition  nationale  suisse  ait  été  privée  d'un 
certain  nombre  d'objets  anciens  dont  la  place  y  était  indiquée.  On 
regrettera  que  les  périodes  carolingienne  et  romane  dont  la  Suisse  pos- 
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ces  lignes  ramertume  froidement  correcte  de  gens  que  Ton  dépouille  et 
qui  ne  peuvent  obtenir  justice. 

Réunie  pour  la  première  fois  le  29  février  1872,  la  commission,  com- 
posée de  MM.  Gaguel,  adjoint  au  maire,  Kablé,  conseiller  municipal, 
des  professeurs  Schimper,  Gh.  Schmidt,  R.  Reuss,  de  MM.  P.  Ristel- 
huber,  homme  de  lettres,  Brucker,  archiviste  municipal,  et  J.  Flach, 
avocat,  avait  à  s'occuper  de  remploi  d'une  vingtaine  de  mille  francs 
votés  par  le  conseil  municipal  pour  l'acquisition  de  livres  et  à  examiner 
les  offres  de  vente.  Elle  siégea  jusqu'au  20  janvier  4873,  et,  grâce  à 
Tactivité  infatigable  de  ses  membres,  particulièrement  de  MM.  Schmidt, 
Reuss,  Ristelhuber,  Brucker  et  Schimper,  elle  réussit  à  mener  à  bonne 
fin  une  besogne  aussi  ardue.  La  bibliothèque  fut  constituée  pea  à  peu 
grâce  à  des  dons  venus  de  France,  d'Alsace  et  de  Lorraine.  Disposant 
d'un  budget  très  modique,  9,000  fr.,  elle  ne  pouvait  lutter  avec  sa  rivale 
allemande,  disposant  de  près  de  75,000  fr.  Il  faut  savoir  gré  à  M.  R. 
do  nous  avoir  retracé  en  quelques  pages  cette  histoire  du  passé  que 

peu  de  gens  connaissent. 

Gh.  Nerlinger. 
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CHRONIQUE  ET  MÉLANGES. 


MORT  DE  LÉON  GAUTIER. 

La  douloureuse  émotion  causée  par  la  mort  de  Léon  Gautier  a  été 
ressentie  bien  au  delà  des  limites  de  notre  Société.  Personne  n'était 
plus  aimé,  et,  en  écrivant  ces  lignes,  nous  nous  croyons  sûrs  de  n'être 
démentis  ni  par  ses  confrères  de  l'Institut,  ni  par  les  archivistes  paléo- 
graphes dont  les  trois  quarts  ont  été  ses  élèves,  ni  surtout  par  ses  col- 
lègues des  Archives  nationales,  qui  tous  s'étaient  habitués  à  voir  en 
lui  un  confident  dont  ils  connaissaient  à  l'épreuve  l'amitié,  la  fidélité, 
la  discrétion.  Cette  discrétion  —  c'était  chez  lui  un  trait  caractéris- 
tique —  se  conciliait  avec  l'ardeur  d'une  nature  enthousiaste  à  laquelle  il 
dut  en  grande  partie  ses  succès  de  professeur  et  de  vulgarisateur.  Aux 
arides  débuts  do  la  paléographie,  il  savait  exciter  l'intérêt  des  auditeurs 
par  des  éclaircissements  sur  tous  les  sujets  mentionné-s  dans  les  textes 
d'étude,  par  une  chaleur  d'expression  égale  à  celle  qu'il  mettait  dans 
SCS  écrits  à  commenter  nos  Chansons  de  geste.  Tout  en  poursuivant  les 
recherches  de  la  plus  austère  érudition,  celles  qu'il  entreprit  sur  les 
poésies  liturgiques,  par  exemple,  il  estimait  que  les  savants  ne  devaient 
pas  travailler  pour  les  seuls  savants;  continuant  le  mouvement  dont 
Paulin  Paris  fut  jadis  l'initiateur,  il  s'était  donné  la  tâche  de  faire  con- 
naître aux  Français  le  patrimoine  de  traditions  poétiques,  chevale- 
resques ol  nationales  que  contiennent  nos  épopées  du  moyen  âge.  Il  y 
avait  réussi  :  si  la  Cluinson  île  Roland  est  aujourd'hui  entre  les  mains  de 
tous  les  écoliers,  c'est  à  Léon  Gautier  qu'on  le  doit. 

L'ardeur  chez  lui  était  d'autant  plus  communicative  qu'il  était  impos- 
sible de  n'y  pas  reconnaître  la  bonne  foi,  qui  se  manifestait  d'ailleurs 
dans  tous  les  actes  de  sa  vie.  Peu  de  gens  ont  ou  des  convictions  aussi 
profondes  ;  bien  peu  ont  su,  au  même  degré,  rendre  justice  à  leurs 
adversaires.  On  sait  quel  respect,  quelle  amitié  même  il  portait  à  des 
hommes  qui  no  partageaient  aucune  de  ses  idées.  C'est  qu'il  était  atta- 
ché à  SOS  convictions  pour  elles-mêmes,  non  pour  lui-même.  Jamais 
savant  n'eut  moins  de  vanité;  jamais  homme  ne  fut  plus  modeste.  II 
avait  tonu  à  éloigner  de  ses  funérailles  tout  ce  qui  pouvait  ressembler 
à  uu  hommage  rendu  à  sa  mémoire.  Mais  le  silence  qui,  par  respect 
pour  t^es  volontés,  a  été  pieusement  gardé  sur  sa  tombe,  aurait  été  une 
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dition.  Le  texte  est  éclaire!  par  des  figures  techniques  bien  choisies,  et 
le  cadre  restreint  adopté  par  l'auteur,  la  seule  époque  de  Philippe- 
Auguste,  lui  permet  d'apporter  une  précision  particulière  dans  l'étude 
des  monuments  dont  il  est  difficile  de  donner  une  idée  plus  juste  et  plus 
complète.  L'Académie  française  lui  décerna  pour  cet  ouvrage  le  grand 
prix  Gobert.  —  Peu  de  savants  ont  reçu  de  Tlnstitut,  avant  de  lai 
appartenir,  d'aussi  éclatantes  marques  de  sympathie,  tant  de  témoi- 
gnages d'estime  1 

«  Je  ne  puis  énumérer  ici  tous  les  titres  qu'il  s'était  acquis  à  la  bien- 
veillance de  notre  Académie,  par  ses  recherches  incessantes  et  par  ses 
beaux  travaux.  J'ai  rappelé  les  principaux.  Il  fut  élu  le  48  février  i887 
à  la  place  laissée  vacante  par  le  décès  de  Natalis  de  Wailly,  qui  l'avait 
désigné  lui-mômo  à  vos  suffrages,  et  dont  la  recommandation  émue  fat 
comme  le  testament  académique  de  l'un  des  hommes  qui  ont  le  plas 
honoré  notre  Compagnie. 

«  Il  me  resterait  à  dire  un  mot  de  ses  travaux  paléographiques.  Il  me 
semble  qu'ils  peuvent  être  confondus  avec  son  enseignement.  Pendant 
plus  de  vingt-cinq  ans,  il  a  été  titulaire  du  cours  de  paléographie  à 
rÉcole  des  chartes,  et  il  s*y  est  montré  tout  à  la  fois  érudit  et  éloquent. 
Il  avait  la  passion  du  professorat;  il  possédait  un  don  particulier  poor 
conquérir  Taffection  de  ses  élèves.  Par  son  entrain,  par  sa  verve,  par 
son  dévouement,  il  les  empêchait  de  se  décourager.  Que  de  jeunes 
gens,  rebutés  tout  d'abord  par  les  premières  difficultés  de  la  palèogra- 
phic«  ont  été  ainsi  soutenus  par  sa  parole  d'apôtre,  et,  entraînés  parla 
chaleur  et  par  la  conviction  de  leur  maître,  ont  continué  des  études  dans 
lesquelles  ils  sont  devenus  des  maîtres  à  leur  tour!  Il  leur  commani- 
quait  son  enthousiasme  pour  la  littérature  du  moyen  âge;  il  savait  les 
initier  d'une  façon  vive  et  agréable  à  des  travaux  nouveaux  pour  eux  et 
absolument  ardus.  Je  ne  crains  pas  d'affirmer  que  Léon  Gautier  est  un 
dos  hommes  qui  ont  le  plus  contribué  à  former  des  paléographes  et  des 
érudits. 

«  Il  a  pris  rarement  la  parole  au  milieu  de  nous.  A  voir  l'attitude 
tranquille  et  recueillie  qu'il  conservait  pendant  nos  séances,  qui  aurait 
pu  deviner  l'éloquence  passionnée  dont  il  était  doué  et  dont  il  savait  se 
servir  d'une  manière  si  profitable  dans  son  enseignement?  Son  cœur 
débordait  de  bonté,  de  tendresse  et  de  chaleur;  on  le  sentait  au  ton 
vibrant  do  sa  voix;  on  le  lisait  dans  ses  yeux;  on  le  devinait  dans  la 
façon  dont  il  parlait  de  ce  qui  lui  était  cher.  Pendant  toute  sa  vie,  il  a 
hautement  affirmé  ses  sentiments  religieux;  il  revendiquait  avec  orgueil 
les  titres  que  lui  avaient  valus  ses  écrits  pour  la  défense  de  la  foi  catho* 
lique.  Mais  sa  religion  n'était  pas  intolérante;  ses  amitiés  et  ses  admi- 
rations en  sont  la  preuve. 

n  II  meurt  en  pleine  possession  de  son  talent,  travaillant  toujours,  au 
moment  même  où  il  venait  d'achever  un  nouveau  livre,  complément 
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notre  confrère  M.  Louis  Finot,  chargé  de  conférences  à  l'École  des 

hautes  études. 

—  Par  arrêtés  en  date  du  30  juillet,  notre  confrère  M.  Petit-Dutaillis 
est  chargé  du  cours  d'histoire  du  moyen  âge  à  la  Faculté  des  lettres 
de  rUniversité  de  Lille  pendant  Tannée  1897-1898;  nos  confrères 
MM.  Lemonnior  et  Gharles-V.  Langlois  sont  chargés,  à  la  Faculté  des 
lettres  de  TUniversité  de  Paris,  des  cours  complémentaires  d'histoire 
de  l'art  et  de  sciences  auxiliaires  de  l'histoire;  notre  confrère  M.  Gil- 
hert  Rouchon  est  chargé  du  cours  complémentaire  d'histoire  de  l'Au- 
vergne à  la  Faculté  des  lettres  de  l'Université  de  Glermont;  notre 
confrère  M.  Berthelé  est  chargé  du  cours  complémentaire  de  paléogra- 
phie à  la  Faculté  des  lettres  de  l'Université  de  Montpellier;  notre  con- 
frère M.  Ernest  Langlois  est  chargé  du  cours  de  paléographie  à  la  Faculté 
des  lettres  de  l'Université  de  Lille;  notre  confrère  M.  Glédat  est  chargé 
du  cours  de  paléographie  à  la  Faculté  des  lettres  de  l'Université  de  Lyon. 

•—  Par  arrêté  en  date  du  i«'  mars,  notre  confrère  M.  Héron  de  Vil- 
lefosse,  membre  de  l'Listitut,  a  été  nommé  officier  de  l'instruction 
publique. 

—  Au  mois  de  juin  de  Tannée  passée  1896,  notre  confrère  M.  £. 
Daniel  Grand  a  obtenu  le  grade  de  maître  es  arts  à  l'Université  Ht^ 
vard  (États-Unis). 

—  Notre  confrère  M.  Tabbé  Maurice  Clément,  aumènier  du  lycée 
Janson  de  Sailly,  a  été  nommé,  par  décision  de  S.  É.  le  cardinal-arche- 
vêque de  Paris,  aumônier  auxiliaire  de  la  maison  d'éducation  de  la 
Légion  d'honneur  à  Saint-Denis. 


CONCOURS   DES  ANTIQUITÉS   DE  LA   FRANGE. 

RECOMPENSES  OBTENUES  PAR  DES  ARCHIVISTES  PALÉOGRAPHES. 

Extrait  du  rapport  présenté  à  l'Académie  des  inscriptions  et  MleS'kthti 

le  9  juillet  1891  par  M,  Salomon  Reinach, 

«  La  seconde  médaille  est  décernée  à  M.  P.-M.  Perret,  auteur  d*ane 
Histoire  des  relations  de  la  France  avec  Venise  du  III I^  siècle  à  VaoèM» 
ment  de  CharUs  VIII  (Paris,  1896,  2  vol.  in-S»).  M.  Perret,  mort  récem- 
ment, a  traité  un  sujet  complexe  et  difQcile  à  l'aide  de  documents,  en 
grande  partie  inédits,  qu'il  a  recueillis  avec  soin  et  dont  il  a  su  très 
habilement  extraire  la  substance.  Les  deux  premiers  chapitres,  qui 
résument  l'histoire  de  Venise  dans  ses  rapports  avec  la  France  au  xni* 
et  au  XIV*  siècle,  sont  un  peu  brefs.  Si  M.  Perret  avait  vécu,  il  les 
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rie.  De  plus,  la  substance  d'une  grande  partie  de  la  Chronique  de 
Nantes  a  passé  dans  le  Chronicon  Briocense,  compilation  qui  parait 
dater  du  premier  quart  du  xv«  siècle.  D*un  autre  côté,  Pierre  Le  Baud, 
qui  écrivait  à  la  fin  du  môme  siècle,  a  fait  beaucoup  d'emprunts  à  la 
Chronique  pour  composer  ses  deux  Histoires  de  Bretagne.  Enfin,  un 
fragment  assez  considérable  de  la  Chronique  a  été  publié  en  1717  par 
Dom  Martène  d'après  un  manuscrit  de  la  Chartreuse  de  Valdieu. 

c  M.  Merlet  a  montré,  par  de  très  ingénieux  rapprochements,  qu'on 
pouvait,  en  puisant  à  ces  quatre  sources,  reconstituer  à  peu  près  entiè- 
rement la  Chronique  de  Nantes.  lia  exposé  les  principes  qui  l'ont  guidé 
dans  rétablissement  du  texte,  en  mettant  toujours  le  lecteur  à  môme  de 
distinguer  les  divers  éléments  de  la  restitution.  L'auteur  n'a  pas  été 
moins  heureux  dans  une  autre  partie  de  sa  tâche,  consistant  à  recher- 
cher les  origines  de  la  Chronique  et  à  en  déterminer  la  valeur.  Il  a  mis 
hors  de  doute  que  le  compilateur  travaillait  au  milieu  du  xi«  siècle;  il 
a  très  bien  expliqué  le  caractère  essentiellement  nantais  et  par  suite 
anti-breton  de  plusieurs  articles.  On  doit  particulièrement  louer  les 
pages  consacrées  à  l'examen  du  texte  que  Sirmond  avait  décqiivert 
dans  un  manuscrit  du  Mont- Saint- Michel  et  qu'il  a  publié  sous  le  titre 
de  Indiculus  de  episcoporum  Britonum  depositione.  Contrairement  à  l'opi- 
nion générale,  qui  voit  dans  VIndiculus  un  document  de  la  fin  du 
ix«  siècle,  utilisé  par  l'auteur  de  la  Chronique,  M.  Merlet  a  soutenu  que 
le  fond  de  ce  texte  a  été  inspiré  par  la  Chronique  de  Nantes.  Bien  que 
ses  arguments  n'aient  pas  encore  été  acceptés  sans  réserve,  ils  méritent 
d'être  pris  sérieusement  eu  considération;  on  devra  en  tenir  grand 
compte,  à  l'avenir,  pour  comprendre  et  juger  la  politique  religieuse  de 
Noménoé. 

c  Grâce  à  l'édition  que  M.  Merlet  nous  a  donnée  de  la  Chronique, 
document  dont  la  critique  n'avait  pas  encore  été  faite,  nous  possédons 
aujourd'hui  un  témoignage  de  haute  valeur  pour  l'histoire  de  la  Bre- 
tagne du  IX"  au  xi«  siècle.  C'est  là  un  résultat  considérable  et  que  le 
suffrage  de  l'Académie  devait  consacrer. 

c  En  demandant  la  permission  de  décerner  une  quatrième  médaille, 
votre  Commission  s'est  préoccupée  de  mettre  en  relief  la  publication, 
due  à  M.  Jean  Lemoine,  de  la  Chronique  de  Richard  Lescot,  religieux  de 
Saint-Denis  (1328-1344),  suivie  de  la  continuation  de  cette  Chroniqw 
(1344-1364)  (Paris,  1896).  M.  Lemoine  a  fait  preuve  d'une  remarquable 
sagacité  en  étudiant  l'activité  historique  de  l'abbaye  de  Saint-Denis  au 
XI v«  siècle.  Jusqu'à  présent,  on  ne  connaissait,  pour  cette  époque,  que 
les  noms  de  deux  chroniqueurs,  Guillaume  de  Nangis,  mort  au  début, 
et  le  moine  Yves.  Le  texte  inédit  que  publie  M.  Lemoine  donne,  en 
1320,  le  nom  de  Richard  Lescot  {Bicardus  Scoti).  M.  Lemoine  rapporte 
ce  qu'on  sait  de  sa  vie  et  de  ses  écrits,  indique  la  part- qui  lui  revient 
dans  la  continuation  de  Guillaume  de  Nangis  et  montre  comment  il  a 


540  GHEOIVIQUE  n  M^LAHGES. 

des  noms  de  lieu,  il  n'en  témoigne  pas  moins  d'an  soin  louable  ei  d'une 
connaissance  précise  de  l'histoire  locale,  i 


DÉCRET  RELATIF  AUX  BIBLIOTHÈQUES  PUBLIQUES 

DBS   VILLES. 

Rapport  à  M,  le  Président  de  la  République  française. 

Paris,  le  l*'  juillet  1897. 
«  Monsieur  le  Président, 

fl  L'ordonnance  du  22  février  1839  a  réglementé  Tusage  des  collec- 
tions littéraires  et  scientifiques  qui  forment  Tensemble  des  bibliothèques 
publiques  de  la  France. 

<  Rendue  sur  le  rapport  du  ministre  de  Tinstruction  publique,  M.  de 
Salvandy,  cette  ordonnance  comprenait  trois  titres  :  le  premier  avait 
trait  à  la  «  Bibliothèque  du  Roi,  »  aujourd'hui  Bibliothèque  nationale; 
le  second  aux  «  Bibliothèques  Mazarine,  Sainte-Geneviève  et  de  TArse- 
•  nal;  »  le  troisième  aux  «  Bibliothèques  publiques  des  yilles,  des 
«  Facultés  et  autres  établissements  dépendant  du  ministère  de  l'infr- 
«  truction  publique.  » 

a  Le  titre  I^^*,  relatif  à  la  Bibliothèque  nationale,  a  été  successive- 
ment remplacé  par  des  ordonnances  ou  décrets,  rendus  en  la  même 
forme,  sur  le  rapport  du  ministre  de  l'instruction  publique,  les  2  sep- 
tembre 1847,  9  mars  1852,  31  août  1854,  14  juillet  1858,  27  janvier 
18G9,  30  mai  1879,  17  juin  1885,  28  janvier  1888  et  20  juillet  1895. 

«  Le  décret  du  7  avril  1887,  relatif  aux  bibliothèques  MaxarinBi 
Sainto-Geneviôve  et  de  l'Arsenal ,  a  modifié  le  titre  II.  Quant  aux  biblio- 
thèques des  c  Facultés,  •  comprises  dans  le  titre  III,  elles  ont  été 
transformées  en  bibliothèques  universitaires  et  sont  régies  comme  telles 
par  la  loi  de  finances  du  29  décembre  1873,  par  les  décrets  des  18  dé- 
cembre 1885,  22  février  1890  et  par  divers  arrêtés  ministériels. 

<  Ainsi,  de  Tordonnance  du  22  février  1839,  il  ne  reste  qu'une  partie 
du  titre  III,  celle  qui  concerne  les  «  Bibliothèques   publiques  det 
«  villes.  »  Est-il  surprenant  que  l'application  en  ait  parfois  varié  depnii 
un  temps  déjà  si  long,  que  quelques  hésitations  se  soient  prodaitei 
dans  la  jurisprudence?  Pour  les  faii*e  disparaître,  il  m'a  paru  indispen- 
sable de  vous  présenter  le  décret  ci-dessous  atténuant  certaines  parties 
de  l'ancienne  ordonnance,  en  expliquant  quelques  autres,  oiais  s'atUi- 
cliant  à  n'introduire  aucune  innovation.  En  effet,  toutes  les  prescrip- 
tions que  je  propose  sont  le  résultat  d'une  expérience  prolongée,  et,  ea 
quelque  sorte,  la  simple  énonciation  de  la  pratique  actuelle. 
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a  Mais,  malgré  la  clarté  des  dispositions  édictées  alors,  les  abus  dont 
se  plaignait  le  ministre  ne  disparurent  pas  tous  ou  ne  dispararent  qne 
pour  un  temps.  Combien  de  fois,  depuis,  la  négligence  des  biblio- 
thécaires a-t-clle  permis  des  lacérations  graves,  des  soustractions  de 
miniatures,  des  vols  de  la  plus  haute  importance;  ou  l'insoncianoe 
des  municipalités  les  a-t-elle  entraînées  à  des  ventes  considérables  de 
manuscrits  et  d'imprimés,  dont  le  produit  a  servi  à  des  usages  tont  à 
fait  étrangers  à  la  science? 

«  Ces  abus  ne  pouvaient  manquer  de  préoccuper  mon  Administra- 
tion. Ils  devaient  d'autant  plus  attirer  son  attention  que  la  loi  du 
30  mars  1887  est  venue  rappeler  à  TËtat  ses  anciens  devoirs  de  sai^ 
vciilance,  en  môme  temps  que  lui  en  créer  de  nouveaux. 

«  Dans  ses  articles  3  et  suivants,  cette  loi  prescrit  au  ministre  de 
rinstruction  publique  et  des  beaux-arts  de  classer  les  objets  mobiliers 
f  appartenant  aux  communes,  aux  fabriques  et  autres  établissements 
a  publics,  dont  la  conservation  présente  au  point  de  vue  de  l'histoire 
f  ou  (le  l'art  un  intérêt  national,  »  afin  de  les  rendre  imprescriptibles 
et  inaliénables.  Mais  si  TËtat  croyait  indispensable  de  protéger  les 
objets  précieux  qui  n'étaient  pas  encore  garantis,  à  plus  forte  raison 
devait-il  veiller  à  la  stricte  observation  des  règles  déjà  existantes  pour 
assurer  la  conservation  de  ceux  qui  étaient  contenues  dans  les  biblio- 
thèques publiques. 

«  Ces  règles  établissaient  que,  par  le  fait  même  qu'ils  sont  déposés 
dans  des  bibliothèques  publiques,  les  manuscrits,  livres  et  autres  objets 
précieux  font  partie  du  domaine  public,  soit  national,  soit  communal, 
et  sont  comme  tels  imprescriptibles  et  inaliénables. 

a  Mon  Administration  s'est  sans  cesse  efforcée  de  rappeler  ces  prin- 
cipes, et,  je  suis  heureux  de  le  reconnaître,  elle  a  presque  toujours 
trouve  dans  les  municipalités  le  meilleur  vouloir.  Les  principes  qu'elle 
s'appliquait  à  ne  pas  laisser  oublier  ont  d'ailleurs  reçu  la  consécration 
formelle  de  la  jurisprudence  (voir  notamment  les  arrêts  de  la  Gourde 
Lyon  du  10  juillet  1894  et  de  la  Cour  de  cassation  du  17  juin  1896). 

a  L'expérience  ainsi  acquise  m'a  amené  à  penser  qu'il  était  indispen- 
sable d'expliquer,  de  préciser  le  titre  lU  de  l'ordonnance  de  1839.  Une 
seule  partie  de  ce  titre  subsistant  encore,  il  m'a  paru  meilleur  de  le 
reprendre  tout  entier,  n'en  modifiant  d'ailleurs  que  la  forme. 

«t  J'ai  tenu  à  indiquer,  dès  le  début  de  l'article  l"'',  que  les  villes 
conservaient  le  plein  usage,  en  même  temps  que  la  garde  des  fonds 
d'État,  sans  qu'il  y  eût  à  cet  usage  d'autre  limite  que  l'abus. 

c  Si  l'article  2  demande  un  rapport  annuel  pour  mieux  éclairer  mon 
Administration,  si  l'article  3  marque  d'une  manière  plus  précise  les 
importantes  attributions  du  comité  d'inspection  et  d'achats  de  livres, 
on  ne  peut  dire  qu'ils  innovent.  Il  n'y  a  pas  non  plus  une  innovation 
dans  ce  fait  que  les  inspecteurs  généraux  me  proposent  les  conseils 
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les  archivistes  paléographes  disponibles  et  de  choisir  parmi  eux  des 
bibliothécaires.  Elles  se  sont  louées  des  choix  ainsi  faits. 

a  II  convenait  de  rappeler,  dans  le  môme  article  6,  ce  qui  concerne 
les  dépenses  de  personnel  et  de  matériel.  Les  villes  en  supportent  léga« 
lement  toutes  les  charges,  aussi  bien  pour  la  partie  des  bibliothèques 
qui  constitue  un  fonds  d'État  que  pour  celle  qui  constitue  une  pro- 
priété municipale.  Le  rapport  de  Ghaptal  signalé  plus  haut  et  l'anrété 
consulaire  du  8  pluviôse  an  XI  établissent  nettement  ce  principe^  qui 
repose  sur  Tusage  môme  des  collections. 

c  L'article  7  a  pour  objet  de  faire  connaître  au  ministère  tons  les 
règlements  des  autorités  locales  relatifs  au  service  des  bibliothèques. 

a  Enfin  l'article  8  abroge  le  titre  III  de  l'ordonnance  royale  da  22  fé- 
vrier 1839. 

a  Les  mesures  que  j'ai  l'honneur  de  vous  soumettre,  Monsieur  le 
Président,  attireront,  j'en  suis  sûr,  votre  attention.  Il  s'agit  d'assurer 
la  conservation  d'un  trésor  littéraire  et  scientifique  dont  le  public 
reconnaît  aujourd'hui  la  véritable  valeur,  dont  chaque  jour  il  use 
davantage  et  dont  il  est  désirable  qu'il  se  serve  plus  largement  encore 
dans  l'avenir.  Il  serait  superflu  d'insister  sur  un  pareil  intérêt. 

«  J'ai  la  confiance  que  vous  serez  frappé  de  son  importance  et  que 
vous  voudrez  bien  revêtir  de  votre  signature  le  décret  ci-après. 

«  Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Président,  l'hommage  de  mon  res- 
pectueux dévouement. 

c  Â.  Rambaud.  t 

Décret, 

«  Le  Président  de  la  République  française, 

c  Sur  le  rapport  du  ministre  de  l'instruction  publique  et  des  beaux* 
arts, 

c  Vu  l'ensemble  des  lois  et  décrets  qui  établissent  les  droits  de  l'État 
sur  les  collections  déposées  dans  les  bibliothèques  publiques; 

c  Vu  l'arrôté  consulaire  du  8  pluviôse  an  XI,  le  décret  du  20  fémer 
1809,  enfin  l'ordonnance  du  22  février  1839,  dont  le  titre  III  régit  lei 
«  bibliothèques  publiques  des  villes  ;  » 

«t  Vu  les  avis  émis  par  le  Comité  du  contentieux  et  la  Gommissû» 
des  bibliothèques  nationales  et  municipales  institués  près  le  ministéiB 
de  l'instruction  publique  et  des  beaux-arts, 

«  Décrète  : 

c  Art.  i^'.  —  Sont  et  demeurent  maintenues  les  dispositions  régle- 
mentaires qui,  en  plaçant  les  collections  de  l'État  sous  la  surveillance 
des  municipalités,  leur  en  ont  permis  lusage  et  en  ont  mis  la  cone6^ 
vation  à  leur  charge. 
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consorvateuFA  ou  bibliothécaires  parmi  les  élèves  diplômés  de  l'École 
des  chartes  ou  lo8  candidats  dont  l'aptitude  à  ces  fonctions  aura  été 
constatée  après  oxamen. 

«  Le  classomont  des  bibliothèques  municipales  est  établi  par  arrêté 
ministériel. 

c  Les  dépenses  de  personnel  et  de  matériel  demeurent  à  la  charge 
(les  villes. 

a  Art.  7.  —  Tous  règlements  des  autorités  locales  sur  le  service  pnblie, 
rétablissement  du  service  de  nuit  et  les  fonds  affectés  aux  dépenses  dn 
personnel,  du  matériel  et  des  acquisitions,  sont  adressés  au  ministère 
do  rinstruction  publique  et  y  restent  déposés. 

«  Art.  8.  —  Le  titre  III  de  Tordonnance  royale  du  22  février  1839 
est  abrogé. 

a  Art.  9.  —  Le  ministre  de  rinstruction  publique  et  des  beaux-arts 
est  chargé  do  l'exécution  du  présent  décret. 

«  Fait  à  Paris,  lo  i«'  juillet  1897. 

a  Félix  Faurb. 
«  Far  le  Président  de  la  République  : 

a  Le  ministre  de  l'instruction  publique  et  des  beaux^arts, 

«  A.  Rambaud.  » 

En  transmettant  une  ampliation  de  ce  décret  aux  maires,  M.  le 
ministre  a  cru  devoir  faire  observer  que,  «  en  ce  qui  concerne  les  con- 
servateurs ou  bibliothécaires  visés  par  l'article  6,  aucun  trouble  ne  doit 
être  apporté  dans  la  situation  des  fonctionnaires  actuels.  Seulement,  au 
fur  et  à  mesure  de  leur  disparition,  je  devrai  toujours  être  prévenu,  afin 
d'examiner,  avec  le  maire  intéressé  et  la  Commission  des  bibliothèques 
nationales  et  municipales,  comment  doit  être  fait  le  choix  du  nouveau 
conservateur  ou  du  nouveau  bibliothécaire.  » 


ANCIENNES  ARCHIVES  DES  BUREAUX  DES  DOMAINES. 

A  la  date  du  23  juin  dernier,  M.  le  ministre  de  l'instruction  publique 
a  adressé  aux  préfets  la  circulaire  suivante,  que  nous  croyons  devoir 
reproduire  : 

«  Monsieur  lo  Préfet, 

«  Mon  attention  a  été  appelée  sur  une  circulaire,  en  date  du  25  no- 
vembre 1896*,  par  laquelle  M.  le  directeur  général  de  l'enregistrement 

1.  Il  nous  semble  inutile  de  donner  ici  cette  instruction  de  la  direction  gêné- 
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actes  de  notaires  concernant  des  maisons  ou  eommunautés  sappriméet, 
ou  relatifs  à  des  afiEaires  domaniales. 

f  Je  suis  d'avis  qu'il  y  a  lieu  d'accepter  immédiatement  et  sans  hési- 
tation le  versement  de  ces  dossiers  et  registres  aux  archives  départe- 
mentales, où  M.  Tarchiviste  pourra  les  étudier  à  loisir.  Il  devra  en 
dresser  un  état  qui  me  sera  communiqué  avec  ses  propositions  pour 
leur  classement. 

c  Je  remarque  que,  parmi  les  documents  dont  l'administration  des 
domaines  propose  la  mise  en  adjudication,  il  y  a  un  grand  nombre  de 
registres  dont  les  reliures  pourraient  contenir  des  pièces  ou  fragments 
de  pièces  en  parchemin  intéressantes  pour  Thistoire.  Il  conviendrait  de 
demander  à  M.  le  directeur  de  l'enregistrement  et  des  domaines  de  per- 
mettre à  M.  l'archiviste  de  les  examiner  à  ce  point  de  vue  avant  qu'ils 
ne  soient  livrés  à  l'acquéreur.  ■ 


œURS  DE  PALÉOGRAPHIE  ET  DE  DIPLOMATIQUE 

A   LONDRES. 

Un  cours  de  paléographie  et  de  diplomatique  a  été  ouvert  au  com- 
mencement du  mois  d'octobre  1897  à  Londres,  à  l'École  de  sciences 
économiques  et  politiques  (The  London  school  of  économies  and  poliUeal 
science).  Le  professeur  est  M.  Hubert  Hall,  attaché  au  Public  Record 
Office.  L'enseignement  a  pour  objet  principal  les  manuscrits  et  les  docu- 
ments diplomatiques  anglais  du  xii«  au  xvii*  siècle.  Les  étudiants  sont 
exercés  à  la  transcription,  à  l'édition  et  à  l'emploi  des  textes.  On  leur 
donne  des  notions  sur  la  répartition  et  le  classement  des  documents, 
pour  les  mettre  à  môme  de  s'orienter  dans  les  dépôts  qui  renferment 
ces  documents.  Les  étudiants  de  seconde  année  se  livreront  à  des  exer- 
cices pratiques  et  prépareront  la  publication  d'un  Album  paléogn- 
phique.  Une  conférence  sera  faite  au  mois  de  novembre  par  sir  E.  Bfaunde 
Thompson,  le  directeur  du  Musée  britannique. 


CONFIRMATION  PAR  SAINT  LOUIS  D'UN  TRAITÉ  CONCLU 

ENTRE   LE  DUC   DE   BRETAGNE  ET  ANDRÉ  DE  VrTRÉ.    (Juiu  1237.) 

Le  traité  qu'on  va  lire  a  été  fort  imparfaitement  publié  par  dom 
Lobineau  et  par  dom  Morice  dans  leurs  Histoires  de  Bretagne.  Noos 
imprimons  cet  acte  important  d'après  l'original  de  la  confirmation  de 
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Johannis,  fîlii  nostri,  plena  secaritas  non  poterat  fieri  de  hac  pace,  nos 
tradidimus  domino  nostro  regi  Franc[orum]  omnes  terras  quas  de  eo 
tenemus  in  Francia,  Normannia  et  in  terra  Gastri  Gelai  et  Montis  Fal- 
con[i8],  excepta  fortericia  Gastri  Gelsi,  et  etiam  terram  hereditariam 
fratris  nostri  archiepiscopi  Remensis,  si  intérim  nobis  ezcideret,  tenen- 
das  in  manu  sua  a  tempore  legittime  et  probate  etatis  dicti  Johannis 
filii  nostri  si  pacem  istam  noilet  tune  jurare  et  per  suas  patentes  litte- 
ras  confirmare,  et  exitus  exinde  rcdderet  dominus  rex  prefatis  Andrée 
de  VitrfiacoJ,  domino  de  Gombor,  et  Alano  de  Aceign[iaco],  pro  parte 
unicuique  débita,  percipiendos  donec  prefatus  Johannes  pacem  predi- 
ctam  juraret  et  confirmaret.  Nos  autem  tenemur  dare  domino  nostro  régi 
plegios  do  duobus  milibus  marcarum  argenti.  Quod  si  Johannes  filius 
noster,  cum  ad  etatem  legittimam  perveniret,  pacem  supradictam  non 
jurarpt  et  suis  patentibus  litteris  confirmaret,  dominus  rex  gagiaret 
plegios  de  predictis  duobus  milibus  marcarum  argenti,  et  dictam  peccn- 
nie  summam  dominus  rex  persolvi  faceret  domino  Andrée  de  Vitr[iacoJ. 
Item  nos  juravimus  quod  bona  fide  pacem  istam  tenebimus,  et  Johannes 
filius  noster  similiter  jurabit  infra  festum  assumptionis  béate  Marie 
coram  allocato  domini  régis  quod  pacem  istam  bona  fide  tenebit  et 
quod,  cum  ad  otatem  legittimam  pervenerit,  item  jurabit  pacem  istam 
se  fideliter  servaturum  et  cum  suis  patentibus  litteris  confirmabit. 
Quando  autem  Johannes  filius  noster  ad  etatem  legittimam  pervenerit 
et  pacem  supradictam  juraverit  et  cum  suis  patentibus  litteris  confir- 
mavcrit,  supradicte  terre  quas  dominus  rex  propter  hoc  tenet  obligatas 
ad  nos  vol  ad  Johannem  filium  nostrum  seu  ad  alios  heredes  nostros 
quiète  et  libère  revertentur,  et  similiter  plegii  de  dicta  plevigna  tune 
erunt  penitus  absolut! .  Item  si  dominus  Radulphus  de  Fulgeriis  pacem 
supradictam  tcnere  voluerit  et  per  suas  patentes  litteras  confirmare, 
eandem  pacem  et  libertatem  de  rachatis,  ballis  et  gardis  eidem  conces- 
simus  habendam  in  terris  suis  de  Britannia,  tam  in  feod[is]  quam  in 
dominicis.  Ad  majorem  autem  hujus  rei  affirmacionem,  nostras  patentes 
litteras  cum  nostro  sigillé  sigillatas  dedimus  predicto  Andreede  Vitrfiaco] 
in  testimonium  veritatis.  Datum  apud  Grisp[eium],  anno  Domini 
Mo  ce®  XXXo  scptimo,  mense  junio. 

c  Nos  autem  convenciones  predictas,  sicut  superius  continentur,  pre- 
sentibus  testificamur  litteris  et  nostri  appositione  sigilli.  Actum  apud 
Gn8p[eium],  anno  Domini  M»  GG<>  XXX»  septimo,  mense  junio.  9 
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datum  VilUnavê.  8i  Ton  veut  au  contraire  désigner  un  lieu  dam  une 
ville,  on  dit  Daium  in,  ainsi  :  Datum  in  nobili  dùmo  Moneti  Àvdoeni, 
Actum  in  ahbatia  Rfgalis  montis,  Àetum  in  damo  nostra  d$  Villarilms,  Si 
dune  on  avait  Datum  in  praderia  Sancti  Andrée,  c'ett  que  Yraisembla- 
blement  le  mot  praderia  désignait  un  lieu  d'une  ville  ou  d'un  village 
appelé  Saint- André  ;  et  que  pouvait  être  ce  lieu,  sinon  ce  qu'indique 
Du  Gange  aux  mois  praderia  et  prada,  la  prairie?  II  faut  donc  ainsi 
traduire  cette  date  :  Donné  dans  la  prairie  de  Sainte  André,  près  d'Aire. 
Mais,  maintenant,  nous  avons  deux  villes  en  France  qui  portent  le 
nom  d'Aire,  Tune  dans  les  Landes,  l'autre  dans  le  Pas-de-Galais.  Les 
éditeurs  du  recueil  dos  Ordonnances  ont  indiqué  la  ville  d'Aire  dans 
loR  Landes;  nous  avons  déjà  montré  qu'au  point  de  vue  étymologique 
ils  avaient  grande  chance  de  s'être  trompés.  Si  nous  consultons  en  outre 
les  chroniques  du  ziv«  siècle  et  l'itinéraire  de  Philippe  de  Valois,  nous 
voyons  qu'il  ne  peut  absolument  être  question  qne  d'Aire  dans  le  Pas- 
de-Calais.  En  effet,  pendant  les  mois  de  juin,  juillet,  août  et  septembre, 
Philippe  VI  fut  presque  continuellement  dans  le  nord  de  la  France,  à 
Nuyon,  à  Tliun-rËvéque  (Nord),  près  de  l'Écluse,  à  Arras,  près  de 
Douai,  à  la  Bassée,  au  Pont-de-Bouvines.  Tels  sont  les  principaux 
séjours  de  ces  quatre  mois.  Le  26  juillet  même,  nous  avons  des  lettres 
de  lui  datées  d'Ârras;  le  29,  il  ne  pouvait  donc  en  être  bien  éloigné. 
De  plus,  pendant  son  règne,  nous  ne  le  voyons  aller  qu'une  fois  dans 
le  Midi,  au  commencement  de  i336;  ainsi,  il  fut  à  Toulouse  pendant 
une  partie  de  la  dernière  quinzaine  de  janvier  1336.  Il  ne  peut  donc 
être  question  au  mois  do  juillet  1340,  dans  la  date  d'une  lettre  de  ce 
roi,  d*une  ville  du  Midi  ;  par  conséquent,  c'est  bien  Aire  dans  le  Pas- 
de-Calais  qui  est  désigné  là.  Enfin,  pour  achever  de  nous  convaincre, 
nous  n'avons  qu'à  jeter  les  yeux  soit  sur  une  carte  de  Cassini,  soit  sur 
une  carte  de  Tétat-major  ou  du  service  vicinal,  et  nous  verrons  qu'à 
doux  ou  trois  kilomètres  au  sud-ouest  d'Aire  il  y  a  un  ancien  prieuré, 
aujourd'hui  une  ferme,  désigné  sous  le  nom  de  Saint-André,  sur  les 
bords  de  la  petite  rivière  appelée  Laquette.  Cette  ferme  fait  aujour- 
d'hui partie  de  la  commune  de  Witternesse,  arr.  de  Béthune,  cant.  de 
Norrent-Fontes.  C'est  donc  dans  la  prairie  de  ce  Saint-André,  près 
d'Aire  (Pas-de-Calais),  qu'était  campée  l'armée  de  Philippe  de  Valois 
quand  il  donna  ces  lettres  en  faveur  de  l'abbaye  de  Saint-Gilles  et  non 
à  Pradère. 

J.  VlARO. 


PIÈCES  SOUSTRAITES  AU  TRÉSOR  DES  CHARTES 

DES   DUCS   DE  BRETAGNE. 

Nous  avons  déjà  plusieurs  fois,  dans  notre  volume  de  1893,  p.  413,  et 
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Le  même  recueil  contient  une  autre  pièce  venue  également  du  Tré- 
sor des  chartes  des  ducs  de  Bretagne  :  une  lettre  d'Isabelle  de  Gastîlle, 
reine  d'Espagne,  adressée  de  Ségovie,  le  7  février  4474,  au  duc  de  Bre- 
tagne. Elle  est  signée  :  c  La  Princesa  y  Reyna.  • 


BRÉVIAIRE  D'AUTUN  IMPRIMÉ  A  ROUEN  EN  1507. 

M.  Anatole  de  Charmasse  décrit  dans  les  termes  suivants  un  exem- 
plaire, jusqu'ici  unique,  d'un  Bréviaire  d'Autun,  imprimé  à  Rouen  en 
1507,  qu'un  généreux  anonyme  vient  d'offrir  à  la  Société  éduenne  : 

c  Cet  exemplaire  comprend  seulement  le  temps  d'été,  commençant 
in  vigilia  Penthecostes,  et  se  terminant  par  l'office  de  saint  Amateur, 
évéque  d'Autun,  au  26   novembre.  C'est  un  volume  grand  in-32, 
imprimé  en  caractères  gothiques,  avec  titres  courants  et  initiales  en 
rubrique.  Il  est  malheureusement  incomplet.  Les  lacunes  portent  sar 
les  65  premiers  feuillets,  qui  comprenaient  le  titre,  le  calendrier,  le 
psautier  et  le  commencement  du  commun  des  saints.  Au  folio  66,  on 
trouve  la  fin  du  commun  des  saints,  qui  va  jusqu'au  folio  81,  avec  une 
lacune  portant  sur  les  feuillets  73  à  80.  Au  propre  du  temps  commence 
un  nouveau  foliotage  allant  de  1  à  47,  sans  lacune.  Il  est  précédé  de  la 
rubrique  suivante  :  c  Incipit  temporale  estivi  temporis  secundum  usum 
a  insignis  Ecclesie  Eduensis.  »  A  la  suite,  le  propre  des  saints,  allant 
du  folio  48  au  folio  177,  avec  deux  lacunes,  comblées  à  la  main,  et  qui 
portent  sur  les  feuillets  144,  145,  151  et  152.  Au  folio  177  se  trouve 
l'indication  du  lieu  et  de  la  date  de  l'impression  :  a  Finit  pars  estivalis, 
«  tam  de  temporc  quam  de  sanctis,  Breviarii  insignis  Ecclesie  Ednen- 
•  sis,  nuper  accurate  castigata  Rothomagoque  im pressa  solerti  cnn 
c  magistri  Pétri  Violette  impressoris,  impensis  honestorum  viromm 
«  Johannis  Bienaysé  et  Johannis  Pierart,  sociorum.  Anno  Domini  mil- 
«  lesimo  quingentesimo  septimo,  decimo  kalendas  januarii.  >  Au  vareo 
commence  la  table  du  volume,  dont  la  fin,  comprenant  le  folio  178, 
manque.  Au  folio  179,  les  régule  festorum;  au  folio  184,  l'office  de  II 
sainte  Vierge,  par  lequel  se  termine  le  volume,  au  folio  187,  au  bu 
duquel  se  trouve  la  mention  Finis,  • 
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l'acquisition,  il  y  a  peu  d'années,  et  qui  porte  le  n^  1543  dans  la 
collection  des  manuscrits  du  Musée  Condé,  au  château  de  Chan- 
tilly. 

Le  volume  dont  il  s'agit  consiste  en  191  feuillets  ^  de  parche- 
min, hauts  de  250  millimètres  et  larges  de  164.  Il  est  écrit  sur 
deux  colonnes,  en  caractères  du  inf  siècle.  Le  bibliophile  qui 
l'a.  possédé  avant  le  duc  d'Âumale  l'avait  acheté  à  Genève, 
en  1850. 

Il  contient  deux  ouvrages  distincts  :  d'abord,  du  fol.  1  au 
fol.  106,  la  Chronique  abrégée  que  nous  allons  étudier,  puis,  du 
fol.  109  au  fol.  190,  la  Chronique  en  français  des  rois  de  France 
qui  fut  rédigée  par  un  ménestrel  d'AIfonse,  comte  de  Poitiers. 

En  tête  de  la  première  de  ces  deux  chroniques  le  copiste  a 
ménagé,  sur  le  côté  gauche  de  la  première  colonne,  une  petite 
bande  dans  laquelle  un  peintre  a  représenté,  en  sept  comparti- 
ments superposés,  l'œuvre  de  la  Création,  telle  qu'on  la  vœt 
figurée  dans  beaucoup  de  bibles  du  xiif  siècle. 

L'auteur  de  la  traduction  a  fait  entrer  dans  son  travail  des 
extraits  de  la  Chronique  de  Robert,  y  compris  la  continuation, 
et  des  extraits  d'une  série  de  notes  additionnelles  que  nous  a 
conservée  le  manuscrit  1715  de  la  bibliothèque  Mazarine,  et  qui 
pourraient  bien  avoir  été  rédigées  à  Nevers  ou  par  un  diëtc 
d'origine  nivernaise. 

Pour  faire  mieux  apprécier  les  rapports  de  la  Chronique  abré- 
gée en  français  avec  la  Chronique  latine,  j'ai  choisi  un  certain 
nombre  d'articles  de  la  traduction,  à  côté  desquels  seront  impri- 
més les  passages  latins  correspondants  de  la  Chronique,  et  des 
notes  additionnelles. 

Pour  les  articles  tirés  de  la  première  partie  de  la  Chronique, 
je  citerai  l'édition  de  Camuzat^,  la  seule  que  nous  possédions 
jusqu'à  présent;  pour  ceux  de  la  seconde  partie,  au  lieu  d'on- 
ployer  l'excellente  édition  qu'en  a  donnée  M.  Holder-Egger*,  j'ai 

1.  Les  feuillets  sont  numérotés  au  crayon,  au  milieu  de  la  marge  inférieoK, 
de  1  à  190,  plus  un  feuillet  coté  119  bù, 

2.  Chronologia,  seriem  temporum  et  historiam  rerum  in  orbe  gesianm 
corUinens,  ab  ejus  origine  usque  ad  annum  a  ChrisU  ortu  1200,  auciore  ano- 
nymo,  sed  comobti  Sancti  Mariani  apud  Alliuiodorum,  regtUic  PrxnumstrO' 
tensis  monacho;  adjecta  est  ad  calcem  Appendix  ad  annum  1223  (Troyes, 
1608,  in-4''). 

3.  Monumenta  Germanix  historica,  Scriptores,  l.  XXVI,  p.  226-287. 
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Âlfonse,  comte  de  Poitiers.  Voici  le  début  et  la  fin  de  la  Généa- 
logie prélimiûaire  et  de  la  Chronique  proprement  dite  : 

Fol.  407.  «  Ghe  est  la  genologie  (sic)  des  roys  de  France.  Phara- 
mons  li  roys  vesqui  xx  ans...  »  —  Fol.  -108  y*.  «  ...  Loeys  qui  ore 
est  sera  roys  tant  corn  Dix  plaira.  Ici  faut  la  genologie  des  roys  de 
France.  » 

Fol.  409.  a  A  son  très  chier  seignieur  le  très  bon  crestien,  la  très 
vaillant  personne,  conte  de  Poitiers  et  de  Tholouse,  cil  qui  est  ses 
serjans,  ses  menestereus  et  ses  obeissans,  qui  a  ceste  oevre  trans- 
latée do  latin  en  franchois,  encore  soit  il  pou  dignes  de  lui  saluer, 
salus  en  Jhesu  Grist.  Sire,  che  sachiés  vous  et  trestuit  chil  qui  cest 
escrit  verront  et  orront,  que  cil  qui  le  latin  compila,  lequel  latin  j'ai 
en  franchois  translaté,  parla  en  tel  manière  et  dist  :  «  Pour  che  que 
a  je  veoio  et  ooie  molt  de  gens  douter  et  presque  toutes  gens  des 
«  gestes  des  roys  de  France...  »  —  Fol.  490.  «  ...  Li  quens  de 
Flandres,  qui  par  xii  anz  et  vi  moys  avoit  esté  en  la  prison  le  roy  à 
Paris,  ta  délivrez  entour  la  Tous  Sainz  par  raenchon  de  grant  avoir. 
Explicit.  » 

Au  commencement  de  la  Chronique  (fol.  109)  se  voit  une  petite 
miniature  qui  représente  le  ménestrel  à  genoux,  en  costume  mili- 
taire, offrant  sa  Chronique  à  Alfonse,  aux  côtés  duquel  se  tiennent 
deux  prélats  mitres  et  un  homme  d*armes;  sur  la  tête  du  prince 
descend  une  colombe  qui  sort  d'un  nuage. 

Le  manuscrit  590  de  Berne,  quand  il  était  complet,  devait 
contenir  TAbrégé  en  français  de  la  Chronique  universelle  de 
Robert  de  Saint-Marien,  à  peu  près  tel  que  nous  Toffre  l'exem- 
plaire du  Musée  Condé.  Mais  il  est  aujourd'hui  et  depuis  long- 
temps dans  le  plus  piteux  état  :  les  cahiers  en  ont  été  reliés  en 
désordre,  et  on  y  constate  deux  lacunes  ^  Pour  y  rétablir  la  suite 
régulière  du  texte,  il  faut  en  prendre  les  feuillets  dans  l'ordre 
suivant  : 

Fol.  i-Lx;  —  ici  lacune  correspondant  au  contenu  des 
fol.  44  v'*-54  v<»  du  ms.  de  Chantilly;  —  fol.  a-cx*;  — 
fol.  im^*xi-c;  —  ici  lacune  correspondant  au  contenu  des 

1.  J'avais  cru  d^abord  qu'il  y  avait  une  troisième  lacune  daus  le  ms.  de 
Berne  et  que  le  commencement  du  fol.  iiiizz  xi  n'y  faisait  pas  immédialemeat 
suite  à  la  fin  du  fol.  xc.  L'examen  du  ms.  de  Chanlilly  m'a  démontré  que  cette 
lacune  n'existe  pas. 
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nium  maleriam...  Primo  itaque 
die  fecil  Deus  lucem  in  modum 
nubis  lucidœ,  qus  vice  solîs  orlu 
suo  diem  faceret,  occasu  vero 
noctem  induceret. 

Secundo  die  fecit  firmamen- 
tum,  id  est  cœlum,  quod  aquas 
superiores  inferioresque  divide- 
ret. 

Tertio  die  congregavit  Deus 
aquas,  qua;  eranl  subler  firma- 
mentum,  in  locum  unum,  et  ap- 
paruit  arida,  id  est  terra,  omnis- 
que  geueris  vestita  est  lîgnis  et 
fructibus  fœcundata.  Gœlo  igitur 
sursum  expanso,  aère  serenato, 
aquis  congregalis  in  unum,  terra 
revelala,  disposita  sunt  quatuor 
elementa. 


Fol.  67  vo.  —  ...  Hic  (Haima- 
rus),  cum  multa  strenue  pere- 
gisset,  a  quibusdam  œmulis  suis 
in  pago  ïullensi,  cum  quodam 
nepotc  suo,  ianceis  confossus, 
ibjque  dicitur  fuisse  scpultus. 

Huic  successit  Tbeodrannus, 
qui,  prœdicto  Haimaro  adhuc  su- 
perstilc,  ex  ejusconsensu,  fuerat 
ordinatus  episcopus.  Post  hune 
Quintiiianus  sedil,  prius  abbas 
Sancti  Germani,  sed  ob  virtu- 
tum  dignitatem  provectus  in 
prœsulem.  Hujus  pater  Quinti- 
iianus monasterium  Melerense 
conslruxit  ac  rébus  propriis  dita- 
vit.  Porro  Quintiliano  Gillianus, 
et  Gilliano  Clcmens  successit, 
qui,  cœcitatem  corpoream  pas- 
sus,  juxta  basilicam  apostolo- 


du  soleil,  quant  die  leuoit,  es- 
toit  matière  du  jour,  et  quant 
ele  esconsoit,  si  estoit  nuis. 


Au  secont  jour  fist  le  firma- 
ment ch'est  à  dire  le  chiel,  pour 
départir  les  eues  hautes  el  les 
basses  Tune  de  Fautre. 

Au  tierch  jour  assambla  Diei 
toutes  les  eues  en  i  lieu,  qui  de- 
vant che  estoient  desous  le  fir- 
mament, et  lors  aparut  la  terre 
vestue  et  aournée  de  toutes  ma- 
nières d'arbres  et  de  fruis,  et 
lors  fu  li  chielx  estendus  par 
dessus  Tair,  et  li  airs  ders  et 
seris,  et  les  eues  assamblées  en- 
samble,  la  terre  aparut  desooo- 
verte,  et  li  ini  élément  ordené  et 
crié. 

Fol.  62.  —  Aymars,  li  eves- 
ques  d*Auçuerre,  fu  ocis  de  ses 
honraes  meismes,  entre  lui  et 
un  sien  neveu  à  Toul,  féru  cruel- 
ment  parmi  le  cors  de  lances. 

Theodrans  fU  fais  evesques 
d'Auçuerre,  par  le  conseil  Aj- 
mart,  anchois  grant  pièche  que 
il  fust  mors.  £t  après  lui  le  fii 
Glimens  qui  avugla.  Ichil  Gli- 
mens  fist  faire  un  habitade  à 
son  oes  jouste  l'abeie  Saint  Père 
et  Saint  Jaque. 
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archiepiscopus,  sed  apostolica 
auctoritate  compressus  est.  Huic 
etîam  Ansegiso  venerabili  prœ- 
suit  prœfatus  papa  dédit  caput 
beati  primi  papae  Gregorii,  et 
bracbium  sancti  Leonis  papœ  et 
doctorls;  quas  ille  venerandas 
reliquias  Senones  detulit,  et  in 
ecclesia  Sancti  Pétri  Vivi  cum 
débita  veneratione  reposait.  Idem 
quoque  transtulit  corpora  san- 
ctorum  pontiflcum  Leonis,  Ursi- 
ni,  Agricii  et  Ambrosii  in  praedi- 
ctam  ecclesiam  de  basilica  Sancti 
Leonis,  ubi  primum  fuerant  tu- 
mulata,  quae  prias  dedicata  fuit 
in  honore  sanctorum  Gervasii  et 
Prothasii;  fuit  autem  habitatio 
monachorum  magna,  sed,  paga- 
nis  urbem  obsidentibus,  est  de- 
structa.  Transtulit  et  praedictus 
pontifex  corpus  beati  martyris 
Sanctiani  de  villa  quse  ex  ejus 
nomlne  Sanceia  vocatur,  cum 
corporibus  Augustini  martyris 
et  Beatœ  virginis,  prœdicli  San- 
ctiani sororis,  quos  omnes  in  ba- 
silicam  Sancti  Pétri  condigne  re- 
condidit.  Feruntur  autem  iidem 
martyres  Sanctianus  et  soror 
ejus  Beata  fuisse  consanguinei 
sanctse  Columbse  martyris,  et  ob 
amorem  ejus  a  partibus  Hispa- 
nise  cum  aliis  pluribus  advenis- 
se....  De  sancto  vero  Augustino 
fertur  quod  fuerit  archiepiscopus 
Treveris,  orationisque  causa  ad 
sanctum  Martinum  devenerit  et, 
itineris  labore  confectus,  hospi- 
landi  gratia,  in  villam  Sanceiam 
diverlerit,  ibique  aegrotans  diem 
exlremum  claus[or]it,  sepuUus- 


dist  que  sains  Sanctins  et  sa 
suer  furent  cousins  Colonbe.  kil 
et  autres  assés  les  sivirent  en 
Espaingne,  et  furent  tuit  en- 
samble  martirié  par  le  roy  Aure- 
lien.  Et  si  dist  on  que  sains  Au- 
gustins  fu  evesques  de  Trieves. 
Anseis  enpetra  de  Hugon,  l'abé 
de  Saint  Germain  d^Auçuerre, 
le  cors  saint  Roumain,  qui  fti 
portés  en  Peglyse  Saint  Rémi. 
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suos  evocal,  verbis  hortalur,  be- 
nedictione  corroborât,  utque 
bellicis  accincti  armis  secum 
proficiscantur  exorat.  Mox  cum 
suis  urbe  egreditur,  et,  inventis 
hoslibus,  bcllo  eos  aggredilur, 
quibus  profligatis,  Victoria,  Do- 
mino adjuvante,  potitur. 

Fol.  74 .  —  Senonensem  eccle- 
siara  post  Walterium  rexit  Wal- 
terus,  ejusdem  Walterii  nepos, 
cujus  tempore  Pagani  Burgun- 
diam  vastaverunt ,  factumque 
est  bellum  in  ter  Christianos  et 
Paganos  in  monte  Chalo,  per- 
emptis  ex  Christianis  multis  mi- 
libus,  ubi  Garncrius,  vicecomes 
Senonensis,  interfectus  est.  Por- 
ro  Wallerio  successit  Adaldus 
venerandœ  memoriae. 

Antissiodorensi  ecclesi»  post 
Gerranum  Betto  prœfuit,  yir 
sanctimonia  clarus  et  sapienlis 
documentis  egregius.  Hic  a  puero 
monachus  ac  post  cœnobii  San- 
ctœ  ('^olumbœ  prœpositus,  multa 
illic  studio  acquisivit-,  multis  ope- 
rosis  sedificiis  locum  illum  ex- 
coluit... 

Huic  vero  successit  Gualdri- 
cus,  qui,  primo  a  parentibus 
suis  monasterio  Sancti  Germani 
deditus,  et  provectus  in  mona- 
chum,  tandem  cresceutibus  me- 
ntis, in  abbatem  ejusdem  loci 
meruit  promoveri.  Deinde,  uni- 
verso  clero  et  populo  acclamante, 
ob  vitœ  sublimitatem  sublima- 
tur  in  prœsulem. ..  Denique, 
quando  Romam  causa  orationis 
adiit,  a  Joanne  papa,  beati  Lau- 
rentii  martyris  ac  sanctœ  Euge- 


Fol.  78  v».  —  A  Sens  fu  assis 
Gautier,  li  niés  à  un  autre  Gau- 
tier, qui  devant  estoit  eveaques. 
En  qui  tans  li  Sarr[asin]  ods- 
trent  sus  le  mont  de  Gbalon  moU 
de  Crestienz,  et  Gautier  avek  le 
conte  de  Sens.  Et  puis  après 
icelui  Gautier  refti  quens  Adans, 
qui  molt  ta  et  vaillans  et  preus. 


En  Auçuerre  estoit  lors  eves- 
ques  Bègues,  plains  de  sens  et  de 
saintée.  Ichil  avoît  ancbois  esté 
moines  et  prevos  de  Saint  Cou- 
lonbe  de  Sens. 


Après  lui  le  fu  Gaudris,  qui 
avant  avoit  esté  abbes  de  Saint 
Germain.  Ghil  aporta  les  reli- 
ques de  saint  Lorent  et  de  saint 
Eufemenie  de  Homme. 
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plius  patlemur  desolari  locum 
eflusione  nostri  sanguinis  conse- 
cratum.  »  Quam  vocem  audien- 
tes,  cubicularii  experrecti  sont, 
el  surgentes  invenerunt  illum 
miserabiliter  nudum,  in  terra 
prostraium.  Porro  ipso  adhuc 
prsesulanle,  ecclesia  Sancli  Ste- 
phani  incensa  et  post  inceDdium 
fundjtus  est  eversa;  claustrum 
quoque  canonicorum  cremalum 
est,  librariumque  et  ornamenta 
ecclesiae;  insuper  et  preciosis- 
simœ  perierunt  reliquiœ. 

Fol.  72  v°.  —  Sane  Archem- 
baldo  mortuo,  eligitur  Anasta* 
sius,  vir  Deo  dignus.  Hic  mirae 
sanctitatis  et  abslinentiœ  fuit, 
viglliarum  amator  continuus  et 
clemosinarum  distributor  lar- 
gissimus,  ciericorum  nutritor, 
monacborum  polissimum  vene- 
rator.  Hic  ab  ilio  die  quo  sacer- 
dotium  sumpsit  usque  ad  finem 
vitœ  carnem  non  comedit,  nec 
indutus  est  lino,  sed  semper  usus 
est  cilicio. 


Lors  fu  après  lui  archevesques 
Anastaises,  uns  bons  de  Diu  : 
dès  le  jour  qu'il  fu  prestres  jus- 
qu'à la  fin,  n*ot  il  onques  [que] 
la  haire  en  sus  de  sa  char,  ne  ne 
menja  de  char. 


Manuscrit  4745  de  la  Masarine. 


Fol.  ^52  v^  —  Emmanuel, 
capto  Gurfolio,  naves  insequens 
Sicuiorum,  nonnullas  capit;  sed 
rex  fùga  liberatur.  A  Rogero  rege 
et  papa  Eugenio  honoratur. 

Remundus,  princeps  Antiochie, 
kalendis  augusti,  contra  Turcos 
egressus,  multis  suorum  captis 
et  occisis,  perimitur  in  insidiis. 
Turci  caput  ejus  et  omnia  fere 
que  sui  juris  erant  in  dedicionem 


Fol.  92  v^.  —  Manuel,  li  em- 
pereres,  prist  Gorfùel.  Il  pour- 
sivi  les  nez  de  Sezile,  et  aucune 
en  prist;  11  roys  fu  délivrés.  11 
fU  molt  honnorés  du  roy  Ro- 
gier  de  Sezile  et  de  pape  Eugénie. 

Raimons,  princes  d'Antbioce, 
qui  estoit  issus  contre  les  Turs 
es  kalendes  d'aoust,  fù  ods  en 
un  aguet,  et  mains  des  siens  pris 
et  ocis  avek  lui.  Li  Turc  enpor- 
tèrent  sa  lestOi  et  quanque  estoit 
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lum,  et  mullitudo  nostrorum 
juxta  castnim  quod  dicilur 
Mons  (îaudii  Inicidalur.  Glo- 
l)uni  igneum  dcsccndure  super 
capila  corum  multi  vident.  Epi- 
scopi  el  abbales  conveniunt,  et, 
cimilerio  dcdicalo,  scpeliunt  cor- 
pora  morluorum.  Capilur  La- 
vallum'. 

Obsidetur  Pennes  en  Agenois', 
castrum  inexpugnabile,  et  post 
longuam  obsidionem  cuslodcs 
caslri,  salvis  rébus  et  corporî- 
bus,  caslrum  rcddunt.  Renaldus, 
decanus  Aulisiodorensis,  ibi- 
dem in  ecclesia  SanctL  Pelri  juxta 
fluvium  lumulatur. 

Milites  LxxiiiT,  in  Castro  rep- 
perti,  suspendio  vel  gladio  mo- 
riunlur.  Rogus  extruitur,  optio 
dalur,  et  mulli  malunt  comburi 
quam  deserere  sectam  pravam. 
Cobortanles  se  mutuo,  spontanei 
rogum  in  Iran  t. 


Laval;  et  grant  multitade  des 
noz  i  furent  deooppé  delès  le  cbas- 
tel  que  Ten  nonme  Monijoie.  Et 
maint  virent  descendre  sus  les 
cors  des  mors  aussi  comme  i  rai 
de  feu  du  cbiel.  Li  evesque  et  li 
abbé  s'assamblèrent  el  dédièrent 
un  cimetere,  où  il  enfoirent  les 
mors.  Laval  fu  pris. 

Et  Penez  en  Agenois,  qui  est 
trop  fors  cbastiaz,  fii  assis,  et 
cnprës  ionc  assegie  les  gardes 
du chastel  le  rendirent,  s[a]us  leur 
cors  et  leur  cboses.  Renaus, 
doyens  d'Auçuerre,  fu  enfoiz  en 
chel  castel,  en  l'eglyse  Ssûnt  Père. 

Lx  et  xini  chevaliers  qui  es- 
toient  el  chastel  furent  ocis  à 
glaive  ou  pendu.  L^en  fist  un  feu, 
et  pluseur  amèrent  milx  à  estre 
ars  que  lessier  la  mauvaise  heri- 
sie;  et  s'enlramonestoient,  puis 
eutroient  tantost  el  feu. 


1.  Voici  le  passage  correspondant  de  la  Chronique  de  Robert  :  c  Anno  Domini 
M  ce  X[,  majorum  et  rainorum  de  Francia  fit  ilerum  grandis  profectio  td?er- 
sus  liereticos  Albigeiises,  et  coacto  in  unum  exercitu,  Lavallis  oppidum  obai- 
dent,  oinnl  gonere  muniinenli  firinissimura,  sed  heretica  impietate  omnlmodis 
depravatum.  Nusquam  sic  evidens  a  fide  discessio,  nusquam  sic  ritus  catholi- 
cus  videbatnr  abolilus.  Ilic  ergo  nostri  contra  (idei  hostes  ▼ehementcr  assuitant, 
eosquc  fortitcr  impetunt  et  cohartant.  Sed  intérim,  dura  in  bac  obsidione 
morantur,  nostrorum  numerosa  catcrva,  juxta  castrum  quod  Mons  Gaudii  dicl- 
tur  Iransiens,  intcrcipitur,  et  pro  fide  decerlans,  ab  hostibus  fidei  trucidatur. 
Ad  dcclarandum  corum  merilum,  lux  celcstis  emicuit,  et  globns  ignis  saper 
corpora  proslratorum  tîsus  est  desccndere,  vidcntibus  hoc  plurimis  et  herenti- 
bus  pre  stupore.  Advciierunt  episcopi,  abbales  et  clerici  ordinum  diversorum, 
ibi(iuo  cimiterium  dedicant,  et  defunctorum  iidclium  corpora  officiosissime 
curantes,  eu  qua  decuit  pietatc  scpeliunt.  Hiis  ita  gcstis,  habita  tores  Lavallis, 
dum  nostrorum  impetum  ferre  non  sustinent,  ad  eorum  libitum  sese  dcdunt. 
Nostri,  Castro  ]H)titi|  cunctis  arma  dctrahunt  et  in  loco  reponunt  tatissimo  i 
(éd.  Iloldcr-Eggcr,  p.  276). 

2.  Le  ms.  de  la  Mazarine  porte  Penneseua  Ceronis,  —  Tout  cet  article  est 
une  interpolation,  qui  est  venue  malencontreusement  couper  le  passage  relatif 
au  siège  de  Lavaur. 
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maxime  Ferrandus  Flandreosis, 
Renaidus  Boloniensis  comités, 
Parisius  capli  ducuntur.  Ceteri 
fugiunt,  et  Victoria  cedit  regi. 

Ipso  die,  villa  que  dicitur  Pons 
super  Ychaonam  celesti  incendio 
conflagralur  * . 

FiliusGalteri  camerarii  in  Mel- 
densem  episcopum  consecralur. 

Frater  Guerinus  hospilalarius 
in  episcopum  Silvaoectensem 
consecratur  ipso  anno. 

Eodem^  anno,  Àyardus  de  Ra- 
maruco  ducil  uxorem  Philippam, 
niiam  Herrici  coudam  comitis 
Trecensium,  quam  a  terra  trans- 
mariua  adducit  in  Franciam  per 
multas  dictas  et  discrimina  infi- 
nita.  Multi  principes  et  milites, 
qui,  prestito  juramento  pro  missu 
(sic)  in  aggressu  negocii  se  pro 
posse  suo  opitulaturos,  eidem  in 
progressu  se  exibent  inimicos. 

Anno  Domini  Mo  GCo  XVP  (5tc) , 
Innoccnlius  papa  célébrât  conci- 
lium  in  ecclesia  Latteranensi,  in 
quo  flunt  sumplus  non  modici, 
modicus  aulem  fructus.  Ibi  mo- 
ritur  raagister  Latcrus  (sic)^  Pi- 
sanus  archiepiscopuS)  mense  no- 
vembri. 

Sequcnti  mense  junio^  morilur 
Innocencius  papa,  aput  urbem 
Perusium,  et  scpelilur  in  eccle- 
sia Sancti  Laurencii,  relro  allare 
Sancti  Herculiani.  Eligitur  Chen- 


Li  roys  et  la  victoire,  là  empe- 
reres  s'enAii. 


lœlui  meisme,  ta  arse  du  feu 
du  cbiel  Pons  aeur  Yonne. 


En  Tan  de  grâce  M  CC  et  XV, 
célébra  li  apostoiles  Innocens 
un  concilie  en  l'eglyse  du  Lalran, 
où  il  ot  fet  grans  despens,  et  i  ot 
pou  de  fruit.  A  che  concilie  fii 
[sic]  maislres  Lobiers,  arceves- 
que  de  Pise. 

En  Tensivant  mois  de  jugnet, 
morut  papes  Innocent,  à  Per- 
rouse.  Sanches,  prestres  cardi- 
nalx  de  Saint  Jehan  et  de  Saint 
Pol,   fu   fais  apostoiles,  et  en 


1.  U  y  a  l'éqaiYalent  de  cet  article  dans  les  deux  continuations  de  la  Chro- 
niqae  de  Robert  (éd.  Holder-Egger,  p.  277  et  280}. 

2.  Cet  article  est  moins  développé  dans  la  première  continuation  de  la  Chro- 
nique de  Robert  (ibid.,  p.  277). 
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Clootum^  moritur,  et  in  abbacia 
Pontîgaiacensi  sepelitur. 

Magisler  Herveus,  Trecensis 
episcopus,  in  uiroque  jure  peri- 
tus,  longeve  etalis,  obit.  Huic 
successit  magisler  Robertus, 
ipsius  ecclesie  decanus. 

Eodem  anno,  Herveus  de  Gie- 
mo,  cornes  Niveroensis,  vir  ma- 
gnanimus,  ecclesiaslica  juracon- 
servans,  hereticorum  precipuus 
persequutor,  superator  hostium, 
justicie  fidelis  vassallus,  cujus 
magnanimitati  barones  Francie 
îovidebant,  apud  Sanctum  Ania- 
num  in  Bituria,  castrum  suum, 
moritur,  ibique  tumulatur  in 
quindena  apparicionis  Domini, 
sed  abbate  Pontigniacensi  se  {sic) 
septem  abbatibus  pluribusque 
monachîs  et  multis  aliis  venien- 
tibus,  ut  corpus  secum  portarent, 
fere  a  minutis  populis  lapidan- 
tur;  dcmum  aput  Pontigniacum 
transfertur  corpus  ejus. 

Johannes,  rex  Jherosolimita- 
nus,  ex  amissione  Damiete  et 
debilitate  suorum  ultra  modum 
dolens,  a  partibus  transmarinis 
transfrelat  in  Franciam  cum  pau- 
cis,  auxiiium  petiturus. 

Fredericus,  Romanorum  impe- 
rator,  signo  crucis  assumpto,  du- 
cit  in  uxorem  per  verba  de  pré- 
sent!, unicam  fîliam  ipsius  régis, 
et  hoc  juramenlo  affirmât  coram 
papa  Honorio.  Anno  sequenti, 
nupcie  sollempniter  celebrantur. 

Fol.  ^62  v°.  —  Anno  Domini 
Mo  CG°  XXIII,  mensojunio,Phi. 
lippus,  Francorum  rex,  vir  po- 
tentissimus,  qui  Otbonem  impe- 


Fol.  -104  V®.  —  Jehans,  roys 
d'outremer,  dolens  de  la  perle 
de  Damiete  et  de  l'afloiemenl  des 
siens,  s'en  vint  en  Franche  à 
pou  do  gent  pour  requerre  aide. 

Fedris,  empereour  des  Rou- 
mains, se  croisa,  et  prist  à  famé 
une  seule  fille  que  li  roys  Jehan 
avoit,  et  l'aferma  par  serement 
par  devant  pape  Honoré.  En  l'an 
après  furent  faites  enlr'elx  sol- 
lempnex  noces. 

En  Tan  de  grâce  M.  GG.  et 
XXIII,  el  mois  de  jugnet,  morul 
li  roys  Phelippes  de  France, 
homs  très  puissans,  qui  Othon 
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Ipso  aoDO,  mense  marcio  se- 
quenti,  quiDto  kalendas  apriiis, 
Honorius  papa  morilur,  et  in 
ecclesia  Beale  Marie  Majoris 
sepelitur.  Hugolinus,  episcopus 
Osliensis,  eligitur  ad  papatum^ 
et  altemato  Domine  Gregorius 
appellalur. 

Expliciunt. 


Honorez  li  apostoiles  morut 
lors.  Uuguelins,  evesque  d*Oiste, 
fu  fais  apostoiles,  et  fu  nommés 
Grigoires. 


Explicit. 


Il  est  bon  de  faire  remarquer  que  d*assez  longs  passages  des 
dernières  pages  de  la  Chronique  française  sont  passés  mot  pour 
mot  dans  la  Geste  des  nobles  rois  de  France,  c'est-à-dire  dans  la 
Chronique  des  rois  de  France  rédigée  par  un  ménestrel  d' Alfonse. 
Tels  sont  les  paragraphes  relatifs  à  l'ordonna nce  rendue  contre 
les  Juifs,  à  la  mort  de  Philippe-Auguste,  au>  couronnement  de 
Louis  VIII,  aux  campagnes  de  ce  roi  en  1224  et  en  1226  dans 
l'ouest  et  le  midi  de  la  France,  à  la  mort  de  Louis  VIII,  au  cou- 
ronnement de  saint  Louis  et  à  la  mise  en  liberté  du  comte  de 
Flandre. 


LÀ  MARINE 

AO 


SIÈGE  DE  CALAIS 


L'envoi  des  troupes  du  comte  de  Derby  en  Guyenne  rompit  la 
trêve  conclue  en  1343  entre  Anglais  et  Française  Avant  d'en- 
gager à  fond  les  hostilités,  les  deux  partis  cherchèrent  à  gagner 
l'appoint  des  Espagnols.  Le  plénipotentiaire  anglais,  Henri  au 
Cou  tors,  comte  de  Lancastre,  crut  y  arriver  en  mettant  à  profit 
la  vénalité  du  grand  amiral  Gilles  Boccanera',  qui  promit  en 
effet  ses  services  et  ses  galères^.  Mais  l'outrecuidance  de  ce 
Génois,  en  blessant  la  fierté  castillane,  servit  la  cause  de  la 
France  ;  le  1®'  juillet  1345,  Alphonse  XI  et  Philippe  VI  se  pro- 
mettaient un  mutuel  appui  contre  l'Angleterre  ou  contre  les 
Maures^. 

Malgré  son  origine  espagnole,  l'ancien  amiral  de  France, 
Louis  d'Espagne,  n'avait  point  contribué  au  succès  des  négocia- 
tions. Préoccupé  de  ces  îles  mystérieuses  de  l'Afrique  qu'on 
venait  de  découvrir  et  qu'on  appelait  les  îles  Fortunées,  il  allait 
recevoir  du  pape,  avec  le  sceptre  et  le  diadème,  le  titre  vain  de 
PyHnce  de  la  Fortune'^. 

1.  Derby  atterrit  à  Bayonne  le  5  juin  1344.  Thomas  Dagworth  passait  en 
même  temps  en  Bretagne  avec  600  hommes.  {Rotuli  ParlamenL,  II,  148.  — 
Robert  d'Avesbury,  Historia  Edwardi  JIJ,  352.  —  Nicolas,  A  History  of  ihe 
Royal  Navy,  II,  83.) 

2.  Que  le  roi  de  Castille  avait  incomplètement  soldé.  {CrotUca  del  rey 
D.  Alonso  et  Onceno,  éd.  D.  Francesco  Gerda  y  Rico.  Madrid,  1787,  in-4*,  I, 
594.  —  lUustraciones  de  la  casa  de  Niebla,  par  P.-B.  Maldonado,  apud  Mémo- 
rial histàrico  espahol,  IX,  383.) 

3.  Edouard  III  députa  près  de  lui  Nicolino  Fieschi.  Lettres  du  1*'  septembre 
1344.  (Rymer,  II,  4*  part.,  167.) 

4.  Arch.  nat.,  JJ  81,  p.  497. 

5.  Avignon,  28  novembre  1344.  (Raynaldi,  Annales  ecclesiastici,  VI,  361.  — 
Faucon,  Librairie  des  papes  d'Avignon,  I,  p.  ix.) 
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portèrent  une  victoire  complète.  Quatorze  grosses  nefis  restaient 
entre  leurs  mains.  Le  reste  s'enfuit  ^ 

La  victoire  de  Winchelsea  assurait  la  suprématie  navale  de 
l'Angleterre,  que  nos  corsaires  tenaient  encore  en  échec.  Par  un 
contre-coup  funeste,  elle  ébranla  l'alliance  franco-espagnole; 
peu  soucieux  d'endosser  seul  le  poids  de  la  guerre,  inquiet  du 
reste  pour  son  trône,  Pierre,  le  nouveau  rd  de  Castille,  signa 
un  traité  de  paix  avec  Edouard*.  Philippe  de  Valois  n'avait 
pas  vu  l'effondrement  suprême  de  sa  politique  ;  il  ^it  mort  le 
22  août  1350. 

Ch.  DB  La  RoNCiiRB. 


1.  Ayesbary,  Historia  Edwardi  III.  —  Knighton,  Chronàcony  II,  S3.  ~ 
Chroniques  de  Flandres^  II,  400  :  Chronique  de  Gilles  li  Muisis.  —  Froissari, 
éd.  Luce,  IV,  88.  —  Le  Moine  de  Saint-Alban  (Chronicon  Angli»,  28]  fixe  à  26 
le  nombre  des  vaisseaux  capturés  par  Edouard  à  la  bataille  de  Winchelsea, 
Froissart  à  14.  L'un  de  ces  chiffres  doit  représenter  le  nombre  des  vaisseaux 
pris,  l'autre  celui  des  navires  sauvés,  au  total  40.  —  Gilles  11  Muisis  parle  de 
50  navires  et  2,500  hommes.  {ChronUiue$  de  Flandres^  II,  400.)  —  C'est  pro- 
bablement à  l'armement  de  la  flotte  d'Edouard  III  que  se  rapporte  la  men- 
tion suivante  :  a  Ad  iaciendum  86  pennuncellos  pro  navibus  régis  de  armibus 
(sic)  Sancti  Georgii.  »  (Record  Office,  Exchequer  QR.  Wardrobe  38/2,  21-23 
Edward  III.) 

2.  !•'  août  1351. 
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Dès  la  fin  de  novembre,  Budes,  avec  200  lanoeB,  cheyavchaft 
dans  le  territoire  de  San  Severino,  s*emparant  des  habitants,  et 
emportant  tout  le  butin  qu'il  pouvait  ravira  On  craignait  de  le 
voir  apparaître  à  Fabriano  et  à  Todi.  En  même  temps,  Bernard 
de  la  Sale,  avec  600  lances,  descendait  vers  Âncône.  En  somme, 
à  la  fin  de  novembre,  500  cavaliers  et  800  fimtassins  bretons  se 
trouvaient  entre  Matelica  et  San  Séverine*. 

Ils  ne  purent  cependant  pas  sauver  Ascoli.  Au  dire  du  Diario 
cCanonymo,  ils  auraient  même  subi  un  échec  à  Camerino*.  Fina- 
lement, Ascoli  ayant  succombé,  et  la  Marche  ayant  nourri  pen- 
dant quelques  mois  les  Bretons,  le  cardinal,  alors  en  mesure  de 
payer  leur  solde,  les  rappela  à  lui,  et,  à  la  fin  de  janvier  1377, 
Tarmée  pontificale  se  trouva,  sauf  quelques  détachements  demeu- 
rés dans  la  Marche,  réunie  aux  environs  de  Césène. 

La  guerre  languissait.  Tout  l'intérêt  était  concentré  sur  Rome, 
où  Grégoire  XI  venait  de  rétablir  le  Saint-Siège.  Bientôt,  hélas  I 
Tattention  de  l'Italie  allait  être  rappelée  sur  le  cardinal  et  sur  les 
Bretons  par  un  acte  de  sauvage  barbarie,  tache  ineflbçable,  qui 
souille  &  jamais  la  mémoire  du  futur  Clément  VIL 

Léon  MiROT. 
(A  suivre.) 

«  manint  in  comitatu  Camerinensi,  ipsasque  expolianmt  animalibus.  »  —  (Sîena, 
Archivio  di  Stato,  lettere  del  Consistorio  XIV,  n*  1.) 

1.  A  Heri  recepi  litteras  de  Camerino,  qnibus  fidem  exhibeo,  qiiod  dnceote 
A  lancée  Brittone  gentis,  totidemque  pigliardi,  cum  eorum  procere  domino  SU- 
«  Yestro  Buda,  equitaYerunt  per  territorium  Esii,  Montis  Dolii,  et  SancU  Seve- 
«  rini,  ubi  dampna  intulenint  gravissima,  nam  ad  terram  Sancti  Quirici  multOB 
«  duxere  captives  et  animalia,  in  numéro  infinito  fertur,  et  quod  debent  venire 
(c  Fabrianum,  et  demum  ire  Tudertum.  Preterea,  vc  lancée  dicte  gentis,  de  qui- 
«  bus  est  caput  dominus  Bemardus  de  Sala,  recessemnt  de  Cexena  et  vadunt 
«  Yersus  Marchiam,  per  littore  (sk)  maris,  ut  fertur,  cum  proposito  soccarrendi 
«  civitadelle  Escule  obsesse.  o  (Siena,  Arcbivio  di  Stato,  lettere  del  Consis- 
torio XIII,  n»  86.) 

2.  Ibid.,  n-  88. 

3.  IHario  cTanonymo  fioreiUino^  p.  315. 
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vel  boc  quod  genuerit  eadem  bora 
quo  natus  (sic)  est,  si  periculo 
mortis  urgetur.  Baptizare  autem 
vel  enixam...  qui  redimatur. 

8  =  Partie  I,  Grégoire  II,  3.  Bonilk- 

Uo  episcopo.  De  baptizatis  à  paga- 
nis.  Quos  à  paganis.. .  maodamus. 

9*  =  Part.  II,  de  ConcUio  Arautieo^ 

42  (7*  des  canons  de  ce  concile 
transcrits  dans  la  Tripartita) .  De 
bis  qui  subito  obmutescunt  quod 
et  baptismum  et  pœnitentiam  accî- 
pere  possint.  Subito  obmutescens 
...  nutu. 

40  =  Part,  in,  titre  n.  De  baptismo, 

2.  Augustinus  super  Jobannem, 
parte  prima,  tractatu  Y.  Quod 
baptismus  quamvis  ab  immundo 
detur,  non  tamen  ejus  immundi- 
cia  poUuatur.  Baptismus  talis  est 
...  (divers  extraits)...  ministrante 
poUuatur. 

44  =  Ibid.,  4.  Augustinus,  de  ecde- 

siasticis  reguUs.  De  bis  qui  ab 
bereticis  baptizati  sunt  recipien- 
dis.  Si  qui  apud  illos...  admit- 
tentur. 

42=  Ibid. ,  5.  Solutio  Augustini  ad 

questiones  Orosii  de  baptismo  : 
Quamvis  unum...  nondum  ha- 
bent. 


1.  En  surcharge,  d'une  main  contemporaine  du  manuscrit  :  «  Urbanas  II 
Vitali  prcsbitero  BriTcnsi.  Quod  baptismus  sit  si  mulier  infantem  in  nomine 
Trinitatis  baptizaverit,  et  quod  filii  Tel  filie  compatrum,  excepta  persona  quâ 
compatres  efBciuntur,  possunt  jungi.  Super  quibus  consuluit  nos...  effecti  sunt 
{Tripartita,  part.  II,  2*  série  des  Senientie  orthodoxorum  patrum,  c.  23).  — 
Ne  mulier  cum  marito  puerum  in  baptismate  suscipiat  et  de  eo  qui  dnabus 
commatribus  nupserit  et  de  eo  qui  ecclesiam  emerit.  Quod  autem  uxor 
cum  marito...  prejudicio  •  (Ibid.,  c.  24).  [Suite  de  la  décision  précédente 
d'Urbain  II.] 
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Telle  est,  tout  entière,  la  compoûtion  du  titre  I,  du  baptême, 
dans  le  manuscrit  de  Cbâlons.  On  voit  que,  des  28  chapitres  qm 
le  composent,  26  sont  empruntés  aux  trois  parties  de  la  TWjtMir- 
tita,  dont  l'ordre  est  rigoureusement  suivi  dans  la  disposition  des 
extraits.  On  peut  constater  ailleurs  que  le  compilateur  qui  a  ajouté 
en  surcharge  quelques  fragments  nouveaux  tirés  de  la  Tripar- 
tita  s'est  attaché  à  leur  donner  le  rang  qui  leur  convenait  d'après 
l'ordre  de  la  Tripartita. 

L'étude  du  titre  II  de  la  collection  de  Châlons  conduit  aux 
mêmes  résultats.  Ce  titre  s'ouvre  par  ces  mots  :  Incipit  de  sacror 
mentis  ecclesiasticis ,  qui  se  retrouvent  en  tête  du  titre  III  de 
la  collection  B.  Puis  : 

Collection  de  Châlons,  titre  II.  TripartUa. 

\.  Anastase,  pape.  Ideo  ergo...  ==  Part.    I,  Anastase,  2. 

2.  S.  Augustin.  Cotidie  Eucha- 

ristie... =  Part.  III,  de  SaeramentiSj  2. 

3.  S.  Cyprien.  Pro  dilectione...  =  —  5. 

4.  Pie  I*^  Si  per  negligentiam...  =  —  6. 

5.  Alexandre  I".  Sufflcit  sacer- 

doti...  =  —  7. 

6.  Jules  I".  Illud  quod  pro...     =  —  8. 

7.  S.    Augustin.    Sicut  autem 

urgeri...                             =  —  40. 

8.  S.  Augustin.  Per  Ysaiam...    =  —  43. 

9.  S.  Augustin.  Utsit  verus...^.  =  —  44. 
40.  S.  Augustin.  Dictum  est  a  Do- 
mino...                             =  —  45. 

44.  S.  Augustin.  A  malis...         =  —  47. 

42.  S.  Augustin.  Recedite...         =  —  48. 

43.  S.  Augustin.  Interrogo...       =  —  24. 

44.  S.  Augustin.  Sacerdotes  qui 

Eucharistie...  =  —  24. 

Ici  s'achève  le  titre  de  Sacramentis  dans  la  collection  de 
Châlons.  Comme  le  précédent,  il  est  tout  entier  emprunté  à  la 
Tr  {partit  a, 

1.  Ce  chapitre  est  fait  d'extraits  da  c.  14  du  titre  de  BaptUmo  de  la  TH- 
pariila^  qui  reproduit  les  fragments  du  Décret  d'Yves,  II,-  9S  et  99. 


54.  (XofcUes  de  JalienU  Si  qoîs 

com  monachis...  '   =  —  R9. 

Tilre  XIL,  de  mppeUaikme. 

.1.  AnadcsL  Omnis  oppressas...   =  Raiil.    I,  Anadel,  8. 

39.  Figik.  Qui  sdL..  =  Mgile,  2. 

21.  (Brérôire).  Propio'  super- 

fluain...*.  =  Rut.  m,  de  episeopis,  S. 

22.  (Brériaire).  Ab  eo  à  quo...      =  —  9. 

23.  (Brériairei.  Qakainque  non 

eonfidentja...  =  —  10. 

24.  (Bréviaire).  Omninoproviden- 

dam...                                =                —  II. 
K.  i  NoTelles  ).  Jadiœs  senten- 

tiam...                                =  de  eausis  laicarum,  90. 

26.  (CapiUilaires).  In  civilibus...   =                —  153. 

27.  (Bréviaire).  Si  quando  dum...  =                —  I84« 

Un  antre  exemple  est  fourni  par  une  série  de  chapitres  du 
titve  XIII  de  la  première  collection  de  Chàlons,  dejucUciis^  qui 
se  retrouvent  dans  le  dernier  titre  de  la  troisième  partie  de  la 
Tripartita,  sous  la  rubrique  de  causis  laicorum.  Pour  mieux 
les  &ire  connaître,  j'indique  aussi  la  place  qu'ils  occupent  dans 
le  Décret  d'Yves. 

Dejudiciis,  Triparti 
54 
55 
56 
57 
58 
60 
62 
63 
64 
66 
68 
69 
70 
74 

1.  On  troQTe  ici  la  série  tirée  da  Bréviaire,  qui  figure  aussi  dans  le  Décret 
d'YTes,  Y,  281  et  suiv. 


,  de  causis 

laicorum. 

Décret,  XVI. 

443 

479. 

483  et  242 

258  et  349. 

259 

339. 

259  (sui 

ite) 

339  (suite). 

264 

344. 

434 

203. 

275 

355. 

244 

348. 

233 

340. 

93 

450. 

228 

305. 

230 

307. 

232 

309. 

467 

243. 

Ll 
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J*ajoute  encore  un  exemple  que  me  procure  TÀtude  des  18  pre- 
miers chapitres  du  titre  XYII,  de  superstitionibus  demanum 
(ce  titre  comprend  en  tout  21  chapitres). 

De  Superstitionibus  demanum.  TripartUa.  Déerei. 


\ 

— 

Part. 

I,  S.  Grégoire, 

85. 

XlyBX 

2 

= 

n, 

coneile  du  pape 

S.  Martin. 

» 

46. 

3 

=z 

— 

40. 

4 

— 

m,  de  ineantataribus,  4 

45. 

5 

Z^L 

— 

5 

46. 

6 

zm 

— 

7 

48. 

7 

=: 

— 

8 

49. 

8 

= 

— 

9 

20. 

9 

Z^l 

— 

43 

66. 

40 

izr 

— 

44 

67. 

44 

— 

— 

45 

68. 

42 

^n 

— 

46 

70. 

43 

= 

— 

47 

U. 

44 

= 

— 

48 

84. 

45 

ZIZL 

— 

49 

98. 

46 

= 

— 

20 

22. 

47 



— 

44 

24. 

48.  De 

synodo 

An. 

chiritana  c.  XXIV. 

De  his 

qui 

more  gentilium  vivunt.  Qui 

au- 

guriaveiauspicia... 

constitutas. 

= 

— 

40. 

On  voit  que,  sur  les  Hi  chapitres  qui  constituent  ce  titre, 
18  sont  empruntés  à  la  Tripartita. 

On  trouverait  dans  la  seconde  partie  de  la  première  collection 
de  Châlons  beaucoup  d'autres  chapitres  tirés  delà  Tripartita; 
le  compilateur  les  y  a  pris  habituellement  avec  leurs  sommaires, 
qu'il  s'est  borné  à  reproduire  ^  En  réalité,  il  use,  dans  la  seconde 
série  de  titres,  de  la  même  source  à  laquelle  il  avait  puisé  pour 
composer  la  première  série  ;  la  seule  différence  est  qu'il  se  sert  en 
même  temps  d'une  autre  collection,  dont  il  combine  les  fragments 
avec  ceux  qu'il  tire  de  la  Tripartita. 

1.  Il  est  à  remarquer  notamment  qae  beaucoup  de  règles  du  droit  romain 
ont  été  empruntées  par  notre  coUection  au  dernier  titre  de  la  troisième  partie 
de  la  TriparUta  (coUection  B),  de  eausis  laicorum. 
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caractéristique  Ex  corpore  eano- 

num. . .  =        V,  VI,  ^tf  eleeti  judiees  prawH 


eerUur,  c.  4  (suit  immédiatement 
le  précédent).  Ex  corpore  cano- 
num.  Appellationes  que  afferende 
more...  securitatem  fedt. 

VI,  u,  de  purgaiione  Sixii^ 
Titre  XIII,  de  judieiis.  Leonis  pape,  etc. 

37^  =        Stepbanus  papa  Letberto  epi- 

scopo  Moguntino.  Ferri  candenUs 
yel  aque  ferventis...  flliorum  bo- 
minum. 

43  =        VI,  xYii.  Ne  ex  suspidone  in- 

certa  judicentur.  G.  2  :  Ex  dictis 
Ysidori.  Nemo  stultus  aut  impro- 
bus...  hostibus  (remaniement  de 
Burchard,  XVI,  26,  i^  partie). 

44  =        Ibid.,  3.  De  verbosis  et  eiatis 

judicibus.  Verbosi  judiees  et  elati 
...  quam  agooscant. 

45  =        VI,  XXI  :  De  bis  qui  possiden- 

tes  ante  judicium  spoliaverint  et 
de  fructibus  aliène  rei  restituen- 
dis.  G.  4  :  Gonstantinus  impera- 
tor  in  iege  Romaoa.  Pro  sanctîs 
ac  yenerabilibus  babeatur  quic- 
quid  episcoporum  fuerit  judicio 
terminatum...  décident. 

46  =        V,  XXI,  3.  Sozomenus  in  eccle- 

siastica  bistoria.  Si  qui  civiles 
réfutant  judiees,  ad  episcopos  per 
appellatîonem  reftigiendum  est. 
Indicium  maxime  reverentie  pii 
principis  Gonstantini...  termines 
synodales. 


1.  Ce  texte  n'est  pas  dans  la  Panormia,  Il  se  troave  dans  la  TriparUiaj 
part.  I,  Etienne  V,  c.  4,  sous  une  forme  plus  longue.  Il  est  dans  notre  coU 
lection  sous  une  forme  identique  à  celle  d'après  laquelle  le  cite  la  collection  en 
dix  parties. 
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Ions  présente  des  traces  d'emprunts  importants  non  seulement  à 
la  Tripartita,  mais  à  la  collection  en  dix  parties  faite  d*apràs 
la  Panormia.  Ce  sont  les  deux  principales  sources,  peut-être 
les  deux  seules,  dont  se  soit  servi  le  compilateur  de  Châlons. 

Il  est  donc  parfaitement  légitime  de  considérer  la  première  col- 
lection de  Chàlons  comme  appartenant  à  la  descendance  des  col- 
lections chartraines,  puisque,  jusqu'au  titre  X,  elle  est  faite  de  la 
Tripartita  et  qu'ensuite  elle  tire  sa  substance  de  la  Tripartita 
et  de  la  seconde  édition  de  la  Panormia. 

La  première  collection  de  Châlons  ne  peut  être  antérieure  à 
1130,  date  approximative  de  la  collection  en  dix  parties.  Il  n'est 
pas  déraisonnable  d'en  placer  la  composition  entre  1130  et  1140. 
—  Je  serais  assez  disposé  à  croire  qu'elle  a  pour  patrie  Châlons. 
C'est  à  l'abbaye  de  Saint-Pierre  de  cette  ville  que,  de  temps 
immémorial,  s'en  est  conservé  l'unique  manuscrit;  d'ailleurs, 
nous  savons  qu'à  cette  époque,  qui  est  celle  d'Haimon  de  Bazoches, 
on  s'occupait  à  Châlons  d'études  canoniques.  —  L'existence  de 
notre  collection  fournit  un  témoignage  nouveau  des  préoccupa- 
tions de  quelques  clercs  ou  moines  châlonnais  vers  le  milieu  du 
xn^  siècle. 

§  VU.  La  deuxième  collection  de  Ghalors. 

Le  manuscrit  75  de  la  bibliothèque  de  Cbâlons-sur-MarneS 
qui  date  de  la  première  moitié  du  xii""  siècle  et  provient  du  monas- 
tère de  Saint-Pierre  de  Châlons,  comme  le  manuscrit  signalé  au 
paragraphe  précédent,  contient  une  collection  canonique  qui,  elle 
aussi^  est  jusqu'ici  demeurée  inconnue.  Il  convient  de  la  men- 
tionner ici,  parce  qu'elle  se  rattache,  par  ses  origines,  au  groupe 
des  collections  chartraines. 

Le  manuscrit  n'est  pas  homogène  ;  l'écriture  y  varie  souvent, 
quoiqu'elle  appartienne  toujours  à  la  même  époque.  En  outre,  on 
peut  constater  à  plusieurs  reprises  des  interpolations  résultant  de 
ce  que  les  blancs  laissés  dans  le  premier  état  du  manuscrit  ont  été 
remplis  ou  de  ce  que  des  feuilles  nouvelles  ont  été  ajoutées.  Évi- 
demment, l'œuvre  primitive  a  été  remaniée  soit  par  son  auteur, 
soit  par  un  auteur  différent,  quoique  contemporain  ;  d'ailleurs,  en 

1.  Oa  trouve  une  brève  notice  sur  ce  manuscrit  dans  le  Catalogne  des  manus- 
crits de  Chàlons,  par  M.  A.  Molinier  (tome  III  du  Catalogue  général  des  man^^ 
crits  des  bibliothèques  publiques  de  France,  p.  33-34). 
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recueil  d'Anselme  et  notre  collection  que  cette  analogie.  — -  Si 
l'on  entreprend  de  ramener  le  plan  de  la  deuxième  coUectioa  de 
Chàlons  à  son  expression  la  plus  simple,  en  relevant  seulement 
les  titres  des  parties  ou  des  séries  entre  lesquelles  certaines  par- 
ties sont  partagées,  voici  le  résultat  qu'on  obtient  : 

Part.  I  :  De  primatu  Romane  Eccleaie. 

Part.  II  :  De  episcopis. 

Part,  m  :  De  clericis. 

Part.  ly  :  De  monachis. 

—  De  sanctimonialibus. 

—  De  canonicis  regularibus. 
Part.  V  :  De  baptismo. 

—  De  sacramentis. 
Part.  YI  :  De  rébus  ecclesiasticis. 

—  De  fugientibus  ad  ecclesiam. 

—  De  observatione  dierum. 

—  De  jejunio. 

—  De  consuetudinibus  ecclesiasticis. 

—  De  consuetudine. 
Part.  VII  :  De  conjugiis. 
Part.  VIII  :  De  homicidiis. 

—  De  incesta  copulatione. 
Part.  IX  :  De  excommunicatione. 

—  De  septem  gradibus  consanguinîtatis. 

—  De  nocturna  illusione. 

—  De  venatoribus. 

—  De  usurariis. 
Part.  X  :  De  accusatione. 

—  De  conciiiis  vel  synodis*. 

—  De  appeliatione. 
Part.  XI  :  De  judiciis. 

—  De  testibus. 

—  De  purgatione. 

—  De  juramentîs. 

—  De  superstitionîbus  demonum. 
Part.  XII  :  De  penitentia. 

Part.  XIII  :  De  causis  iaicorum. 

1.  Uoe  note  contemporaine  da  manascrit  indique  qne  les  deux  cliapitres  qui, 
à  eux  seuls,  constituent  ce  titre  doivent  être  reportés  à  la  première  partie. 
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Tripariiia. 

\.  Clément.         Trado  ipsi...  =  Part.  I,   S.  Clémfflit,  4. 

2.  —  Heceo...  =     —  —  2. 

3.  —              Verumtamen  de...    =     —              —  3. 
5.  Xtfter  Pon^t/.  Cum  Adrianus...      =     —       Grégoire  IV,  2. 

40.  Nicolas  I".      Patet  profecto...      =     —       Nicolas  !•%  5. 
4  4 .  Donation  de 

Constantin.  Ex  testamento.. .      =     —       Melchiade,  7. 

47.  Nicolas  I".       Ponro  Gloria...         =  Part.  III,  de  primatu^  2. 

24.  Symmaque.      Si  quis  presbyter...  =  Part  I,   Symmaque,  44. 

(firagment). 

22.  S.  Boniface.     Si  papa...                =Part.  III,  deprinuUu,  3. 

23.  S.  Augustin.    Putoquod...            =     —              —  4. 

27.  S.  Jérôme.      Quecumque  ligave- 

ritis...  =     —  —  5. 

28.  Syn.  du  pape 

Symmaque.  Aliorum  forte...  =  Part.  1,  Symmaque,  4. 

29.  Etienne  V.      Enimvero...  =     —  Etienne  V,  6. 

30.  Jean  VIII.       Nemo  autem...  =     —  Jean  VIII,  4. 
34.  Léon  IV.         Nos  si...  =     —  Léon  IV,  23- 

32.  Pelage  II.        Relalum...  =     —       Pelage,  2. 

33.  S.  Grégoire.    Nam  nulli...  =     —       S.  Grégoire,    32. 

En  somme,  des  33  fragments  qui  forment  le  titre  de  primatu, 
en  voilà  17  qui  ont  été  empruntés  textuellement,  avec  leurs  som- 
maires, à  la  collection  Tripartita.  Joignez-les  aux  5  qui  ont  été 
pris  dans  la  première  collection  de  Châlons,  cela  fait  22  fragments 
dont  l'origine  est  constatée.  D'où  sont  provenus  les  H  firagments 
qui  complètent  le  titre?  L'examen  de  la  collection  en  dix  parties 
faite  sur  la  Panormia  nous  fournit  la  réponse. 

Collection  en  X  parties. 


42.  Donation  de  Constai 

Qtin.  Sicut  nostro... 

= 

Part.  V,  tiL  i,  5. 

43.  S.  Silvestre. 

Nemo  judicabit.. 

.  "^^ 

—             4. 

U.  Nicolas  P'. 

Nunc  autem... 

— — 

—             2. 

4  5.  Géiase  I". 

Cuncta... 

—             4. 

46.  Nicolas  I". 

Nemini  est... 

— • 

—             5. 

48.  Jules. 

UabeL.. 

__ 

—             7. 

49.  Liber  Diumus. 

Profiteor... 

= 

Part  ni,  tit.  n,  4 . 

20.           — 

Nichil... 

— 

—             2. 

24.  Grégoire  VIL 

Ad  id  quod... 

— ^ 

Part.  V,  tit.  I,    7. 

25.  Zosime. 

Contra  statuta... 

— 

—       Ut.  in,  4. 

26.  Hadrien  (?j. 

Anathema... 

=: 

—             2. 
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Mêmes  constatations  en  ce  qui  touche  le  titre  de  purgatiane 
(titre  III  de  la  onzième  partie),  qui  comprend  sept  chapitres  : 

Gbàlons,  I'*  (Collection. 

4 .  Concile  de  Tribur.       Si quis presby ter. ..=  De purgatione,  9. 

2.  Concile  d'Ilerda.          Siquispre8byter...=           —  H. 

3.  Sixte  III.                     Mandastis...          =           —  4. 

4.  De  purg.  Leonis  pape.  Auditum...            =           —  2. 

5.  S.  Grégoire.                Habet...                =           —  5. 

6.  S.  Grégoire.                Mennam...            =           —  6. 

7.  Etienne  V.                  Decrimine...        =           —  7. 

Ainsi,  dans  les  titres  que  j'ai  choisis  pour  exemples  et  qui 
répondent  à  des  titres  de  la  première  collection  de  Châlons,  les 
matériaux  employés  proviennent  de  cette  collection  de  la  TWpor- 
tita  et  de  la  collection  en  dix  parties. 

J'en  viens  maintenant  à  choisir  un  exemple  dans  les  séries  de 
notre  collection  qui  n*ont  point  d'analogues  dans  la  première  col- 
lection. On  verra  que  les  textes  en  très  grande  majorité  procèdent, 
non  plus  de  la  première  collection  (le  motif  en  est  évident),  mais 
de  la  Tripartita  et  de  la  collection  en  dix  parties.  L'exemple 
que  je  me  borne  à  citer  est  tiré  de  l'important  titre  de  conjugiis. 

On  rencontre  dans  ce  titre  une  série  sûrement  empruntée  au 
titre  de  coryugiis  de  la  troisième  partie  de  la  Tripartita.  La 
liste  suivante  donne,  avec  l'indication  du  rang  des  chapitres  de 


»  • 


i  et  le  Décret  d'Yves  : 

Tripartita,  part.  III, 

De  conjugiis. 

Décret,  VIII, 

47                                     4 

4. 

48                                     2 

2. 

49                                      8 

3. 

20                                      4 

4  et  5. 

24                                       6 

6. 

22                                       7 

7. 

23                                       9 

9. 

24                                     44 

40. 

25                                      43 

42. 

26                                     44 

43. 
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LIS  COLLECTIONS 

CAHOinQUIS 

64 

84 

232. 

62 

85 

238. 

63 

87 

240. 

64 

88 

242,  §  2 

65 

403 

274. 

66 

404 

272. 

67* 

405 

278. 

68 

408 

294. 

Les  trois  chapitres  qui  suivent  sont  empruntés  à  une  autre  série 
de  la  Tripartita  (partie  III,  titre  XXIX,  de  causis  laicorum)  : 


69                                    246 

Décret,  XVI,  292  et  293. 

70                                   255 

355. 

74  (Augustin.  Bonum 

igitur  nuptiarum)             283 

Il  résulte  des  observations  consignées  dans  ce  tableau  que  toute 
cette  série  (c.  17  à  71)  a  été  faite  au  moyen  d'extraits  méthodique- 
ment tirés  de  la  Tripartita*. 

A  partir  du  chapitre  72  la  deuxième  collection  de  Châlons  ne 
dépend  plus  de  la  Tripartita.  Les  fragments  dont  elle  est  com- 
posée (pour  la  plupart  ils  se  retrouvent  dans  le  livre  VI  de  la 
Panormia)  proviennent,  selon  toutes  les  vraisemblances,  de  la 
septième  partie  de  la  collection  en  dix  parties  faite  sur  la 

Panormia  : 

Collection  en  dix  parties.  Panormia. 

72.  C.  Selîgenstadt.  De  legitimis 

conjugiis...  VII,  i,      2. 

73  3  VI,  2. 

74  u,     4  VI,  8,  §  2. 

75  II,     2  9. 

1.  Le  texte,  dans  la  coUection  de  Châlons  et  dans  la  Tripariitay  s'arrête  aux 
mots  non  uiitur. 

2.  On  sait  que  la  collection  B,  troisième  partie  de  la  Tripartita,  est  parement 
et  simplement  un  extrait  du  Décret  d'Yves.  C'est  cet  extrait  qui  a  été  suitI. 
En  e£fet,  on  ne  rencontre  pas  ici  les  fragments  qui  figurent  dans  le  Décret  et 
qui  ont  été  omis  par  la  collection  B.  Au  surplus,  il  arrive  parfois  (on  l'a  tq 
plus  haut]  que  le  texte  de  la  collection  B  est  moins  long  que  celui  du  Décret; 
en  ce  cas,  notre  collection  suit  la  collection  B.  Il  est  incontestable  que  notre 
collection  de  Châlons  n'utilise  les  textes  du  Décret  d^?es  que  par  l'intemié- 
diaire  de  la  collection  B. 
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En  d*autres  termes,  la  deuxième  collection  de  Châlons  présente, 
sous  une  forme  beaucoup  plus  complète  et  plus  riche,  le  travail 
dont  la  première  collection  de  Châlons  n'est  qu'un  premier  état. 
Ces  deux  recueils  nous  offrent  donc,  à  des  degrés  différents  d'achè- 
vement, une  collection  dont  les  éléments  sont  empruntés  au  groupe 
chartrain. 

La  seconde  collection  de  Châlons  semble  à  peu  près  contempo- 
raine de  la  première  ;  elle  n'emploie  d'ailleurs  aucune  source,  au 
moins  à  ma  connaissance,  qui  n'ait  servi  à  celle-ci.  Il  est  tout  à 
fait  raisonnable  d'en  placer  l'origine  entre  H30  et  1140,  un  peu 
après  la  composition  de  la  collection  I.  Il  n'y  a  aucune  bonne  rai- 
son de  supposer  que  cette  collection  ait  été  composée  ailleurs  qu'à 
Châlons*. 

Qu'il  me  soit  permis  de  faire  remarquer,  en  terminant,  que  nous 
avons  constaté  la  naissance  à  Châlons,  dans  un  intervalle  qui  ne 
peut  guère  excéder  d'un  côté  1130,  de  l'autre  côté  1145,  de  trois 
collections  provenant  des  groupes  chartrains  :  les  deux  collec- 
tions qui  viennent  d'être  étudiées  et  la  Summa  Haimonis.  • 

Il  y  avait  donc  à  Châlons,  à  cette  époque,  un  centre  d'études 
canoniques.  On  y  recueillait  avec  zèle  les  textes  ;  on  en  faisait 
des  collections  nouvelles  ;  mais  ces  textes,  que  l'on  classait  avec 
tant  d'amour,  on  les  tirait  presque  tous  des  recueils  dont  le  noyau 
avait  été  fourni,  cinquante  ans  plus  tôt,  par  Yves  de  Chartres  ou 
les  canonistes  de  son  entourage. 

J'ai  signalé,  dans  cette  section,  l'influence  des  collections 
chartraines  sur  sept  recueils  canoniques  qui  datent  tous  de  la 
première  moitié  du  xn^  siècle.  Il  faut,  pour  le  moment,  arrêter 
ici  cette  enquête,  mais  j'ai  la  conviction  que  des  recherches  bien 
conduites  dans  les  bibliothèques  feraient  connaître  d'autres  collec- 
tions issues  vers  la  même  époque  des  recueils  composés  par  les 
soins  du  célèbre  évêque  de  Chartres. 

1.  n  n'est  pas  impossible  que  les  deax  colleclions  de  Châlons  émanent  du 
même  aateor,  qui,  après  avoir  rédigé  un  premier  recueil,  l'aurait  repris  pour 
le  compléter  et  l'acheyer.  Mais  ceci  ne  peut  être  éTidemment  qu'une  pure 
hypothèse. 
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que  je  crois  devoir  me  rallier;  à  mon  sens,  le  Décret  de  Gra- 
tien  a  fourni  à  Pierre  Lombard  la  grande  masse  de  ses  citations 
canoniques*.  Aussi  n*aî-je  pas  classé  les  Sentences  de  l'évêque 
de  Paris  parmi  les  œuvres  qui  ont  emprunté  leur  fonds  de  cita- 
tions canoniques  aux  collections  du  groupe  chartrain. 

§  I.  —  Les  lettres  p'Hn^DKBBRT  db  Lavardin. 

Dans  les  lettres  du  célèbre  archevêque  de  Tours,  Hildebert  de 
Lavardin',  qui  mourut  vers  1133,  on  trouve  un  certain  nombre 
de  citations  canoniques.  Les  lettres  qui  les  contiennent  sont  grou- 
pées dans  le  livre  II  de  la  correspondance  d'Hildebert. 

Un  fait  est  certain,  c*est  que  la  plupart  des  citations  cano- 
niques qui  se  retrouvent  dans  les  lettres  d'Hildebert  figurent  dans 
le  Décret  d'Yves.  Hildebert  a  pu  les  prendre  soit  directement 
dans  le  Décret,  soit  dans  la  collection  que  lui-même  avait  entre- 
pris de  rédiger  (nous  ne  savons  s'il  Ta  achevée)  ;  le  Décret  d'Yves 
fournit  vraisemblablement  la  meilleure  partie  des  éléments  de  ce 
recueil.  En  tout  cas,  beaucoup  de  citations  canoniques  des  lettres 
d'Hildebert  viennent,  immédiatement  ou  média tement,  des  recueils 
chartrains.  Les  observations  qui  suivent  confirment  cette  asser^ 
tion: 


Décret  j 

Panormia. 

Lettre     I.  Non  defioratio... 

_ 

Vm,    44 

VI,    46. 

Gum  puella... 

=r 

2 

44. 

Quidam  desponsavit... 

— 

IX,  400 

Lettre    II.  Desponsata... 

—^ 

vm,    44 

VI,    46. 

Gonjuges... 

1^3 

3 

45. 

Lettre    V.  Nullusinvitis... 

— 

V,    64 

m,     7. 

Gum  de  summi... 

— 

347 

6. 

Lettre  XV.  Veritate... 

— 

IV,  234 

I,  464. 

Qui  contempta... 

234 

466. 

Gonsuetudo... 

^^■-M 

213 

466. 

Les  trois  dernières  citations  répondent  plus  exactement  aux 
fragments  du  Décret  qu'à  ceux  de  la  Panormia. 

de  Claris  Archigymnasii  Banoniensis  professoribiu  {2*  édition,  Bologne,  1896), 
I,  p.  336. 

1.  Je  reFiendrai  très  prochainement  sur  cette  quesUon. 

2.  Patrologia  Latina,  GLXXl. 
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CAROÎIIQUBS 

68 

.^_ 

66. 

70 

:^ 

33. 

74 

— 

34. 

72 

— 

34. 

74 

^r 

32. 

75 

^^ 

35. 

76 

:^ 

36. 

77 

— 

44. 

78 

3= 

59  (4 '•partie). 

79 

= 

59  (2«parUe). 

80 

::=r 

60. 

84 

— 

64. 

82 

^ 

62  (4 '^  et  2«  parties) 

83 

= 

62  (3«  parUe). 

84 

63  (4"  partie). 

85 

— 

63  (2«  parUe). 

86 

i:^ 

64. 

87 

— 

87. 

88 

= 

39. 

89 

_^ 

40. 

90 

— — 

44. 

94 

42. 

92 

^^ 

54. 

93 

52. 

94 

57. 

95 

.^_ 

440. 

96  abrège  de 

58. 

97 

11= 

53. 

98 

^z 

55. 

99 

^^ 

56. 

400 

^3 

86. 

4  04  abrégé  de 

87. 

402 

88. 

403 

— 

89. 

404 

— 

90. 

405 

-^ 

92. 

406 

-— 

93. 

407 

mz 

67. 

408 

68. 

409 

— 

69. 

ATTRIBUEES  A    TYRS  DE  CHARTRRS.  655 

^40  =  70  et  74. 

444  =  75. 

442  =  76. 

443  =  77. 

444  =  78  (4"parUe). 

445  =  78(2*parae). 

446  =  79  (4"  partie). 

447  =  79  {2*  partie). 

448  =  79  (3«  partie). 

449  =  80  (4 '•  et  2«  parties). 
420  =  80  (3«  partie). 

422  =  82. 

423  =  83. 

424  =  84. 

425  =  85. 

426  =  95. 

4  27  =  97,  jusqu'à  luUfere. 

428  =  97  (On). 

429  =  98. 

4  30  =  99  (commence  à  quidam 

ingenut). 

4  34  =  4  00,  jusqu'à  non  licet. 

432  =  400  (suite  et  fia). 

436  =  402. 

437  =  403. 

438  =  404. 

439  =  408. 

440  =  409. 
444  =  443. 

442  =  444. 

443  =  145. 

444  =  446. 

445  =  447. 

446  =  448. 

447  =  449. 

448  =  424. 
449-452  =  423-426. 

453  abrégé  de  427. 

454  abrégé  de  428. 

455  =  429. 
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Je  pourrais  prolonger  ce  tableau  ;  on  constaterait  ainsi  que  les 
chapitres  156  à  204  répètent,  sauf  un  certain  nombre  d'ooiis- 
sions,  les  chapitres  du  livre  VU  de  la  Panormia,  qui,  comme 
le  livre  Yl  du  même  ouvrage,  expose  la  législation  matrimoniale 
et  les  matières  qui  s*y  rattachent.  En  somme,  des  204  chapitres 
consacrés  par  Alger  à  la  législation  du  mariage,  140  au  moins 
reproduisent  ou  résument  les  chapitres  des  livres  YI  et  Yll  de 
la  Panormia. 

Des  observations  identiques  pourraient  être  faites  sur  d*autres 
parties  des  Sentences  d*  Alger,  notamment  sur  les  portions  où  il 
traite  du  baptême  et  de  la  confirmation  ;  on  y  retrouverait  presque 
en  entier  le  hvre  I"  de  la  Panormia  d'Yves. 

Il  faut  donc  conclure  sans  hésiter  que  la  Panormia  d'Yves 
est  une  des  sources  canoniques  importantes,  peut-être  la  plus 
importante,  des  Sentences  d'Alger.  Il  est  d'ailleurs  certain  qu'on 
trouve  dans  ce  recueil  nombre  des  fragments  qui  lui  sont  propres 
et  que  Gratien  y  a  pris  pour  les  introduire  dans  son  Décret. 

Les  Sentences  d'Alger  ne  paraissent  pas  contenir  de  document 
postérieur  à  Urbain  II,  c'est-à-dh^e  à  1099.  D'autre  part,  les 
deux  autres  ouvrages  d'Alger,  les  Libri  de  sacramentis  et  le 
Liber  de  misericordia  etjustitia^  sont,  on  le  sait,  antérieurs 
à  1121,  époque  vers  laquelle  Alger  se  fit  moine*.  Or,  les  Libri 
de  sacramentis  sont  en  relations  étroites  avec  les  Sententiœ 
qui  leur  ont  vraisemblablement  fourni  des  matériaux';  aussi 
faut-il  penser  qu'Alger  avait  recueilli  les  textes  avant  d'en  com- 
poser des  traités.  Il  en  résulte  que  les  Sentences  d'Alger  ont  été 
composées  dans  la  première  vingtaine  et  sans  doute  dans  les  pre- 
mières années  du  xii®  siècle. 

§  III.  —  Lbs  ouvrages  d'Huqubs  de  Saint- Victor. 

Sous  ce  titre,  je  place  d'abord  le  célèbre  traité  de  Sacramen- 
tis chHstianœ  fidei,  rédigé  par  Hugues  de  Saint-Yictor.  En 
second  lieu,  il  y  faut  ranger  la  Summa  Sententiarum  ;  si  l'at- 
tribution de  cet  ouvrage  à  Hugues  a  été  contestée,  il  paraît  résul- 
ter des  travaux  les  plus  récents  que  la  Summa  appartient  réel- 

1.  Hûffer,  op.  cit.y  p.  22. 

2.  C'est  probablemenl  par  cet  iatermèdiaire  que  les  libri  de  Sacramentis 
citent  la  Panormia.  Sur  ces  ciUtions,  voir  Hiiffer,  Beitrage  zur  Gesehkhie..., 
p.  52  à  53. 
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d'Alexandre  II  aux  évêques  et  aux  juges  d'Italie  sur  le  même 
sujet  (Jaflfé-Wattenbach,  n^"  4560). 

De  même,  on  retrouve,  dans  les  précédents  chapitres  concer- 
nant le  mariage,  des  citations  plus  ou  moins  complètes  de  textes 
recueillis  par  Yves  de  Chartres.  En  voici  quelques  exemples  : 


De  soerametUit^ 
1.  II,  part.  XI, 
G.  IV.  Définition  du  mariage... 
G.  V.  Aliter  non  fleri... 
Non  defloratio... 
Gonjugîum  non  facit  coitus... 
A  prima  desponsationis  flde... 
Desponsata  vero... 
Gum  initiatur... 
G.  VII.  Tria  sunt... 
G.  viii.  Usque  adeo... 
G.  XI.  Usque  adeo... 
Quià  interveniente... 
Etc.,  etc. 


Déerei,  VIU,  Panormia,  YI, 


4 

4. 

4 

34. 

2 

44. 

47  et  232 

407. 

3  et  44 

46. 

2 

44. 

2 

44. 

45 

30. 

235 

235 

235 

6. 

Il  me  paraît  résulter  de  ces  constatations  que  la  plupart  des 
citations  canoniques  du  traité  de  Sacramentis  fidei  christianœ 
proviennent  directement  ou  indirectement  des  œuvres  d'Yves, 
sans  doute  du  Décret  ou  d'une  collection  qui  procède  du  Décret. 

J'en  viens  maintenant  k  la  Summa  Sententiarum^.  Envisa- 
geons d'abord  les  textes  insérés  dans  les  parties  de  la  Somme^ 
qui  sont  incontestablement  l'œuvre  d'Hugues  ^  : 


1.  Voir,  à  propos  de  la  Summa  Sentenliarum  :  Hauréaa,  les  Œuvres  de 
Hugues  de  Saint- Victor,  p.  65-75;  Denifle,  Die  SerUenzen  Bugo's  von 
S^  Victor^  dans  ÏArchiv  fUr  Literatur-  und  Kirchençeschichte  des  MiUel- 
alterSy  lll,  p.  638  et  suit.;  Gietl,  Die  Sentenien  Rolands  nachmals  Papstes 
Alexander  III  (Fribourg-en-Brisgau,  1891,  in-8*),  p.  xxxiv  et  sui?.  —  Qu'il 
me  soit  permis  de  rappeler  qu'il  y  a  quelques  années  J'ai  publié  dans  la  pré- 
sente revue  un  témoignage  du  xii*  siècle  confirmant  l'authenticité  de  la  Summa 
Sententiarum  :  voir  Un  adversaire  inconnu  de  saint  Bernard,  dans  la  Biblio- 
thèque  de  l'École  des  chartes,  XLVII,  p.  410-412. 

2.  Il  est  bon  d'avertir  le  lecteur  que  souvent  les  citations  relevées  dans  la 
Summa  ne  sont  que  des  fragments  du  texte,  parfois  même  de  simples  allusions. 
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rable  dans  le  dernier  traité,  de  conjugio,  qui  passe  pour  être 
Tœuvre  de  Gautier  de  Mortagne.  On  en  a  relevé  on  certain 
nombre  dans  les  lignes  qui  suivent  : 

Décrety  VIII,      Panarmia,  YI. 


Vil,    6.  SufDcial... 

— ^ 

47 

407. 

Matrimonium... 

33 

47 

407. 

Non  defloratio... 

n^ 

2 

2. 

Intelligilur... 



20 

44. 

Quœ  [latris... 



24 

12. 

De  neptis... 

24 

409. 

Aliter... 

^1= 

4 

24. 

Cumsocietas... 



74 

23. 

VII,  7.  Gonjuges. . .  Celte  phrase  parait  contenir  une  allusion  à  deux 
textes  :  Décret,  VIIl,  3  et  44;  Panormia,  45  et  46,  et 
Décret,  VIII,  44;  Panarmia,  VI,  8. 


vu,    8. 

Illud  dénis...            = 
Gum  oœpisset...        = 
Non  contra... ^         = 

404. 
404. 
404. 

VU,    9. 

Si  viri...                    = 

244 

87  et  88. 

Sialiquaemulieres...  = 

244 

87  et  88. 

VU,  <0. 

Viduas...                   — 

VU, 

63 

111,204. 

Vidus...                   = 

63 

204. 

Quae  spiritualiter...   ~ 

47. 

flœ  vero...               = 

48. 

MI,  U. 

Nulli...                     = 

IX, 

48 

Vn,    79. 

Truncum  appellal...  ~ 

46 

76. 

Exemple  beali  Gre- 

gorii... 

55 

56. 

Gre^!orius  \enerio... 

38 

68. 

Ml,  fî. 

Si  ûliola...                 — 

82 

66. 

Est  iuter...                — 

34 

VI,  123. 

Eidem  viro...            — 

35 

MI.    63. 

VU.  <3. 

Reiatum  est...           -— 

VIII, 

202 

». 

VII,  44. 

Si  quis  per  erronim. .  .— 

56 

M,  «0. 

Si  quis  ingenuus...    — 

464 

41. 

Sifemina...               — 

465 

42. 

1.  Sait  \t  frac:mffit  bomvm  mmp(iantm^..y  qui  ne  semble  pas  igvrcr  dasi  le 
DecrH  ni  dans  U  Famarmia  teU  que  nous  les  coanùssoiiSy  mais  q«i  se  tnMive 
à  U  6a  de  Jtipariiia,  PiH.  III,  Utre  :i>,  c.  363. 
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Si  in  heresi... 

^^ 

465,  c.  4 

• 

Perûdus... 

.i— 

465,c3 

• 

lile  non  est.. 

^^ 

454. 

Omnis  qui  jam... 

= 

76 

35. 

GXII. 

Propter  vitandum...    = 

429 

59. 

De  triQa...^ 

— 

430 

60. 

CXVIII. 

Illud  quod  pro... 

; 

u, 

,    85. 

Omnis  presbyter...     = 

49. 

CXXII. 

Aliter... 



m,    84. 

Seriatim... 

_^ 

497. 

Staiuimus... 



442. 

Virginibus... 



vn, 

,    54. 

Virginem... 

^ 

49. 

Si  nupserit... 

^= 

424 

m,  492. 

Nubendi... 

^^ 

VTII, 

,    72 

VI,      4. 

Nos  novimus... 

abrégé  de 

46. 

CXXIU. 

Desponsata... 

— ' 

2 

44. 

Quibus... 

= 

44. 

Omne... 

= 

45. 

Conjuges... 

— 

3 

45. 

CXXIV. 

Nemo... 

^— 

60 

46. 

In  libers... 

^^ 

62 

48. 

Si  quis... 

= 

64 

49. 

Gbristiano... 

i^ 

66 

50. 

Audite... 

znz 

453» 

43. 

Coram... 

— . 

454 

43. 

Nulli... 

^— 

455. 

CXXV. 

Sicut  non  omnis.. 

.                   ■"^■^ 

277. 

Si  quis  gentilis... 

— 

495 

97. 

Adulterium... 

— 

402 

VII,  22. 

Si  quis  habuerit.. 

• 

497 

VI,  98. 

Deinde  ponitur*.. 

a                    ~~^ 

292. 

CXXVIII 

.  Non  erit... 



242 

VII,  37. 

1.  Ce  fragment  est  plus  complet  que  dans  le  Décret  et  la  Panormia, 

2.  La  comparaison  de  ce  fragment  avec  les  fragments  correspondants  du  Décret 
et  de  la  Panormia  prouve  que  la  source  est  ici  le  Décret  et  non  la  Panormia. 

3.  On  trouve  en  outre  dans  ce  chapitre  le  fragment  Bonum  nuptiarutn  :  Tri- 
partita,  Ul,  29,  283,  et  une  citation  empruntée  à  une  lettre  d'Yves  de  Chartres 
à  Hildebert  de  Lavardin  (Lettre  230). 
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Partie  X.  Eucharistie.  (97  chapitres.) 

Partie  XI.  Foi  et  espérance.  (26  chapitres.) 

Partie  XII.  Charité.  (423  chapitres.) 

Partie  XIII.  De  l'amour  de  Dieu  pour  les  hommes.  (24  chapitres.) 

Partie  XIY.  Des  dix  commandements.  Devoirs  envers  Dieu,  envers 
les  parents,  homicide,  vol,  sacrilège,  brigandage,  usure,  mensonge^ 
parjure,  c  quod  non  est  concupiscenda  uxor  vel  res  alicujus.  » 
(463  chapitres.) 

Partie  XV*.  c  Quid  sit  ecclesia  et  quare  dicatur  catholica,  de 
ecclesiarum  fabricatione,  de  primatu  Romane  ecclesie,  de  basilica- 
rum  conditoribus,  de  consecratione  ecclesiarum  et  dotibus  earum- 
dem,  de  erectione  et  motione  altaris,  de  sepulturis  que  fiunt  întrà 
ecclesiam  vel  extra  ecclesiam,  de  transmutatione  sanctorum,  de  ora- 
toriis,  de  missarum  sollempniis^  de  sacerdotibus  maie  ecclesiam 
ingredientibus  vel  aliénas  subripere  volentibus,  de  rébus  ecclesia- 
sticis  et  earum  jure;  de  possessionibus ;  de  incendiariis  eccle- 
siarum; de  fugientibus  ad  ecclesias;  quomodo  sint  mutande 
vel  dande  res  ecclesiarum;  de  ordine  librorum  veteris  et  nove 
legis;  qui  libri  sint  suscipiendi  et  quorum  auctoritas;  que  concilia 
sint  rennuenda  et  que  scripta  apocrifa;  de  conciliis;  de  legibus 
imperatorum;  de  more  et  consuetudine;  de  electione  romanorum 
pontificum,  archiepiscoporum,  episcoporum  et  eorumdem  conse- 
cratione; de  sacerdotibus  et  quid  debeant  scire;  de  predicatione  ; 
de  ordinibus;  de  Symoniaca  heresi;  de  ordinatione  facta  ab  hereticis 
et  excommunicatis  ;  de  clericis  peccantibus  ;  de  monachis  ;  de  san- 
ctimonialibus;  quod  subditi  non  accusent  vel  redarguant  prelatos  et 
e  contra,  et  quomodo;  deaccusatoribus;  de  testibus,  de  judicibus, 
de  appellatione  Apostolice  sedis  ;  de  excommunicatione.  »  (552  cha- 
pitres.) 

Partie  XVI.  Du  mariage,  de  la  séparation,  de  la  parenté.  (430  cha- 
pitres.) 

Partie  XVII.  Des  malfaiteurs,  sorciers,  enchanteurs,  etc.  (83  cha- 
pitres.) 

Partie  XVIII.  De  TAntechrist,  de  la  fln  du  monde,  du  jugement 
et  des  fins  dernières.  (23  chapitres.) 

Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  d'étudier  la  partie  purement  théolo- 

1.  Je  transcris  en  entier  le  sommaire  de  ce  livre,  parce  qu'il  est  de  beaucoup 
le  plus  riche  en  fragments  canoniques. 
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45-47  =  —  410-112. 

50  =  —  28. 

54-52  =  —  23-24. 

J*arrête  ici  ces  observations,  qui  pourraient  être  étendues  k 
toute  la  partie  IX  de  la  collection  de  Sidon. 

Partie  X. 

La  première  portion  de  cette  partie  est  faite  d'éléments  très 
différents  de  ceux  qui  composent  la  partie  correspondante  de  la 
Panormia,  consacrée  à  l'Eucharistie.  Plus  loin  reprend  l'ana- 
logie : 

55-63  =  Panormia,  I,  423-434. 

66-75  =  —  434-443. 

76-83  =  —  447-449. 

87-400  =  —  450-463. 

Partie  XV. 

Cette  partie  est  la  plus  considérable  delà  collection,  puisqu'elle 
comprend  552  chapitres. 

Les  emprunts  à  la  Panormia  y  sont  très  importants.  Je  ne 
puis  qu'en  indiquer  quelques-uns  : 

4  =                   Panormia^  U,  4 . 

2  =  —  2. 

3-6  =  —  3-6. 

7  =  —  84. 

8-46  =  —  40-48. 

47-20  =  —  20-23. 

24  z=  —  49. 
22-24  =  —  25-27. 

25  =  —  29. 

26  =  —  28. 
27-50  =  —  30-53. 

55  =  —  54. 

56  =  —  57. 

57  =  —  58. 

58  =  —  60. 

59  =  —  7. 
60-64  =  —  8-9. 

68  =  —    VIII,      445. 
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8  =  —40. 

9  =  —  4 1,42  et  13. 

42  =  —  45  et  44. 

43  =  -  46. 

47  =  —  23. 

48  =  —  47. 

49  =  —  20. 
20  =  —  24. 

24  =  —  22,    jusqu'à 

conjunxii. 

22  =  —  24. 

23  =  —  25. 

24  =  —  26. 

Ici  les  extraits  de  la  Panormia  s'arrêtent  pour  faire  place  à 
un  fragment  tiré  de  la  Summa  Sententiarum  d'Hugues  de 
Saint-Victor.  (Tract.  VII,  de  inatrimonio,  c.  3,  depuis  :  Augu- 
stinus  [in  libro]  de  bono  nuptiarum  :  Hoc  quod  conjugati  victi... 
jusqu'à  la  fin  de  ce  chapitre.) 

Reprennent  ensuite  les  fragments  de  la  Panormia» 

34  =  Panormia,y\,       27. 

33  =  —  29. 

35-42  =  —  30-37. 

43-46  =  —  39-42. 

47-48  =  —  43. 

49-57  =  —  44-53. 

58  =  —  55. 

59  =  —  54. 

60  =  —  56. 
62-63  =  —  57-58. 
65-66  =  —  59-60. 
67-69  =  —  62-64. 

70       =  —      65-66. 

74       =  —        67. 

75-82       =  —      68-95. 

Il  n'est  pas  utile  de  poursuivre  plus  loin  cette  expérience.  La 
partie  XVI  de  la  collection  de  Sidon  est  faite  de  la  Panormia^ 
complétée  par  d'autres  éléments,  dont  le  plus  important  est  extrait 
de  la  Summa  Sententiarum  d'Hugues  de  Saint-Victor. 


674  IM  C0I.LeCTI0V9  CllVOVIQUia 

riaux  qui,  combinés  avec  la  collection  d*ÂDselme  de  Lucques, 
ont  formé  la  collection  du  Vatican  1361. 

La  Panormia,  revue  et  considérablement  augmentée,  est 
devenue  la  Collection  en  dix  parties,  qui,  elle-même,  a  engendré 
le  résumé  intitulé  Summa  Decretorum,  œuvre  d'Haimon  de 
Bazoches,  évêque  de  Châlons. 

De  la  fusion  d'éléments  empruntés  à  la  Tripartita  et  à  la 
Collection  en  dix  parties  est  sortie  la  collection  du  manuscrit  47 
de  Châlons  ou  Première  collection  de  Châlons.  De  cette  Première 
collection,  complétée  à  l'aide  des  mêmes  recueils,  est  issue  la 
collection  du  manuscrit  75  de  Châlons  ou  Deuxième  collection 
de  Châlons. 

Passant  ensuite  à  l'étude  d'œuvres  qui  ne  sont  pas  spéciale- 
ment canoniques,  j'ai  montré  l'influence  des  recueils  du  groupe 
chartrain  sur  les  lettres  d'Hildebert  de  Lavardin,  sur  le  recueil 
de  Sentences  attribué  à  Alger  de  Liège,  sur  les  ouvrages  d'Hugues 
de  Saint- Victor,  sur  le  Sic  et  Non  d'Abélard,  sur  la  collection 
des  Sentences  d'un  manuscrit  de  Sidon  conservé  au  Vatican 
(Vatic.  1345).  En  ce  qui  touche  l'influence,  d'ailleurs  considé- 
rable, des  mêmes  recueils  sur  le  Décret  de  Gratien,  je  m'en 
suis  tenu  aux  résultats  énoncés  par  M.  Friedberg  dans  les  Pro- 
légomènes de  son  édition  du  Décret  de  Gratien. 

Je  confesse  hautement  que  je  n'ai  nullement  la  prétention 
d'avoir  signalé  toutes  les  traces  de  l'influence  d'Yves  qui  se 
retrouvent  dans  les  écrits  ou  les  recueils  du  xii®  siècle*.  Les 
résultats  qui  viennent  d'être  indiqués  suffisent  à  montrer  que 
cette  influence  a  été  extrêmement  considérable.  Il  n'est  pas  témé- 
raire d'aflBrmer  que,  dans  la  première  moitié  du  xii®  siècle,  les 
recueils  canoniques  d'Yves  de  Chartres  furent  répandus  et  utilisés 
en  France,  en  Italie  et  dans  tout  l'Occident. 

Non  seulement  Yves  de  Chartres  a  fourni  de  nombreux  maté- 
riaux aux  auteurs  de  collections,  il  est  juste  d'ajouter  qu'il  a  con- 


1.  Il  faudrait,  pour  accomplir  cette  tâche,  relever  les  moindres  traces  d'em- 
prunts faits  aux  collections  d'Yves.  Il  faudrait  consulter  les  recueils,  très  nom- 
breux, de  Sententiâe,  où  ont  été  insérés  des  extraits  dlTyes.  Il  faudrait  signaler 
les  nombreux  manuscrits  où  se  rencontrent  ses  lettres  et  aussi  sa  grande  pré- 
face de  cotisonantia  eanonum^  si  souvent  transente.  H  faudrait  enfin  énumé- 
rer  les  citations  qui  furent  faites  des  lettres  d'Yves,  fort  appréciées  des  hommes 
du  moyen  âge. 
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A  Yves  de  Chartres  revient  tout  au  moins  Tinoontestabld 
mérite,  non  seulement  d'avoir  frayé  la  voie  à  Gratien  et  aux 
canonistes  qui  lui  succédèrent,  mais  d*avoir  à  lui  seul  fourni 
presque  exclusivement  les  textes  canoniques  aux  écrivains  de  la 
première  moitié  du  xif  «iècle.  C'est  pourquoi  la  rédaction  de  ses 
collections  marque  une  étape  importante  dans  l'histoire  du  déve- 
loppement du  droit  canonique. 

Paul   FOURNIER. 


Tournay  cite  un  passage  de  la  grande  préface  d'Y?es  :  die  Summa  des  Stepka^ 
nus  Tornacensis  (édit.  Schulte,  Giessen,  1891),  p.  4.  On  rencontre  deux  citations 
de  la  Panormia  dans  la  Summa  Bambergensis  ;  cf.  Maassen,  Beitrage  zur 
juristischen  Literargesehichte  des  Mittelalters,  dans  les  SiUungsberkhie  de 
l*Acadéniie  impériale  de  Vienne,  classe  de  philosophie  et  d'iiistoire,  i.  XXIV 
(1857),  p.  62. 
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quelquefois  de  n'être  pas  considérés  comme  an  bienfait  par  ceux  qni 
en  étaient  l'objet. 

I^a  mainmorte,  aux  premiers  siècles  du  moyen  ége,  s'explique  (c^est 
la  conclusion  de  M.  Demante)  par  la  considération  capitale  de  l'intérêt 
public;  elle  a  été  créée,  dit-il,  en  empruntant  les  termes  d'un  ancien 
auteur,  <  afin  que  les  terres  ne  demeurassent  désertes  et  sans  culture.  » 
Aux  derniers  temps  de  l'ancien  régime,  elle  n'était  plus,  comme  d'ail- 
leurs les  droits  seigneuriaux,  qu'un  effet  sans  cause  ;  les  philosophes, 
«  dédaignant  l'histoire,  »  avaient  beau  jeu  de  la  stigmatiser  <  comme 
un  produit  de  la  violence  et  de  l'oppression.  » 

En  terminant,  Tauteur,  en  quelques  pages  inspirées  par  de  très  nobles 
sentiments,  exprime,  au  point  de  vue  économique,  sa  sympathie  pour 
le  métayage  ;  au  point  de  vue  social,  il  donne  rendez-vous  à  tous  les 
esprits  éclairés  sur  le  terrain  solide  des  principes  chrétiens. 

P.  P. 

The  System  of  court ly  love  studied  cls  an  introduction  to  the  Vita 
Nuova  of  Dante,  by  Leviris  Preeman  Mott,  M.  S.  Submitted  in 
partial  fulBllment  of  the  reqaîrements  for  the  degree  of  Doctor  of 
philosophy  in  the  faculty  of  philosophy  Columbia  University.  Bos- 
ton, and  London,  Ginn,  4896.  In-8*',  vi-453  pages. 

On  a  déjà  plusieurs  fois  signalé  l'impulsion  que  l'étude  des  langues 
romanes  a  reçue  depuis  quelques  années  dans  les  universités  améri- 
caines et  dont  voici  un  nouveau  témoignage,  grâce  surtout  à  la  savante 
direction  de  maîtres  parmi  lesquels  on  me  permettra  de  citer  :  MM.  El- 
liott,  Todd,  notre  confrère  M.  Â.  Gohn,  le  regretté  Ghild,  dont  les 
folkloristes  et  les  historiens  de  la  littérature  comparée  déplorent  la 
mort  récente. 

L'amour  courtois  et  ses  règles  ont  déjà  souvent  été  étudiés  avant 
M.  Mott,  qui  n'apporte  rien  de  bien  nouveau  à  cette  question  ;  il  s'est 
borné  à  vérifier  la  théorie  que  d'autres  savants  en  ont  dégagée  avant 
lui,  sur  un  ensemble  de  textes  bien  choisis,  dont  il  nous  donne  un 
dépouillement  très  copieux  et  fait  avec  goût,  analogue  à  celui  que  nous 
devons  à  M.  Binet  dans  son  livre  du  Style  de  la  lyrique  courtoise.  La 
plupart  des  lieux  communs  amoureux  de  la  poésie  du  moyen  âge  se 
trouvent  déjà  en  germe  dans  les  œuvres  de  Bernart  de  Ventadour,  qui 
adressait  ses  vers  à  Alienor  de  Poitiers  ;  quelques-uns  sont  empruntés 
à  l'ancienne  poésie  populaire  provençale,  les  descriptions  du  printemps, 
le  sentiment  de  la  puissance  souveraine  de  l'amour,  par  exemple.  Le 
ton  de  réserve,  de  respect  et  d'humilité  qui  règne  dans  ses  chansons, 
s'explique  par  la  grande  distance  qui  séparait  un  pauvre  chanteur 
errant  d'une  princesse  de  haut  rang  ;  imité  par  les  poètes  qui  suivirent, 


688  BIBUOaiAPHIB. 

ut  in  ipsa.  U  n'aorait  pas  omis  de  mettre  un  0(6.  à  la  fin  de  la  pièce, 
comme  Ta  fait  le  scribe  da  ms.  Ottoboni,  pour  tenir  lieu  de  la  mention 
des  grands  ofEciers  de  la  couronne. 

L'éditeur  aurait  pu  se  dispenser  d'avertir  que  cette  même  charte  étail 
analysée  dans  le  catalogue  des  actes  de  Philippe -Auguste,  sous  le 
no  1077,  à  la  date  erronée  de  1208.  La  notice  1077  du  Catalogue  ne  se 
rapporte  pas  le  moins  du  monde  à  la  charte  1211  du  Gartulaire,  mais 
bien  à  la  charte  1300  de  ce  môme  cartolaire,  laquelle  est  bien  de  l'an- 
née 1208. 

Puisque  l'occasion  s'en  présente,  il  est  bon  de  faire  remarquer  que 
les  chartes  publiées  par  M.  Delaville  Le  Roulx  sous  les  n^  1211  et  1300 
se  trouvaient  dans  un  Gartulaire  dont  l'existence  n'est  plus  connue  que 
par  des  extraits  pris  au  xvn«  siècle  par  André  Duchesne  et  conservés 
aujourd'hui  dans  la  Collection  Decamps,  vol.  103,  fol.  212-215.  Duchesne 
l'avait  trouvé  dans  la  bibliothèque  des  Petau,  et  le  Catalogue  alphabé- 
tique des  manuscrits  de  cette  bibliothèque,  publié  par  Montfaucon 
(Bibliotfieca  bibliotkecarum,  1. 1,  p.  79),  l'indique  en  ces  termes  :  «  Poly- 
pticus  hospitalis  Jerosolimitani  apud  Parisios,  555,  249.  »  U  serait  fort 
intéressant  de  retrouver  la  trace  de  ce  registre,  qui  avait  dû  être  com- 
posé vers  le  milieu  du  xm«  siècle.  Mais  il  est  bien  douteux  qu'il  revienne 
jamais  à  la  lumière.  S'il  n'était  pas  irrévocablement  perdu,  il  n'aurait 
pas  échappé  à  la  curiosité  et  à  la  sagacité  de  M.  Delaville  Le  Roulx. 

L.  D. 

RekUion  du  pèlerinage  à  Jérusalem  de  Nicolas  de  Martoni,  notaire 
italien  (4394-1395),  publiée  par  Léon  Le  Gai^ro.  Paris^  Ë.  Leroux, 
1895.  ln-8%  104  pages.  (Extrait  de  la  Revue  de  l'Orient  latin, 

t.  m.) 

Le  manuscrit  qui  contient  cette  relation  de  pèlerinage  est  conservé  à 
la  Bibliothèque  nationale  sous  le  numéro  6521  du  fonds  latin.  Il  était 
resté  inédit,  bien  qu'il  eût  été  signalé  par  quelques  anciens  biblio- 
graphes; la  trace  s'en  était  perdue.  M.  R.  Rôhricht  lui-même  n'avait 
pu,  malgré  de  très  consciencieuses  recherches,  le  faire  figurer  dans 
son  excellente  Bibliotheca  geographica  Palesiins  (Berlin,  1840,  in-8<>).  U 
convient  de  féliciter  M.  Le  Grand  d'avoir  eu  la  bonne  fortune  de  le 
retrouver.  L'édition  qu'il  en  a  publiée  nous  parait,  en  outre,  de  nature 
à  donner  pleine  satisfaction  aux  érudits. 

Nicolas  de  Martoni,  notaire  de  la  petite  ville  de  Garinola,  dans  la  terre 
de  Labour,  ne  semble  avoir  eu  d'autre  raison  d'entreprendre  le  long  et 
difficile  voyage  des  Lieux  Saints  que  le  désir  de  satisfaire  sa  piété.  Le 
bâtiment  sur  lequel  il  s'embarqua,  avec  d'autres  pèlerins,  quitta  Gaete 
le  17  juin  1394  et  fit  d'abord  voile  vers  Alexandrie;  mais  une  violente 
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Étude  critique  sur  la  concession  de  Flndidgenee  de  la  Portianeuk 
ou  pardon  d^  Assise,  par  Paul  Sabati£R.  Paris,  4896.  In-S*,  37  pages. 
(Elirait  de  la  Revue  historique,  t.  LXII,  année  4896.) 

Un  nouveau  chapitre  de  la  vie  de  saint  François  cPAssisê^  par  Pftol 
Sabatibr.  Paris,  Fischbacber,  4896.  In-8*,  24  pages. 

Est-il  vrai  que  saint  François  ait  obtenu  du  pape  Honorias  m  la 
faveur,  c  inouïe  alors,  d'une  Indulgence  plénière  et  absolue  pour  tous 
les  péchés  passés,  accordée  à  ceux  qui,  confessés,  communies  et  absous, 
visiteraient,  le  2  août  de  chaque  année,  la  chapelle  de  Sainte-Marie  de 
la  Portioncule,  appelée  aussi  Notre-Dame-des-Ânges?  t  Cette  question 
a  été  souvent  débattue  et  aucun  historien  de  saint  François  ne  saurait 
se  dispenser  d*y  répondre.  L'un  des  derniers  en  date  de  ces  historiens, 
M.  Paul  Sabatier,  dans  l'intéressante  Vie  de  saint  François  d'Assise  qu'il 
a  publiée  il  y  a  trois  ans^,  se  prononçait  un  peu  vite  pour  la  négative 
(p.  412-418);  mais  depuis,  ayant  conscience  que  ses  informations  étaient 
insuffisantes  et  incomplètes,  il  s'est  livré,  dans  les  archives  de  Rome  et 
de  rOmbrie,  à  une  sérieuse  enquête  qui  Ta  conduit  à  des  conclusions 
tout  opposées  ;  cette  question,  qu'il  considérait  comme  négligeable,  il 
la  juge  aujourd'hui  assez  importante  pour  l'examiner  à  fond,  et  la  solu- 
tion qu'il  apporte  cette  fois  est  nettement  affirmative.  On  ne  saurait 
trop  louer  M.  S.  de  n'avoir  pas  craint  de  se  déjuger;  il  a  fait  preuve  en 
cela  d'une  parfaite  sincérité  scientifique  et  a  donné  un  très  bon  exemple. 
Il  reste  à  savoir  si,  trop  absolu  dans  sa  première  manière  de  voir,  il  ne 
Test  pas  également  dans  la  seconde. 

Les  principales  objections  élevées  par  M.  S.  dans  sa  Vie  de  saint 
François  étaient  les  suivantes  : 

Silence  absolu,  c  écrasant,  »  des  premiers  biographes  de  saint  Fran- 
çois au  sujet  de  l'Indulgence  (silence  auquel  correspond  le  silence  non 
moins  absolu  des  Registres  d'Honorius  III  et  de  ses  successeurs)  ; 

Horreur  de  saint  François  pour  les  privilèges,  horreur  qui  se  mani- 
feste particulièrement  dans  son  Testament; 

Trop  récente  formation  du  nouvel  Ordre,  dont  le  chef  serait  encore 
un  inconnu  pour  le  pape  en  1219  ; 

Enfin,  caractère  peu  authentique  des  plus  anciens  documents  ot  il 
est  question  de  l'Indulgence. 

Il  est  clair  que  cette  dernière  objection  tombe  d'elle-même  si  d'autres 
textes,  plus  anciens  et  de  meilleur  aloi,  sont  produits  dans  le  débat. 

La  troisième  raison  n'existe  plus  aujourd'hui;  on  sait  qu'en  1216, 
année  de  l'Indulgence,  au  moment  de  l'élection  d'Honorius  UI,  le  mou- 

1.  Voy.  Bibliothèque  de  Vteole  des  chartes,  t.  LV  (1894),  p.  675  et  suiv. 
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n'a-t-il  pas  consacré  jadis  une  énorme  publication  au  seul  calle  da 
cyprès,  et  récemment  M.  G.  Foucart  a  écrit  un  livre  bien  rempli  but  le 
lotus  et  ses  transformations  dans  l'art.  Et,  quant  à  Tbistoire  des  plantes 
envisagées  sous  le  rapport  médicinal,  que  de  volumineux  traités  n'a- 
t-elle  pas  déjà  suscités  sans  que  la  matière  soit  épuisée  I 

Aussi,  quelque  vaste  que  soit  le  cadre  de  M.  Joret,  ne  faut-il  pas 
s'étonner  qu'il  ait  dû  laisser  de  côté  des  questions  importantes,  comme 
celle-ci  par  exemple  :  à  quelle  époque,  môme  relative,  apparaissent  sur 
les  monuments  de  TÉgypte  certaines  plantes  qui  ne  sont  pas  naturelles 
dans  la  vallée  du  Nil,  mais  que  les  Pbaraons  y  ont  importées  d'Ethio- 
pie, d'Arabie,  de  Syrie  ou  d'autres  contrées  ?  Même  problème  ponr  la 
Ghaldée  et  l'Assyrie.  On  a  fait,  à  ce  point  de  vue,  pour  la  £Biune,  des 
recherches  fort  intéressantes,  et  Ton  est  parvenu  à  déterminer  à  peu 
près  l'époque  de  l'apparition  et  de  la  domestication  du  cheval,  du  chat, 
de  l'éléphant,  dans  certains  pays.  N'y  a-t-il  pas  lieu  de  préciser  de 
même  l'époque  où  se  révèle,  pour  la  première  fois,  dans  chaque  contrée, 
la  culture  de  certaines  espèces  végétales  servant  à  l'alimentation,  à  l'in- 
dustrie, à  Tornementation  ?  —  Autre  question  :  dans  les  productions 
artistiques  où  les  plantes  et  les  fleurs  occupent  une  si  grande  place,  il 
importerait  de  faire  ressortir  la  transformation  lente  et  graduelle  que 
subissent  les  représentations  figurées  de  la  même  plante.  Au  début, 
peintres,  sculpteurs,  architectes  copient  de  leur  mieux  la  nature  et  s'en 
rapprochent  le  plus  qu'ils  peuvent;  puis  leur  dessin  s'altère,  se  modifie, 
s'enjolive  suivant  le  caprice  de  Fartiste  ou  des  convenances  subjectives, 
si  bien  qu'aujourd'hui,  lorsque  nous  nous  trouvons  en  présence  d'images 
où  la  fleur  ou  la  plante  sont  stylisées,  il  est  souvent  impossible  d'en  deviner 
la  forme  naturelle  et  primordiale  si  nous  ne  remontons  pas  aux  modifica- 
tions antérieures  successives.  Voyez  les  transformations  architecturales, 
picturales  ou  sculpturales  de  la  fleur  de  lotus,  de  la  rose,  du  silphium, 
de  l'acanthe,  du  palmier.  Je  serais  bien  surpris  si  M.  Joret,  quand  il 
arrivera  au  moyen  âge,  n'était  pas  conduit  à  aborder  ce  point  de  vue  si 
intéressant  :  par  exemple,  pour  les  origines,  les  transformations,  la  sty- 
lisation de  la  fleur  de  lis.  Mais,  pour  qu'une  pareille  étude  rende  les 
services  scientifiques  qu'on  est  en  droit  d'en  attendre,  il  est  nécessaire 
qu'elle  soit  accompagnée  d'une  nombreuse  série  d'images  bien  datées. 
Parler  aux  yeux  en  même  temps  qu'à  l'intelligence  est  la  seule  façon 
de  faire  utilement  œuvre  d'archéologue,  et  bien  souvent  une  démons- 
tration muette,  par  les  images,  est  plus  éloquente  que  le  discours  le 
mieux  coordonné.  Je  fais  des  vœux  pour  que  des  considérations  budgé- 
taires ne  soient  pas  une  entrave  à  une  abondante  illustration  de  l'œuvre 
remarquable  de  M.  Joret,  au  moins  pour  la  partie  qui  doit  concerner 
l'archéologie  du  moyen  âge. 

E.  Babeloh. 
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10.  MiDOC  {Georges-Benn),  né  à  Reims  (Marne),  le  28  décembre  1874. 

11.  LévÊQUE  (Pierre-'Eugëne),  né  à  Paris,  le  13  octobre  1879. 

12.  Lavolléb  (Paul-Marie-i)o6er<),  né  à  Paris,  le  26  janvier  1876. 

13.  Samaran  ((7/^r/«5-Maxime-Donatien),  né  à  Grayencéres  (Gers), 
le  28  octobre  1879. 

14.  Du  Ghetron  du  Pavillon  (Marie-GabrielVoiép/i),  né  à  Salignac 
(Charente-Inférieure),  le  13  novembre  1876. 

15.  Beaugorps  ((7/iarle5-Remy-Marie  de),  né  à  Orléans  (Loiret),  le 
13  mai  1879. 

16.  UuARD  (Ao&tfW-Jules-Marie),  né  à  Paris,  le  28  janvier  1878. 

17.  Labrosse  (yu/ej-Joseph-Maurice),  né  à  Paris,  le  27  janvier  1874. 

Sont  autorisés  à  redoubler  leur  année  d'études  : 

MM.  Boulanger,  Gabory,  Patry  et  Pidoux,  élèves  de  première 
année;  de  Boislisie  et  Le  Ghartier  de  Sedouy,  élèves  de  deuxième 
année  ;  Gardère  et  de  la  Martinière,  élèves  de  troisième  année. 

—  Les  cours  de  l'École  des  chartes  se  sont  ouverts  au  commence- 
ment du  mois  de  novembre  dans  le  local  qui  lui  est  affecté  dans  les 
bâtiments  de  la  nouvelle  Sorbonne. 

Le  mercredi  29  décembre  1897,  M.  le  Ministre  de  llnstruction 
publique  a  visité  inopinément  l'École  des  chartes,  rue  de  la  Sorbonne. 

Le  Ministre  s'était  rendu  à  la  Sorbonne,  où  il  avait  été  reçu  par  le 
recteur  de  l'Université  de  Paris  dans  la  salle  nouvelle  de  la  biblio- 
thèque de  l'Université.  Les  professeurs  des  Facultés  des  lettres  et  des 
sciences  et  plusieurs  personnes  étrangères  à  l'Université,  notamment 
le  président  du  Gonseii  municipal  de  Paris,  le  directeur  de  l'École  des 
chartes  et  les  directeurs  de  plusieurs  sections  de  l'École  des  hautes 
études  avaient  été  invités  à  cette  réunion  et  s'étaient  groupés  dans  la 
salle  où  M.  le  Ministre  a  été  salué  à  son  entrée  par  M.  Gréard. 

Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  reproduire  cette  allocution  très 
remarquable.  L'orateur  a  retracé  l'histoire  de  la  vieille  Sorbonne  et 
signalé  quelques  vestiges  précieux  retrouvés  au  cours  des  fouilles.  Ge 
qu'il  a  dit  des  études  modernes  et  de  l'esprit  scientifique  a  été  parti- 
culièrement goûté.  Il  n'a  point  manqué  de  signaler  la  présence  dans 
les  bâtiments  de  la  Sorbonne  des  deux  établissements  qui  sont  la  très 
haute  expression  de  cet  esprit  scientifique,  si  heureusement  caracté- 
risé, et  dont  le  voisinage  ne  peut  qu'éveiller  utilement  l'émulation  des 
universitaires  :  l'École  pratique  des  hautes  études  abritée  depuis 
longues  années  à  la  Sorbonne  ;  l'École  des  chartes,  qui  s'est  installée 
cette  année  même  dans  les  bâtiments  nouveaux,  École  dont  l'autono- 
mie, a  ajouté  le  recteur,  est  et  restera  aussi  complète,  aussi  absolue 
que  jamais. 

Le  Ministre  répondit  en  quelques  mots  très  heureux  et  se  dirigea 
vers  les  dépôts  de  la  bibliothèque  qu'il  voulait  examiner. 
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Dépèches  des  protecteurs  de  Saint-Georges  &  leurs  fonctionnaires  et 
à  leurs  partisans  dans  Vue  de  Corse  (1454-1457)  (1896,  p.  29-106). 

Le  Carteggio  des  ambassadeurs  de  Mantoue.  Documents  inédits  sur 
Bayard  (1521-1524).  L'Invasion  des  Français  en  Piémont  (1536-1&59) 
(ibid.,  p.  383459). 

Archives  des  missions  scienti/iques  et  littéraires  : 

Rapport  sur  les  archives  provinciales  de  Pise  (3«  série,  t.  Il, 
p.  147-282). 

Essai  sur  Torigine  et  l'organisation  de  la  Banque  de  Saint-Greorges 
(3«  série,  t.  VI,  p.  31-54). 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de  l'Yonne  : 

Lettres  de  Claude  Chastellain,  chanoine  d'Auxerre,  à  Lebeuf  et 
FeneJ  (t.  XXX VIU,  1884,  p.  407-428). 

Chaire  de  philosophie  naturelle  instituée  à  Auxerre  par  un  général 
de  l'ordre  des  Minimes  schismatique  (t.  XXXIX,  1885,  p.  537-540). 

Rapport  sur  la  chronique  de  Vezelay  (t.  XL,  1886,  p.  295-300). 

Des  minutes  des  notaires  dans  l'Yonne  antérieures  à  1750  (t.  XLI, 
1887,  p.  87-111). 

Note  sur  trois  manuscrits  du  trésor  de  la  cathédrale  d'Auxerre 
(t.  Xm,  1888,  p.  187-199). 

Quand  Théodore  de  Bèze  a-t-il  rompu  avec  l'église  romaine?  (ibid., 
p.  201.204). 

De  la  capacité  civile  des  lépreux  (ibid.,  2«  partie,  p.  317-325). 

Les  donnés  et  les  données  dans  le  département  de  l'Yonne  (t.  XTiITT, 
1889,  p.  307-342). 

La  retraite  illuminée  du  5  août  1889  (t.  XLIV,  1890,  p.  289-300). 

Rapport  sur  les  copies  envoyées  par  M.  le  comte  de  Chastellux 
(t.  XL VI,  1892,  p.  483-492). 

Histoire  de  l'ancien  trésor  de  la  cathédrale  d'Auxerre  (ibid.,  p.  103- 
285,  avec  planches). 

Notice  sur  Tabbé  Jean  de  Saint-Aubin  (t.  XLV,  1893,  p.  241-249). 

HippolyteAuger,  romancier  etdramaturgeauxerrois  (ibid.,  p.  541-571). 

Rapport  sur  une  collection  de  copies  d'arrêts  criminels  du  Parle- 
ment de  Paris  (1539-1545)  (ibid.,  p.  593-595). 

Glanures  d'histoire  auxerroise  (t.  XLVIII,  1894,  p.  5-53). 

Ëtude  sur  l'origine  et  le  développement  du  protestantisme  dans  le 
diocèse  d'Auxerre  (ibid.,  p.  111-124). 

Rapport  sur  les  nouveaux  envois  de  M.  de  Chastellux  (ibid.,  p.  125- 
132,  et  t.  XLIX,  1895,  p.  425-432). 

Papiers  de  M.  de  Chastellux  (t.  XLIX,  1895,  p.  217-222). 

Les  bandits  dans  l'Auxerrois,  1523-1535  (ibid.,  p.  227-232). 

Épisodes  de  l'histoire  financière  d'Auxerre  au  xiv«  siècle  (t.  L,  1896, 
p.  273-290). 
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initiait  en  {>eu  de  temps  à  une  quantité  de  choses.  D  s'acquittait  de  ce 
soin  avec  infiniment  de  facilité  et  d'entrain,  et  aussi  avec  beaucoup 
de  discernement  et  de  tact,  car  il  excellait  à  choisir  les  notions  qu'on 
peut  faire  entrer  avec  profit  dans  des  esprits  encore  inexpérimentés. 
Sa  parole  était  chaude,  vibrante  ;  je  n'ai  jamais  vu  personne  s'ennuyer 
à  Tune  de  ses  leçons,  et  s'il  me  fallait  citer  par  leurs  noms  tous  ceux  < 
qui  lui  sont  restés  reconnaissants  parce  qu'il  les  a  lancés  et  maintenus 
dans  les  études  historiques,  la  liste,  assurément,  serait  longue.  » 

—  Par  arrêté  en  date  du  7  octobre,  notre  confrère  M.  Poute  de  Puy- 
baudet  est  nommé  membre  de  l'École  française  de  Rome  pour  Tan- 
née 1897-1898  et  nos  confrères  MM.  Lecacheux  et  de  Manteyer  sont 
autorisés  à  prolonger  leur  séjour  à  ladite  École  pendant  la  même  année. 

—  Par  arrêté  du  24  décembre,  notre  confrère  M.  Omer  Jacob  a  été 
nommé  stagiaire  au  Département  des  imprimés  de  la  Bibliothèque 
nationale. 

—  Par  arrêté  en  date  du  14  octobre,  notre  confrère  M.  Alexandre 
Bruel  est  nommé  chef  de  la  section  historique  aux  Archives  nationales 
en  remplacement  de  M.  Léon  Gautier,  décédé  ;  notre  confrère  M.  Henri 
Furgeot  est  nommé  sous-chef  de  la  section  judiciaire  et  notre  confrère 
M.  Léon  Mirot  archiviste  au  même  établissement. 

—  Par  arrêté  en  date  du  22  novembre,  nos  confrères  MM.  Goulon  et 
Goubaux  sont  nommés  archivistes  aux  Archives  nationales. 

—  Par  arrêté  préfectoral  en  date  du  25  septembre,  notre  confrère 
M.  Octave  Morel  est  nommé  archiviste  de  l'Ain. 

—  Par  arrêté  préfectoral  en  date  du  13  novembre,  notre  confrère 
M.  Charles  Schmidt  est  nommé  archiviste  de  l'Yonne. 

—  Notre  confrère  M.  Guillaume  a  été  nommé  professeur  d'histoire 
aux  Facultés  catholiques  de  Lille. 

—  Notre  confrère  M.  Lelong  a  ouvert,  le  15  décembre  1897,  à  la 
Faculté  de  droit  de  Paris,  un  cours  libre  de  sciences  auxiliaires  de 
l'histoire  du  droit  (bibUographie ,  épigraphie,  paléographie,  diplo- 
matique). 

—  Par  arrêté  en  date  du  18  décembre  1897,  le  Préfet  de  la  Seine  a 
institué  une  «  Commission  administrative  du  vieux  Paris,  »  chargée 
de  rechercher  les  vestiges  du  vieux  Paris,  de  constater  leur  état  actuel, 
de  veiller  dans  la  mesure  du  possible  à  leur  conservation,  de  suivre, 
au  jour  le  jour,  les  fouilles  qui  pourront  être  entreprises  et  les  trans- 
formations jugées  indispensables  et  d'en  conserver  des  preuves  authen- 
tiques. Font  partie  de  cette  Commission  nos  confrères  MM.  Delisle, 
Guififrey,  J.  Périn  et  VioUet. 
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Gobert  à  notre  confrère  M.  Gh.  Kohler  pour  son  ouvrage  intitulé  :  iês 
Suisses  dans  Us  guerres  d'Italie  (1506-1512). 
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ET  BELLES-LETTRES. 

Cette  séance  a  eu  lieu  le  yendredi  12  novembre  1897  sous  la  prési- 
dence de  notre  confrère  M.  Héron  de  Villefosse,  dont  nous  allons 
reproduire  le  discours  d'ouverture. 

a  Messieurs, 

«  Il  existe  encore  des  gens  qui  poussent  le  scepticisme  jusqu'à  dou- 
ter de  Tutilité  des  Académies.  Pour  les  amener  à  des  sentiments  plus 
équitables,  il  suffirait,  sans  doute,  de  les  inviter  à  prendre  place  en 
cette  enceinte  le  jour  où  votre  président  est  appelé  à  vous  rendre 
compte  des  travaux  de  Tannée.  Et  cependant  celui  auquel  vous  confiez 
cette  tâche  doit  s'interdire  toute  incursion  sur  le  terrain  de  vos  tra- 
vaux personnels.  Il  ne  peut  parler,  môme  brièvement,  des  ouvrages 
dont  vous  avez  la  direction  et  dont  les  séries  s'augmentent  de  jour  en 
jour  :  il  n'en  aurait  pas  le  temps.  G'est  d'ailleurs  un  devoir  réservé  à 
notre  savant  secrétaire  perpétuel,  devoir  dont  il  s'acquitte  avec  une 
fidélité  et  une  délicatesse  auxquelles  je  me  plais  à  rendre  hommage. 

c  Le  temps  manquerait  aussi  pour  vous  entretenir,  même  d'une 
manière  rapide,  de  ce  qui  s'est  passé  dans  vos  réunions  hebdoma- 
daires. La  presse,  heureusement,  en  informe  sans  retard  le  public;  les 
comptes  rendus  de  l'Académie  en  contiennent  la  version  officielle.  Il 
suffit  donc  de  les  parcourir  pour  reconnaître  l'importance  et  la  variété 
de  vos  études,  pour  constater  que  votre  activité,  sans  jamais  aban- 
donner les  domaines  qu'elle  a  depuis  longtemps  conquis  et  si  fruc- 
tueusement cultivés,  se  porte  sans  cesse  vers  des  régions  nouvelles, 
encore  inexplorées,  où  elle  prépare  à  la  science  française  une  abon- 
dante moisson  et  de  nouveaux  succès. 

a  Je  me  contenterai  de  rappeler,  non  sans  orgueil,  que  cette  année 
les  communications  faites  en  séance  par  nos  confrères  ou  par  des 
savants  étrangers  ont  été  plus  nombreuses,  plus  intéressantes  que 
jamais,  que  même  pendant  les  mois  d'été,  à  l'époque  où  beaucoup 
d'entre  nous  profitent  des  beaux  jours  pour  entreprendre  quelque 
voyage  utile  ou  pour  goûter  aux  champs  un  repos  bien  mérité,  les 
séances  n'ont  pas  été  levées  une  seule  fois  avant  l'heure  réglemen- 
taire. Votre  président  est  même  obligé  de  confesser  qu'en  plus  d'une 
occasion  il  a  cru  pouvoir  les  prolonger  de  quelques  minutes  afin  de  ne 
pas  interrompre  une  lecture  déjà  fort  avancée.  G'est  un  péché  pour 
lequel  il  compte  sur  votre  indulgence  et  môme  sur  votre  absolution. 
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Sirmond  avait  découvert  dans  un  manuBciit  du  Mont-Saint-Michelf  et 
qu'il  a  publié  sous  le  titre  de  Indieulus  de  epUcoporum  Briionum  d^po' 
sitione.  Bien  que  ses  arguments  n'aient  pas  encore  été  acceptés  sans 
réserve,  ils  méritent  d*étre  pris  en  sérieuse  considération  ;  on  devra  en 
tenir  grand  compte  à  l'avenir  pour  comprendre  et  juger  la  politique  de 
Nomenoé. 

«  Votre  Commission  a  réclamé  une  médaille  supplémentaire  alEui  da 
mettre  en  relief  une  excellente  publication  due  à  M.  Jean  Lemoine,  la 
Chronique  de  Richard  Lescot,  religieux  de  SairU'Denis.  M.  Lemoine  a  fait 
preuve  d'une  sagacité  remarquable  en  étudiant  Tactivité  historique 
des  moines  de  Saint-Denis  au  xnr*  siècle.  Pour  cette  époque  on  ne 
savait  encore  que  les  noms  de  deux  chroniqueurs,  Guillaume  de  Nan- 
gis  et  le  moine  Yves.  Le  nouveau  texte  contient,  en  4329,  celui  de 
Richard  Lescot.  Tout  ce  qui  pouvait  être  connu  de  la  vie  et  des  écrits 
de  ce  personnage  a  été  mis  en  lumière  par  l'éditeur  qui,  en  môme 
temps,  a  indiqué  la  part  prise  par  Richard  Lescot  dans  la  continua- 
tion de  Guillaume  de  Nangis  et  qui  a  montré  comment  Richard  avait 
été  continué  lui-même.  Cette  découverte  a  une  importance  capitale  : 
l'exposé  méthodique  et  clair  dont  elle  aété  l'objet  en  accroît  encore 
la  valeur. 

c  C'est  une  curieuse  afifaire  que  le  Procès  de  Guichard,  évéque  de 
Troyes,  publié  par  M.  Abel  Rigault,  auquel  revient  la  première  men- 
tion. L'évéque  Guichard  était  accusé  de  nombreux  méfaits,  entre 
autres  de  l'envoûtement  de  la  reine  de  France,  femme  de  Philippe  le 
Bel,  et  de  l'empoisonnement  de  la  reine  douairière  de  Navarre.  Ce 
grand  procès  de  sorcellerie  ne  dura  pas  moins  de  cinq  années,  de  1308 
à  1313.  Si  l'histoire  générale  n'a  que  peu  à  glaner  parmi  les  faits  si 
nombreux  recueillis  par  M.  Rigault,  il  faut  convenir  que  cette  cause 
célèbre  forme  un  chapitre  singulièrement  instructif  de  l'histoire  des 
mœurs  au  début  du  xiv*»  siècle.  L'érudit  auquel  nous  en  devons  une 
si  parfaite  connaissance  s'est  montré  à  la  hauteur  de  la  tâche  qu'il 
avait  assumée. 

a  La  deuxième  mention  a  été  donnée  à  M.  Jules  Chevalier  pour  un 
Essai  historique  sur  l*église  et  la  ville  de  Die,  monographie  composée 
avec  soin,  pleine  de  renseignements  et  de  faits.  Doit-on  reprocher  à 
l'auteur  d'avoir  quelquefois  arrêté  la  marche  de  son  récit  par  l'exposé 
de  questions  qui  ne  s'y  rattachent  pas  directement  ?  c'est  là  un  écueil 
auquel  il  est  bien  rare  d'échapper  quand  on  poursuit,  à  travers  les 
siècles  et  les  révolutions  politiques,  la  recherche  des  événements  dont 
une  ville  a  été  le  théâtre.  Il  serait  à  souhaiter  que  nous  eussions  pour 
beaucoup  de  cités  françaises  des  histoires  aussi  consciencieusement 
étudiées  et  témoignant  de  connaissances  aussi  étendues. 

c  L'importance  et  l'originalité  de  la  Gallia  Judaica  de  M.  H.  Gross 
ont  frappé  votre  Commission,  qui  lui  a  décerné  la  troisième  mention. 
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tionnaire  de  la  môme  langue  et  qui  se  dispose  à  entrepreadre  un  nou« 
veau  voyage  au  Niger  pour  y  étudier  les  dialectes  des  Touaregs  du  sud. 
U  accomplit  une  œuvre  plus  belle  et  meilleure  encore  en  apportant 
aux  indigènes  du  centre  de  rAfrique  les  bienfaits  de  la  paix  et  de  la 
civilisation,  en  leur  apprenant  à  aimer  le  nom  de  la  France. 

«  Une  subvention  de  8,000  francs  a  été  accordée  à  M.  Sylvain  Lén, 
professeur  au  Collège  de  France,  pour  lui  permettre  de  continuer  aes 
recherches  sur  le  bouddhisme  dans  les  régions  sub-hinudayennea. 
M.  Lévi  se  propose  d'étudier  en  particulier  les  versions  chinoises  de 
certains  textes  sanscrits,  exécutées  au  cours  des  dix  premiers  siècles 
de  Tare  chrétienne  et  dont  la  masse  colossale  rend  &  l'Inde  un  passé 
et  des  documents  qu'on  eût  pu  croire  irrémédiablement  perdus. 

f  Enûn  une  dernière  subvention  de  20,000  francs,  sur  la  môme  fon- 
dation,  a  été  votée  à  M.  Eudes  Bonin,  archiviste  paléographe,  qui 
s'est  écarté  des  routes  que  TÉcole  des  chartes  n'ouvre  pas  toujours  à 
ses  anciens  élèves  pour  se  rendre  en  Indo-Chine,  où  il  occupe  le  poste 
de  vice-résident  de  France.  M.  Bonin  est  chargé,  pour  la  seconde  fois, 
d'une  mission  dans  la  haute  Asie.  Ce  nouveau  voyage  durera  deux 
années  ;  tout  fait  espérer  qu'il  aura,  comme  le  premier,  pour  l'histoire, 
la  géographie  et  l'archéologie  les  résultats  les  plus  satisfaisants. 

c  Mais  il  y  a  des  contrées  plus  facilement  abordables  que  celles  dont 
je  viens  de  parler;  on  y  fait  aussi  des  voyages  et  des  fouilles;  vous 
consacrez  une  partie  des  revenus  du  legs  Piot  à  les  encourager.  C'est 
ainsi  que  vous  avez  accordé  une  somme  de  2,500  francs  à  M.  E.  Ber- 
taux  pour  continuer  ses  recherches  sur  Thistoire  des  arts  dans  l'Italie 
méridionale  ;  je  vous  entretiendrai  tout  à  l'heure  des  résultats  de  son 
voyage.  M.  J.  Delamarre,  ancien  élève  de  l'École  pratique  des  hautes 
études,  a  obtenu  de  vous  2,000  francs  pour  exécuter  des  fouilles  dans 
l'île  d'Amorgos  sur  l'emplacement  des  villes  d'Arcesine  et  de  Minoa. 
M.  P.  Paris,  professeur  d'archéologie  à  l'Université  de  Bordeaux,  a 
reçu  également  2,000  francs  pour  étudier,  dans  les  musées  royaux  et 
provinciaux  d'Espagne,  les  monuments  indigènes,  phéniciens,  grecs 
et  romains,  et  pour  recueillir  les  matériaux  d'une  histoire  de  l'art  et 
de  la  civilisation  dans  l'antique  Ibérie  ;  déjà  il  a  rempli  une  partie  de 
ce  programme  ;  il  a  signalé  un  monument  particulièrement  précieux, 
dont  vous  connaissez  tout  l'intérêt.  Enûn  vous  avez  donné  1,000  francs 
à  M.  Toutain  pour  rechercher  et  réunir  les  éléments  d'un  corpus  des 
lampes  en  terre  cuite  trouvées  en  Afrique;  500  francs  à  M.  J.  Letaille 
pour  étudier  et  photographier  les  sarcophages  chrétiens  d'Algérie,  de 
Tunisie  et  d'Espagne;  et  150  francs  au  docteur  Carton  pour  terminer 
le  déblaiement  de  l'intéressant  théâtre  romain  de  Dougga,  en  Tunisie. 
L'exploration  de  l'Afrique  du  nord  n'est  jamais  oubliée;  elle  tient  tou- 
jours une  bonne  place  dans  vos  préoccupations. 

f  Tels  sont.  Messieurs,  les  résultats  de  vos  concours;  tel  est  l'emploi 


740  CHIOHIQUE  BT  HtfLiHGIS. 

rhistoire  spéciale  d'Avignon,  qui  fera  l'objet  de  son  mémoire  de  seconde 
année,  devra  beaucoup  à  ses  découvertes  romaines:  Enfin  deux  phi- 
lologues, MM.  Segrestaa  et  Nougaret,  ont  consacré  leur  tempe  à  des 
recherches  patientes  et  méticuleuses  :  le  premier  s'est  occupé  des 
Idylles  de  Théocrite;  il  en  a  étudié  les  manuscrits,  les  éditione,  la 
métrique;  le  second  a  commencé  sur  les  manuscrits  de  Plaute  des 
travaux  d'une  précision  singulière. 

c  La  publication  des  Registres  pontificaux  ne  s'est  pas  ralentie.  Un 
des  nouveaux  membres  de  l'École,  M.  G.  de  Puybaudet,  sans  perdre 
de  vue  un  travail  sur  l'histoire  d'Angoulôme,  prépare  l'édition  du 
Registre  de  Martin  IV,  dont  le  pontificat  est  des  plus  intéressants 
pour  notre  histoire  nationale.  MM.  Goulon  et  Lecacheux  travaillent 
aux  Registres  du  xrv*  siècle  :  leur  série  s'ouvre  par  ceux  du  pontificat 
de  Jean  XXII.  M.  Lecacheux  poursuit  en  outre  l'étude  des  documents 
relatifs  aux  rapports  d'Urbain  V  avec  les  Visconti. 

a  Nos  grandes  écoles,  vous  le  voyez,  étendent  chaque  jour  le  domaine 
de  leurs  travaux  et  marchent  d'un  pas  assuré  dans  la  voie  que  vous 
leur  tracez.  C'est  avec  une  fierté  presque  paternelle  que  nous  saluons 
leur  succès.  L'honneur  en  revient  surtout  à  nos  dévoués  confrères 
MM.  Paul  Meyer,  HomoUe  et  l'abbé  Duchesne,  qui  rivalisent  d'ardear 
pour  guider  les  jeunes  gens  dont  ils  ont  la  direction. 

c  Mais  les  espérances  que  nous  laisse  entrevoir  l'avenir  ne  peuvent 
nous  faire  oublier  le  passé.  Aujourd'hui  notre  pensée  se  reporte  avec 
émotion  vers  les  confrères  regrettés  que  nous  avons  perdus.  J'ose  dire 
qu'ils  sont  encore  présents  parmi  nous  tant  ils  nous  étaient  chers,  et 
que,  leur  ayant  adressé  en  votre  nom  un  suprême  adieu,  j'ai  eu  la 
consolation  d'avoir  avec  eux  le  dernier  de  nos  entretiens.  Louis  de 
Mas  Latrie,  Edmond  Le  Blant,  Léon  Gautier,  à  des  titres  divers,  lais- 
seront dans  notre  Académie  une  trace  profonde.  Un  autre  deuil  est 
venu  s'ajouter  à  ces  tristesses,  celui  de  ce  prince  séduisant,  au  cœur 
ardent,  à  l'esprit  si  français,  qui,  pendant  sa  vie,  ne  siégeait  pas  parmi 
nous,  mais  qui,  depuis  sa  mort,  est  devenu  comme  le  bon  génie  de 
toute  cette  maison.  Ce  serait  être  infidèle  au  souvenir  délicat  qui  reste 
au  fond  du  cœur  de  tous  ceux  qui  ont  eu  l'honneur  de  l'approcher, 
que  de  vanter  ici  ses  mérites  et  sa  générosité  ;  aucun  de  nous  cepen- 
dant ne  peut  oublier  avec  quelle  noble  bienveillance  l'historien  des 
Condé,  pendant  les  dernières  années  de  son  existence,  ouvrait  aux 
travailleurs  ses  précieuses  collections  et  son  admirable  bibliothèque. 
L'Institut  en  a  confié  la  garde  à  l'un  de  nos  confrères  les  plus  aimés, 
M.  Léopold  Delisle.  Notre  Académie  ne  pouvait  être  plus  dignement 
représentée  au  milieu  des  trésors  que  contient  Ghantilly.  > 
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tance.  Les  prix  auxquels  sont  portés  les  premiers  monuments  de  U 
typographie  montrent  avec  quelle  passion  sont  recherchées  les  éditions 
dont  presque  tous  les  exemplaires  sont  immobilisés  dans  les  grandes 
bibliothôques.  En  voici  quelques  exemples  : 

La  Bible  mazarine,  sur  vélin  :  125,000  fr. 

Le  Psautier  de  1459,  sur  vélin  :  131,250  fr. 

Le  Rational  de  1459  :  10,000  fr. 

Le  Gatholicon  de  1460  :  7,725  fr. 

La  Ruine  des  nobles  hommes  et  femmes,  de  Boccace,  éd.  de  Goiard 
Mansion,  en  1476  :  22,500  fr. 

La  Cité  de  Dieu,  de  Subiaco,  en  1467  :  1,625  fr. 

Le  Plante,  de  Venise,  1476  :  2,400  fr. 

Le  premier  Théocrite  d'Aide,  1495,  exemplaire  de  Bilibaldo  Pirck- 
heymer,  avec  peinture  attribuée  à  Albert  Durer  :  6,000  fr. 

Le  Dante  de  Foligno,  1470  :  6,000  fr. 

La  Rhétorique  de  Guillaume  Fichet,  éd.  d'Ulria  Grering  :  2,000  fr. 

Le  Missel  de  Salisbury,  éd.  de  Martin  Morin,  Rouen,  1508  :  3,250  fr. 

Première  édition  du  Tirant  lo  Blanch,  Valence,  1490  :  12,500  fr. 

Le  Missel  et  le  Bréviaire  mozarabique,  Tolède,  1500  et  1502  :  10,000  fr. 

Les  Dits  des  philosophes  de  Gaxton,  Westminster,  1477  :  37,500  fr*. 

La  première  édition  de  Ghaucer  :  37,500  fr. 

Le  catalogue  de  M.  Quaritch  présente,  mêlés  à  ces  monuments  de 
premier  ordre,  des  morceaux  qui,  sans  offrir  un  intérêt  général,  sont 
fort  curieux  pour  Tétude  de  questions  particulières.  Sous  la  rubrique 
GAMBRAI,  on  y  remarque  un  opuscule  dont  la  Bibliothèque  natio- 
nale a  fait  l'acquisition  et  dont  la  notice  peut  trouver  place  ici.  C'est 
un  livret  d'école,  qui  contient  une  grammaire  latine  très  abrégée  ;  il 
se  compose  de  508  vers,  dont  les  premiers  suffisent  pour  montrer  que 
Fauteur  s'est  inspiré  du  Doctrinal  d'Alexandre  de  Villedieu  : 

Ëdere  grammatices  cupio  tibi,  parve,  libellum, 
Quo  facili  doctus  possis  evadere  gressu. 
Me  juvet  Omnipotens  implore  quod  opto  ;  secundos 
Successus  tribuat,  qui  scit  cur  ista  subivi, 
Quidve  fiiit  cause  tantum  tolerare  laborem. 

Le  livret  consiste  en  12  feuillets  in-4o,  non  chiffrés,  et  formant  trois 
cahiers  signés  a,  b,  c,  22  lignes  à  la  page.  Caractères  gothiques  d'un 
aspect  assez  archaïque.  Sur  la  dernière  page,  au-dessous  des  armes 
de  la  famille  de  Groy  (avec  la  devise  :  A  JAMAIS.  GROY),  se  lit  cette 
souscription  de  Timprimeur  : 

a  Impressum  Gameraci  per  Bonaventuram  Brassart  ||  et  Franciscum 
filium  ejus.  Anno  millésime  quingen||tesimo  quadragesimo  nono  kalen- 
dis  septembribus.  » 
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du  môme  testament,  qui  lègue  à  la  Bibliothèque  nationale  la  collection 
de  documents  et  d'ouvrages  manuscrits  et  imprimés  que  M.  Prost  avait 
mis  un  soin  jaloux  à  recueillir  sur  le  pays  qui  toute  sa  vie  a  £ait  le 
principal  objet  de  son  affection  et  de  ses  études.  Ceux  qui  voudraient 
travailler  sur  l'histoire  de  Metz,  ceux  en  particulier  qui  songeraient  à 
gagner  le  prix  institué  par  M.  Prost  ne  seront  pas  fâchés  de  savoir  que 
le  Catalogue  de  cette  collection,  dressé  par  les  soins  de  notre  confrère 
M.  Henri  Omont,  a  paru  dans  le  t.  I  des  Mettensia  publiés  par  la 
Société  nationale  des  antiquaires  de  France  (p.  57-166)  et  en  tirage 
à  part^ 

1.  Bibliothèque  nationale.  Catalogue  des  colleeiions  manuscrites  et  impri- 
mées relatives  à  l'histoire  de  Metz  et  de  la  Lorraine  léguées  par  M.  Aogoste 
Prost.  Paris,  1897.  In-8*,  114  p. 


ADOmON  BT  CORRECTION. 


Dans  la  note  de  la  p.  450,  relative  au  manuscrit  H.  84  de  la  biblio- 
thèque du  roi  à  Turin,  il  eût  été  bon  de  faire  remarquer  que  ce 
manuscrit  est  un  exemplaire  de  la  traduction  de  VHistoria  schoUistica 
de  Pierre  Le  Mangeur. 

P.  468,  une  erreur  de  rédaction  a  fait  attribuer  à  M.  Camille  Favre 
la  direction  de  VAlbum  de  l'exposition  de  Genève.  C'est  Edouard  Favre 
qu'il  faut  lire. 


■♦OfO^- 
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BouLOOifB-sni-lisR.  Bibliothèque  de 

la  VilU, 
GARGAssoimE.  Archives  de  l'Aude, 
Ghateauroux.  Archives  de  Vlndre, 
Cherbourg.  Bibliothèque  de  la  Ville. 
Glermont-  Ferrand.    Archives   du 

Puy-de-Dôme. 

—  Bibliothèque  universitaire, 
DuoN.  Bibliothèque  universitaire. 
DoDAi.  Société  d'agrieiUture. 
Draouiqhan.  Archives  du  Var. 
GuÉRET.  Archives  de  la  Creuse. 
LiouGÉ.  Bénédictins  (RR.  PP.). 
Lille.  Archives  du  Nord. 

—  Biblioth.  de  l'Institut  catholique. 
universitaire. 

Lyon.  Bibliothèque  de  V Archevêché. 

de  la  Faculté  de  droit. 

de  l'Institut  catholiqiie. 

universitaire. 

Mans  (Le).  Bibliothèque  de  la  VilU. 
Marseille.  Archives  municipales. 

Bibliothèque  de  la  VilU. 

MoNTAUBAN.  Bibliothèque  de  la  Ville. 
MoNTBRisoN.  Société  de  la  Diana. 
Montpellier.  Bibliothèque  univer- 

sitaire. 
Moulins.  Bibliothèque  de  la  Ville. 
Nancy.  Bibliothèque  de  la  Ville. 
Nantes.  Bibliothèque  de  la  Ville. 
Nice.  Bibliothèque  de  la  Ville. 
Niort.  Archives  des  Deux- Sèvres. 
Orléans.  Bibliothèque  de  la  Ville» 


OtLiANB.  Grand  séminaire, 
Pau.  Bibliothèque  de  la  ViiU. 
Perpioiiam.  Archives  des  Pyrénées- 

Ortentales. 
Poitiers.  Bibliothèque  universitaire. 

delà  Ville. 

— Société  des  Antiquaires  de  V Ouest. 
Rbims.  Bibliothèque  de  la  Ville. 
Rennes.  Bibliothèque  universitaire. 

delà  Ville. 

Rochelle  (La).  Bibliothèque  de  la 

VilU. 
Ron».  Bibliothèque  de  la  Ville. 

SaJNTE-AnNB   DB   PLOnBHAMBL.    Bé" 

nédictins  (RR.  PP.). 
Saintes.  Bibliothèque  de  la  Ville. 
Saint-Étienne.  Bibliothèque  de  la 

Ville. 
8aint-Maur  de  Glahpbuu..  Béné^ 

dictins  (RR.  PP.). 
Saint-Omer.  Société  des  Antiquaires 

de  la  Morinie. 
Boissons.  Bibliothèque  de  la  Ville. 
SoLESMES.  Bénédictins  (RR.  PP.). 
Toulouse.    Bibliothèque   universi" 

taire. 

delà  VilU. 

Tours.  Bibliothèque  de  la  VilU. 
Valenciennes.  Bibliothèque  de  la 

VilU. 
Vendôme.  Bibliothèque  de  la  VilU. 
Verdun.  SociéU  philomathique. 
Vitré.  Bibliothèque  de  la  VilU. 


ÉTRANGER. 


Baltimore.  American  (the)  Journal 
of  archaeology. 

—  Bibliothèque  Peabody. 
Barcelone.  Ateneo  Barcelones. 
Berne.  Bibliothèque  cantonaU. 

—  Université. 

Bruxelles.  Académie  royaU  des 
lettres,  des  sciences  et  des  beaux^ 
arts  de  Belgique. 

—  BoUandistes  (RR.  PP.). 
Bukarest.  Bibliothèque  centrale. 
Cambridge  (États-Unis).  Université 

Harvard. 
Garlsruhe.  Commission  d'histoire 

badoise. 
Einsiedeln.  Bénédictins  (RR.  PP.). 
Florence.  Archives  de  Toscane. 
^  Archivio  storico  italiano. 


Fribourg.  Bibliothèque  cantonale. 
Gênes.  Université. 
Genève.  Archives. 

—  Bibliothèque  cantonale. 

—  Société  de  lecture. 

—  Université. 
Jersey.  Cour  royaU. 
Lausanne.  Bibliothèque  cantonaU. 
Léopol.  Kwartalnik  historyczny. 
Lisbonne.  Bibliothèque  nationale. 
Londres.  English  (the)  hist.  review. 
LouvAiN.  Jésuites  (RR.  PP.). 
Madrid.  Bibliothèque  nationale. 
Malte.  Bibliothèque  publique. 
Maredsous.  Bénédictins  (RR.  PP.). 
Metz.  Archives. 

Milan.  Archivio  storico  lombardo. 

—  Bibliothèque  Brera. 
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BocGA,  libraire,  à  Rome. 
BoGCA,  libraire,  à  Turin  (4  ex.). 
BoisLisLE  (A.  de),   memDre  de 

rinstitut,  à  Paris. 
BoNDois,  professeur   au   Lycée 

BufToQ,  a  Paris. 
*BoNNARDOT  (François),  commis 

Srincipal  au  service  historique 
e  la  ville  de  Paris,  à  Arcueil 
(Seine). 
*Bonnàult  d'Houët  (le  baron  de), 
au  château  d'HaïUes,  par  Mo- 
reuil  (Somme). 
*BoREL  (Frédéric),  à  Paris. 
BoRRANi,  libraire,  à  Paris  (3  ex.). 
Boucher  (M»*»),  à  Cherbourg. 

*  Bouchot   (Henri),  bibliothécaire 

à  la  Bibliothèque  nationale,  à 
Paris. 
BouDET  (Marcellin),  président  du 
tribunal,  à  Saint-Flour. 

*  BouGENOT  (Sy  mphorien),  avoué,  à 

Vitré. 

*  Bourbon  (Georges),  archiviste  de 

TEure,  à  Évreux. 

*  Bourde  de  la  Rooerie  (Henri), 

archiviste    du    Finistère,    à 
Quimper. 

*  Bourgeois  (Alfred),  archiviste  de 

Loir-et-Cher,  à  Blois. 
^BouRMONT  (le  comte  Amédée  de), 

à  Paris. 
*BouRNON  (Fernand),  à  Paris. 
BouvY  (le  R.  P.  Eugène),  à  Paris. 
Braguet,  à  Menton. 
BRjt^ARD  (Gh.),  à  Versailles. 
Brettes,  à  Paris. 
Brockhaus,   libraire,  à  Leipzig 

(5  ex.). 
Brôlemann,  à  Paris. 
*Bruchet  (Max),  archiviste  de  la 

Haute-Savoie,  à  Annecy. 
*Bruel  (Alexanare),  chef  de  sec- 
tion aux  Archives  nationales, 
à  Paris. 
"Brutails   (Auguste),  archiviste 
de  la  Gironde,  à  Bordeaux. 

*  Bûche  (Henri),  à  Paris. 
BuGHHOLz,  libraire,  à  Munich. 
Buck,  libraire,  à  Luxembourg. 
Bull,  libraire,  à  Strasbourg. 
Caarelsen,  libraire,  à  Amsterdam 

(2  ex.). 
Gabié,  à  Roqueserrière  (Haute- 
Garonne). 


Gaix  de  Piealab,  i  Tarin. 
*Galmittb8  (Feraand),  à  Pftris. 
^Gampaadon  (Emile),  chef  de 
lion  aux  Archives  nationaleSy 
à  Paris. 
Garabin,  à  Paris. 
Garrèrb,  à  Toulouse. 
*Gasati  (Gharles),  conseiller  hono- 
raire a  la  Gour  d'appel,  à  Pari^ 
Gauvbt,  président   de   chamhre 

honoraire,  à  Montpellier. 
^Gauwès,  professeur  a  la  Faculté 
de  droit  de  Paris,  à  Versailles. 
^Gbrisb  (le  baron),  à  Paris. 
Ghalandon,  élève  de  l'École  des 

chartes,  à  Paris. 
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